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Avec Solidagité, La bande à Kaader 

et nos amis Ramone et Lydie, nous 
sommes partis en tournée fin avril 
2015 en Equateur et en Colombie. 
Deux ans plus tôt, Solidagité et 
Anticlockwise ont fait une tournée 
au Mexique où ils ont joués avec 1 
Retaque d’Equateur (Oi! - Quito), FE 
et Restos de Tragedia de Colombie % 
(HxC Punk - Medellin) avec qui ‘ 
ils ont sympathisé. Les deux 
groupes leur ont proposé 

de venir jouer ulté- 
rieurement dans Der UER 
leur pays res- 
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Alors nous voilà partis pour Quito, 26 heures de voyage avec une 
escale à Francfort (impossible de trouver une bonne bière dans cet 
aéroport ?!), Bogotà (Colombie), et enfin Quito ! Nous sommes ac- 
cueillis, dans le hall d'arrivée des voyageurs, par des membres de 
Retaque et Puño (groupe de rap/core - Quito) qui brandissent des 
affiches avec les logos de nos deux groupes ! (cest Ronny de Puño 
qui a organisé les concerts en Equateur mais une semaine avant 
notre arrivée, il s'est fait gauler pour alcoolémie au volant et il doit 
faire un mois de prison...). Nous sommes encore à une heure de la 
ville, ils nous emmènent en voiture (à part les taxis, cest la seule 
fois que nous prendrons une voiture, aucune des personnes rencon- 
trées dans les deux pays nont les moyens de se payer un véhicule). 
Sur la route, il y a des affiches qui demandent à la population de payer 
ses impôts s'ils veulent avoir leurs routes entretenues ! Depuis 2006 
Rafael Correa est le président (économiste de centre gauche) du pays, 
proche de la Bolivie et du Vénézuela. Nous arrivons à Quito, 2,3 mil- 
lions d'habitants, 2850m d'altitude qui sétire en longueur (sur 30 km), 
entouré de collines et de volcans. 

Nous sommes arrivés tard le mardi ; mercredi on visite la ville 
complètement jetlag ! A cette période de lannée, il fait un 
temps splendide le matin (crème solaire obligatoire), et grosse 
pluie orageuse l'après-midi (veste et parapluie obligatoire) ! 
Jeudi nous avons rendez-vous avec Milton à Radio La Calle pour se 
faire interviewer, ceux qui parlent espagnol s’y collent ! Pour les autres, 
on boit des bières avec une sympathique troupe de punks et de skins ! 
Ils ont tous la vingtaine, Michael et Josephine nous expliquent que 
la culture punk-rock est arrivé en Equateur dans les années 90. Puis, 
Milton et sa joyeuse compagnie nous emmènent dans un bar under- 
ground, dans «la Zona». A 19h, on commence à stresser car juste- 
ment on doit être à 19h à notre premier concert qui se trouve à une 
heure au sud de la ville... La fameuse ponctualité sud-américaine ! 
Cest là qu’une grande épopée commence ; de bus bondés en bus bon- 
dés, d’allers et retours (car Milton n'est pas sûr de l'adresse), le tout 
terminé par une longue marche à pied. On arrive enfin au «Coyotte 
Bar» à 21h alors quon devait jouer à 20h... Notre retard ne les per- 
turbe pas, les punks équatoriens nous regardent avec curiosité et bien- 
veillance, et cest parti pour des séances photos (Ramone dédicace un 
album de la BAK !). Ça sent la colle... Avant nous il y a Pulmon Verde 
(organisateurs de la soiré) excellent groupe punk, La Bande à Kaader 
puis Solid’ (on se fera prêter tout le matos pour tous les“concert car 
nous n'avons rien pris avec nous, trop cher par avion...!)Mle-publicest 
bien réceptif, déchiré, ça pogote ! Fin du concert à 23h30; læpolices 
est là, on rentre en taxi et on est à l'hôtel en 10 min... sie On finit 


dans un bar en sous-sol en face de l'hôtel où il ny a que le patron ! 
Vendredi, Christian de Puño vient nous chercher pour nous faire visi- 
ter le quartier colonial, la pluie recommence, on va à hôtel prendre 
nos affaires puis dans un resto où on attend que la pluie se calme... Nous 
arrivons au squat «La Casa Pukara» dans l'après-midi, il y a de magni- 
fiques graffs partout. Les gens arrivent et Solidagité jouent en second, 
ils arrêtent un moment de jouer car il y a une baston à la machette entre 
punks et skins... une autre baston entre fille (anar/bird...), cest chaud ! 
Puis cest notre tour suivi de Retaque qui déchire tout, on commence à 
se faire pleins de potes (la meuf qui a explosé la bird fait une photo avec 
moi, j'ai peur !) mais il faut partir. Taxi puis 10 heures de bus avec un 
seul arrêt pipi... Direction la côte ouest, au bord de l'océan Pacifique ! 
Samedi, Manta, capitale mondiale du thon ! Il fait une chaleur ter- 
rible. Xavier l'organisateur de la soirée nous amène dans un charmant 
petit hôtel (payé par la mairie !), douche et sieste puis Cathy et Sté- 
phanie apportent le déjeuner : Albacore frit et salade de fraise, miam ! 
Nous partons tranquillement à pied jusqu'au concert toujours 
sous une chaleur écrasante, le Jocay Festival se passe sur la grande 
place de la ville face à la mer. La scène est immense ! Les gens nous 
prennent en photo, pire que des Japonais ! Comme pour les autres 
concerts ça commence tôt, la nuit aussi tombe très tôt en Equa- 
teur. Avec la BAK nous jouons à 20h suivi de Solid’ il y a un gars 
qui présente les groupes, super son, super ambiance, comme pour 
les autres concerts, le public est curieux et réceptif et je ne crois pas 
que nous aurons d’autres occasions de jouer sur une si grande scène 
! Et cerise sur le gateau : l'adjoint au maire nous décerne la sta- 
tuette emblème de la ville ! Cette soirée est une grande émotion ! 
Nous resterons jusqu'au lundi à Manta tellement cest agréable, mardi 
retour à Quito avec les jambes lourdes, dur de passer du niveau de 
la mer à la deuxième plus haute capital del mundo après La Paz ! 
Fabri, le chanteur de Retaque passe à l'hôtel nous filer des t-shirts, Soli- 
dagité ont rendez-vous au studio du groupe Brigada Roja pour enre- 
gistrer un morceau avec eux. Pour notre dernier soir en Equateur, on 
aimerait bien manger du Cui (cochon d’Inde) mais on ne trouve qu’une 
pizzeria ouverte ou le pizzaiolo écoute Municipal Waste et les Ramones ! 
Mercredi, départ en bus pour la Colombie. Nous avons rendez-vous 
avec Erick du RASH Bogotà avec qui Ratboy à sympathisé au concert 
à la Casa Pukara, et qui doit rentrer en Colombie. Cest parti pour 28h 
de bus. Tulcän, la frontière, heureusement qu'on est avec Erick car 
cest plutôt compliqué. Nous voilà en Colombie ! (Le président actuel 
est Santos, de centre droit...). On se fait arrêter par les douanes puis la 
police, quon fait bien marrer avec nos looks... Jeudi Cali et enfin Mani- 
zales, sur la route du café, perchée à 2216m sur des milliers d'échasses de 


bambous accrochées à la paroi de la Cordillère 
des Andes et traversée par un téléphérique. 
Vendredi, on visite un peu la ville, on change 
des pesos et nous avons rendez-vous à 15h 
avec Sebastian lorganisateur de la soirée 
«Camping Punk»! On attend en vain, Erick 
qui est resté avec nous l'appelle et il nous dit 
qu'il ne pourra pas venir avant 18h... Nous 
prenons un taxi jusqu’à chez lui à Villa Maria, 
banlieue de Manizales. On dépose nos sacs 
chez lui, (enfin, chez sa mère car comme pour 
les voitures, tous les gens rencontrés vivent 
avec leur familles...), puis on squatte un parc 
avec ses potes punks et on attend, on attend... 
On retourne chez sa mère et Ratboy perd 
un peu patience par rapport à lorga... Nous 
partons finalement entassés à l'arrière d’une 
camionnette à plateau, on traverse la jungle 
puis on nous dépose au bord de la route et 
il faut monter à pied, cest long et raide, on 
grimpe dans la boue et les fils de fer barbelé 
| On arrive au camping, il ny a personne, on 
s'installe sur la terrasse de la maison et on se 
demande bien si des gens vont venir jusqu'ici 
et comment ils vont amener le matos. On 
boit du rhum et de la tequila en attendant, et 
des gens arrivent, des packs de bière, la sono, 
le matériel le tout à dos de punks ! Le concert 
commence à 1h du mat. Cest la première et 
dernière fois qu'on jouera si tard. On débute 
en second, Solid’ après, très bon concert, bon 
public, bon son et gros pogo pour Solidagité ! 
On essaie d’aller se reposer mais on à une tente 
quatre places pour neuf... La plupart dormi- 
ront à la belle étoile... Au petit matin, réveil en 
fanfare, cest l'embrouille, les punks sont déchi- 
rés, Sebastian engueule Ratboy par rapport à 
la veille et ils veulent lyncher Erick parce qu’ils 
en ont après le RASH... Pat, la force tranquille 
arrive à calmer tous le monde même si il ne 
parle pas un mot d'espagnol ! De nouveau, on 
attend, on attend, le paysage est magnifique 
mais on apprécie à demie quand on est «de 
resaca» (gueule de bois). En plus un cramé 
veut absolument nous faire goûter son alcool 
à la cannelle et il oublie qu’il nous en a déjà 
proposé toutes les 10 minutes. Finalement on 
redescend, on attend encore un moment sur 
la route de jungle et puis un «Chivas» plein à 
craquer sarrête, on monte sur le toit avec les 
punks, les packs, la sono et le matos ! Il faut 
faire attention de ne pas se prendre de lianes 
ou autres branches dans la figure, on voit des 
oiseaux de toutes les couleurs. On récupère 
enfin nos affaires et on speede au terminal 
parce qu'avec tout ça, on est grave à la bourre 
pour le concert de Medellin du soir même. 
Erick prend un bus pour Bogota, on le reverra 
dimanche. 

5h30 de route pour nous, une broutille, ça 
tourne beaucoup et notre conducteur est un 
fou du volant ! On arrive à Medellin, Hamilton 
de Restos de Tragedia nest pas là. Quand on 
arrive à le contacter, il nous dit de reprendre 
un bus pour Rio Negro à une heure de là... A 
Rio Negro Hamilton nous attend et on part 
chercher un hôtel : quand on en trouve un, pas 
le temps de se poser ou prendre une douche, il 
faut speeder, le concert est commencé, on 
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est comme des zombies mais quelques tequi- 
las nous remettent d’aplomb. C'est au tour de 
Restos de Tragedia, puis Solidagité qui sont 
une fois de plus obligés de s'arrêter à cause 
d’une baston à coups de machette. Puis c'est 
notre tour, comme d’hab : bon son et super 
public. On rentre à l'hôtel, douche, dodo et 
réveil à quatre heure du mat pour prendre 
l'avion pour notre dernière date. 

Bogotä ! 8 millions d'habitants. Encore une 
- ville d'altitude, 2600m, bordée à l'est par un 
À massif montagneux formant des collines. 
Juan, l'organisateur vient nous prendre à 
l'aéroport (NDLR: nous venons d'apprendre 
via le net qu’il s’est fait poignarder par des 
nazis. heureusement il nest que blessé). 
On se pose à l'hôtel, sieste pour moi, man- 
| ger pour les autres. À 15h on bouge pour 
le concert, Erick nous rejoint avec Daniel 
qui parle super bien français. Après une 
M heure de bus on arrive dans un quartier 
#. populaire à la Casa Kirius. Le concert est 
#01 déjà commencé... (on aura raté pas mal de 
groupes à arriver à la bourre comme ça.…..). 
4 Des gens nous échanges fanzines et démos, 
À on nous filent même une cassette audio. Le 
2 RASH Bogota sont venus nous rencontrer, 
æ ils nous posent pleins de questions sur les 
| groupes skins européens, ils nont pas beau- 
ä coup d'affinités avec les gens du concert... 
@ Le concert se passe bien pour les deux 
groupes, le son est un peu pourri, la scène 
est super haute, il fait jour et c'est dimanche ! 
Voilà pour la tournée. Ensuite nous par- 
tirons deux semaines en vacances dans les 
: Caraïbes ou nous verrons Carthagène, ville 
J A coloniale fortifiée, Palomino, petit village de 
{ carte postale, Taganga, village de pêcheurs 
I@f (et son reggaeton à fond !) avec la playa 
JA cristal et ses poissons de toutes les couleurs. 
Nous croiserons des indiens Tayrona.. Pour 
notre dernière journée à Bogotä, avant de 
' reprendre lavion, Erick et Daniel nous 
\\ 2 amènent voir la demie finale Bayern/Barça 
à (Ÿ à la pizzeria «working class» ! Nous passons 
\ devant le palais de justice où des indiens 
se sont enchaînés en contestation, car ici 
comme partout, les autochtones sont des ci- 
toyens de seconde zone... Nous visitons aussi 
le musée national, momies et tout sur la riche 
A : À et tumultueuse histoire du pays (ndir : Alva- 
> | S & "Re ro Uribe, président de 2002 à 2010 soutenu 
; ' * TA par les US, à fait exterminer un village entier 
% À pour des promoteurs - les miliciens jouaient 
. AS. D au foot avec les têtes des paysans. - et il a fait 
2! LR x assassiner des milliers de jeunes défavorisés 
EE PR par l'armée, qui les ont vêtus d’uniformes 
1 w] fl 4 de guérilleros pour gonfler les statistiques 
BA. à de la lutte contre les FARC). Ce voyage a 
se = été une magnifique expérience, même si on 

a 

| 720 


\ 


\# À 


PL LA 


/ 


en est conscient, on se prend dans la gueule 
que nous vivons dans un pays ultra consu- 
TM mériste, que nous avons la chance d’avoir la 
sécu, les allocs chômage... d’avoir une voiture 
et de ne pas être obligés de vivre éternelle- 
t, ment chez nos parents. Surtout, je noublie- 
fl rais pas la curiosité et la bienveillance de la 
{ plupart des gens que nous avons rencontré ! 
| Mumu 
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bus articulés rouges presque tout le temps blindés. Le 
transport et la circulation en France sont un luxe compa- 
ré à la Colombie. Après des bouchons interminables, on 
arrive dans la rue adjacente, des groupements de punks 
un peu partout. On se dirige rapidement vers l'entrée du 
festival car le quartier est assez chaud. Une fois arrivé, 
une ambiance électrique, une cinquantaine de punks 
essayent de se faufiler comme un banc de sardines par 
les quatre portes de cette sorte de gymnase. Les quatre 
agents de sécu et l'organisateur essayent de gérer cette 
fourmilière de zombies dans un chaos total ; laquelle 
gravite les marches amenant à l'entrée, en se poussant et 
se jetant pour arriver à entrer dans la salle et si possible, 
gratuitement. Pas de caisse, juste une fille armée d’un 
sac plastique pour récolter tant bien que mal les 50 000 
pesos (19 euros pour plus d’une vingtaine de groupes) 
quon hésite à sortir pour ne pas se les faire chourer par le 
premier venu. Après 15min de corps à corps, on pénètre 
dans un immense hangar rempli uniquement de punks, 
c'est impressionnant. Les scènes sont très cloisonnées en 
Colombie, on a vu un seul skinhead pour au moins 600 
punks. Vu qu’il y a peu d'infos sur le fly et que tout ce 
qu'on a compris cest ouverture de la caisse entre midi et 
21h30, mais pas d'heure de commencement : on arrive 
pour 21h, on a dû louper une dizaine de groupes. 


TRIPLE X sest formé vers 1988 dans les rues froides, 
obscures et dangereuses de Bogotä. Influencés par le 
rock des 705, ils ont créé une proposition musicale dif- 
férente avec un style propre et sans aucun intérêt poli- 
tique, religieux, moral ou commercial. Au contraire, 
ils ont fait de la musique pour s'amuser et amuser leur 
débridé public. 


Nastia : Voix, Flako : Guitare, voix, 
Minora : Basse, voix, Kaoz : Batterie, cœur 


SUBKONTROL est né au début du millenium comme un 
groupe d'amis principalement. D'abord connu comme 
«DEZKONTROL» (Pagaille) on enregistre notre premier 
album «Despiadadamente Crudo» en 2006, ayant déjà 
fait plusieurs concerts et bordels à Bogotä. Cet album 
inclut 10 morceaux aux textes antisociaux, satiriques et 
crus, pleins doffenses et racontent la banalité du système. 
D'autres parlent du déracinement dans le contexte urbain 
et de l'engagement en tant que citoyen, et finalement on 
touche la scène avec des paroles qui confirment l'attitude 
punk. En 2009 nous avons participé à la compilation «El 
Punk no Muere» qui propose des versions en espagnol de 
morceaux des deux premières générations punk anglaises, 
titre avec lequel nous avons réalisé le vidéo clip «Y ke !». 


VENDREDI 27 NOVEMBRE 2015 


On arrive sur DISNONCIA, pogo en pagaille, danses 
en tout genre, circle pits, rappelant les lives des groupes 
ricains des débuts des années 80. Une centaine de 
punks plutôt jeunes sentrechoquent aux looks très 
chiadés avec patchs en tout genre, de groupes interna- 
tionaux classiques, au très pointus. Je suis super sur- 
pris de voir leur culture musicale et de leur curiosité 
sur des groupes dont on n'a pas l'habitude d'entendre 
parler et de voir. Laffiche regroupe essentiellement des 
groupes colombiens à l'exception de EUTANASIA de 
Pérou, R.A.T.AS et SIN VOZ NI VOS d’Equateur et 
QLOAQA LETAL d'Espagne. L'ambiance est très agi- 
tée avec des multitudes de bagarres et des disputes en 
tout genre : les organisateurs prennent souvent le micro 
pour calmer le public, ça se passe assez bien de manière 
générale. A l'extérieur de nombreux punks essayent de 
forcer l'entrée pour entrer gratuitement, certains armés 
de couteaux. Les flics arrivent, la sécurité laisse entrer 
tous les punks. Pas d'accident à noter, juste un fauteuil 
enflammé en guise de feux à la sortie du concert. Tous 
les groupes sont de bonnes découvertes, j'ai particuliè- 
rement apprécié les suivants (merci à ceux qui ont fait 
leur propre présentation) : 


Le groupe est formé par : Mauricio Arias (Guitare - 
Voix), José Mario Betancourt (Guitare - Choeur), Diego 
Diaz (Bass - Choeur) et César Rubio (Batterie - Choeur). 
Unis par la musique, ces quatre non adaptés sont fautifs 
d’inonder les bars de Bogota avec leur Rock and Roll 
bruyant et cynique. 


Bien qu'ils soient plus occupés à jouer plutôt qu'à enre- 
gistrer, ils ont déjà quatre albums : «Décil al vicio, Reacio 
a la Virtud», «Per-versiones, Muertos en vivo», «El Rock 
de los viciosos, El sonido del infierno» et «Triple X en 
directo». 


En 2014 nous avons enregistré l'album «Control», 9 mor- 
ceaux de punk-rock frénétiques et sans chi-chis, restants 
dans la lignée offensive, satirique et ironique, bruit et 
pagaille. Nous y parlons aussi de la surconsommation, 
du capitalisme et de la situation actuelle en Colombie. 
Nous avons aussi un morceau où nous rendons hommage 
à «Mosko» le premier vocaliste du groupe qui est décé- 
dé doverdose, et d’autres titres dédiés à la scène punk 
colombienne et à la contre-culture, notre son est un cri 
des rues ! 


Playlist du PPP : El ruido y los suyos, mujerzuela, pu- 
dranse, mi ciudad apesta, no hay nada nuevo, nos ladran 
los perros, no mas movimientos 


Aujourd’hui ils sont en train de faire la promotion de 
leur nouvel album “Droga de Calidad” afin de faire 
irruption encore une fois de plus dans les cerveaux de 
ceux qui osent écouter le bruit désobéissant des X. 


DOOMSDAY -— MANIZALES 


DOOMSDAY a commencé au début du 2009 avec ces 
trois personnages Obando (guitare de “Todos kontra 
todos”), Juan (Batterie de “Ratas de Ciudad”) et “El Rättæ” 
(de “Putrido Sistema”). 


-- On voulait faire un truc lourd et cru avec des voix dé- 
chirées et des accords très simples, du punk enragé avec 
des paroles contre le système capitaliste et ses guerres : 
et c'est comme ça que Doomsday a été créé dans les rues 
de Manizales avec des potes et en buvant de la bière. On 
a commencé à répéter sans repos et avec l’aide de potos 
punk, on est arrivé à produire le premier CD, une ma- 
quette pourrie : CRUDO, RUIDOSO, APESTOSO, MO- 
LESTO. 


Ainsi Doomsday a commencé a faire des concerts dans 
des différentes villes accompagné par des groupes locaux 
amis comme : KRUJIDO, AGITACION, EN VISPERAS 
DE UN OSCURO AMANECER, K.R.H. DES-ACATO. 
GRITA O MUERE. AMOR Y RABIA. O.D.I.O., TERROR 
NUCLEAR, REBELION, INGOBERNABLES, MENTES 
DESTRUIDAS, ENDLESS WAR et des groupes interna- 
tionaux comme : TOTAL CHAOS, ANARCOLEPSIA, 
DISSENCION, PIEL Y HUESOS, MARCEL DUCHAMP, 
entre autres... 


Plus tard deux potes de Bogota sont venus jouer avec 
nous : Daniela de MARGINADOS à la basse et “El Gato” 
de MD à la guitare. À ce moment-là DOOMSDAY a sorti 
le vidéoclip, quelques splits et compilations comme : split 
DOOMSDAY + AXIDANCE + KÜRSK + ABYSSAL, 
V/A : DESTRUYENDO FRONTERAS, COMPILADO 
DISTORT COLOMBIA, COMPILADO ZINE MENTES 
KAOTIKAS. 


En 2013 DOMSDAY a eu l'occasion de faire une tournée 
au Brésil avec les groupes de là-bas : INVASORES DE CE- 
REBRO, KOB 82, RUIDO NEGATIVO, SUB ATITUDE, 
MUNDO NO KAOS, ARMAGEDOM, REPRESSAO SO- 
CIAL, DESVIO DE CONDUTA, SARJETA, EXCOMUN- 
GADOS, DELITO, ANTI -SOCIAL, DISTANASIA, PRO- 
LETAS, EFEITO ANARKOTIZANTE, POS SISMO... 


Cette année-là le groupe a aussi participé à la “coletä- 
nea”’ CHAOZ DAY (série de compilation brésilienne) 
avec des groupes comme : PARA RAIO DA DISGRA- 
ÇA, ESCORIA, LUTTA ARMADA, POS-GUERRA, 
MALDITA AMBIÇÀO, ATOS DE VINGANÇA... 


A part la musique, le groupe développe d'autres activi- 
tés et interventions telles que : loccupations d’ espaces 
libres, des actions directes, des distros, des zines, de la 
contre-information et tout ce englobe le D.I.Y. 


Playlist jouée au PPP 
-El apocalipsis Continual 


-Muchxs Rebeldes, Poca revoluciôn 
-Hipocresia & 


- Crimenes de gu 
- Falsos positivos 


RUNK. 


Avec leur son D-beat raw punk apocalyptique de 
toujours, DOOMSDAY a fait une tournée en 2015 en 
Amérique du Sud : à Campinas, Sao Paulo et Curi- 
tiba, passant par le Paraguay dans des villes comme 
Ciudad del Este et Asunciôn et en Argentine à Bue- 
nos Aires, San Antonio de Areco et Mendoza. Mal- 
heureusement, et en raisons de migration, l'entrée au 
Chili nous a été refusée (les colombiens nont pas le 
droit de rentrer au Chili suite au carnage de plusieurs 
bandes de malfaiteurs). Du coup on a dû passer par la 
Bolivie pour continuer la tournée au Pérou, dans des 
villes comme Arequipa, Ayacucho et Lima, en Equa- 
teur à Loja, Cuenca, Guayaquil, Quito et finalement 
en Colombie à Pasto, Cali, Manizales, Pereira, Medel- 
lin et Bogota, où on a eu l'occasion de participer au 
festival Punk Para Punk. 

Dans peu de temps on sortira notre nouvel album «El 
apocalipsis continua» et quelques splits avec DHK et 
AKM de Lima au Pérou. 


"2 
EN 


PARA PUNK 


R.A.T.A.S — QUITO - EQUATEUR 


Un set assez court mais une tuerie dans les pogos. 
Du PUNK HARCORE ultra rageur de 2007, je vous 
conseille la chanson «Somos Ratas» de l'album «Orgul- 
lo Antisocial». L'intro du clip vidéo ressemble étrange- 
ment au clip du groupe russe PURGEN 

«byrocodna yp6anncrnaeckoro 6e3BpeMeHbA». 


INCOHERENTES - BOGOTA 


dojo °giso}i9"selgeles 


On a commencé il y a 15 ans à peu près comme un vrai 
groupe de punk : n'ayant aucune inspiration. Notre 
conviction est d'exprimer notre non-conformité et 
nous avons continué dans la lutte, essayant d'utiliser 
la musique comme engin pour donner un message de 
liberté. On ne vagabonde pas avec la musique. Nos in- 
fluences, c'est transgresser, chercher l'originalité totale. 
Même si tout a l'air d'avoir été fait nous l'avons remis 
à notre sauce. Le punk, l'amour du punk et ses inco- 
hérences. 


Au PPP on a joué presque tout l'album dont «La Tier- 
ra esta cansada» et «Incoherentes en tus pesadillas». 


à _ïù = ZE - 1 
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DI@GENES 


Diégenes est un groupe de Bogotä formé par 5 per- 
sonnes qui avec leur gratte, basse, voix et batterie jouent 
un punk-hardcore influencé par les années 80s, avec 
un son méchant, cru et blessant. Nous écrivons des 
satires directes adressées à la 

société, à la politique colom- 

bienne, à l'état, à ses forces 

policières et à l'oppression. 

Nous utilisons nos expé- 

riences de punks qui sur- 

vivent chaque jour dans les 

rues de Bogotä, Colombie. 


Les membres actuels sont : 

Carlos «Pollo» Triviño (Guitare), 

Juan Diego «Juanpix» (Basse), 

Felipe «Pichôn» Bayona (Guitare), 

Juliän (Batterie) 

Eduardo «Muerto» Quijano (Chant, l'organisateur du 
PPP). 


En 2013 nous avons enregistré le premier album «Ciu- 
dadanos del Mundo» avec des morceaux tels que ‘El 
punk somos, ‘Denuncia, ‘Amigo en las calles'.… et pro- 
chainement un deuxième où vous trouverez ‘Technolo- 
gia dañina, ‘Animales del estado; ‘Teresa entre autres... 


EUTANASIA — LIMA - PEROU 


Dernier groupe du festival, vers 4h du matin, EUTA- 
NASIA, créé en 1985 à Lima envoie du lourd en mé- 
langeant du punk rock avec des vocalismes beaucoup 
plus lourd. J'ai pu écouter la démo de 1986- 1990, 
‘Sentimiento de Agitacion très punk rock et leur EP 
‘La Inminencia del colapso qui est un mélange ultra 
dynamique. Dommage qu’ils n'aient pas pu me faire 
une interview car cest un groupe qui a l'air d'avoir 
beaucoup de choses à dire sur la situation au Pérou. 


| QLOAQA LETAL - VALLADOLID - ESPAGNE 


QLOACA LETAL est un groupe mythique qui a elevé 
le punk à l’art et contribué au développement du punk 
des 80s dans la péninsule Ibérique. Après 30 ans de 
scène, QLOACA LETAL est toujours un groupe écouté 
dans le monde entier, qui a un style unique grâce à leur 
mélange de poésie expressionniste dans les paroles et 
un son punk sinistre. 


En 1984 le groupe sort sa première cassette « Nunca 
Siempre » auto-produit par sa propre maison de 
disques, Starry Eyes, dont les 12 éditions étaient épui- 
sées en France, Royaume Uni et Allemagne. 


Ils ont partagé le plateau avec des groupes embléma- 
tiques tels que ESKORBUTO, SINIESTRO TOTAL, 
DECIBELIOS, LA POLLA RECORDS entre autres, 
avant de splitter en 1988. Leur dernier concert eu lieu 
à Cuellar (Segovia), endroit de naissance de Rouky, 
chanteur du groupe. 


Pourtant, en 2012, ils rencontrent Chema Zurita, bas- 
siste reconnu par sa participation pendant plus de 15 
ans dans des groupes comme UK SUBS, THE BLOOD, 
THE SKEPTIX, TEXAS TERRI BOMB, FANGS ON 
FUR, LA ASKEROSA DE TU MADRE et OI THE 
ARRASE entre autres. Avec lui, ils ont enregistré un 
nouvel album «Passion Extreme» dans lequel Zurita 
fait son début comme producteur et compositeur de 
3 nouveaux morceaux et devient aussi le noyau du 
groupe. 

Le «Pesadillas Tour», en Colombie, a été affecté par l'es- 

croquerie d’un des organisateurs et l'agence de voyages 

qui, normalement, devait faire venir à Bogota Max le bat- 

teur et Edu le guitariste, mais à cause d’une fraude faite 

avec la carte de crédit les achats des vols ont été annulés. 

Du coup pour ne pas décevoir leur public, Rouky (qui a 

une cheville cassée) et Chema ont décidé de continuer la 

tournée en faisant un effort personnel économique et en 

remerciant pour l'accueil et leur aide les groupes locaux, 

les musiciens et des punks colombiens. 


Pour le Punk Para Punk, une petite playlist a été pré- 
sentée : les 6 morceaux ont été joués grâce à la partici- 
pation de musiciens de groupes locaux comme Dilson 
de LUPUS (groupe à recommander fortement) et Pollo 
de DIOGENES. Ensuite la set-list entière a pu être jouée 
à Medellin grâce à Otto de B.S.N et Chewin de FERTIL 
MISERIA, et pour le dernier concert à Ciudad Bolivar (un 
des ghettos les plus grands du sud de Bogota) au centre 
communautaire Kirius, cest José Mario de TRIPLE X qui 
a rejoint le groupe. 


Playlist PPP 
‘Nunca Siempre” ( 
WDesesperacions 
‘Ya te vale Policia’ 
‘Valladolid qloaga letal 
Chaos s.a' 
“La vida me eskupe‘|\Y 


Playlist complète 


Nunca siempre 
Desesperacion 
Kaos s.a 

One — 


Ya te vale Policia 
OdioFS : 
Valladolida 
Pesadillasà 
Soy un asesino 
Destroy FR 5 
La vida me escupe 
Paranoia 


de 


INTERVIEW DE MUERTO, créateur de PUNK 
PARA PUNK 


De gauche à droite : Muerto, Chema (Qloaga Letal) et Cesar (Triple X) 


- Qu'est ce qui ta donné envie d'organiser des concerts 
et des festivals ? 

C'est de donner une chance aux groupes non connus de 
la scène locale puisque normalement dans les différents 
concerts de punk à Bogota, cest toujours les mêmes 
groupes qui jouent, souvent du copinage. Comme ça, 
on essaie de créer une scène nationale sans couches et 
indifférence. 


Note : Bogota est une ville très vaste avec beaucoup 
de contrastes économiques, de nombreuses organisa- 
tions ne font jouer que des groupes du nord qui ont les 
moyens de se faire connaître et qui ont déjà un public. 
Les groupes du sud sont plus exclus et n'ont pas force- 
ment la chance d'être reconnus par la scène. 


- Quelles sont les groupes non connus que tu as fait 
découvrir ? 

Il y a au moins 100 groupes qui se sont fait connaître 
grâce au PPP, même quand la plupart jouait déjà depuis 
longtemps, comme JAVIER SOLO, RATTUS RATTUS, 
SUBURBIO, DECANTROPIA et INCOHERENTES..., 
juste pour nommer quelques-uns. 


PURRSARTIU RIRES 


CUIR EN IANEEREX 


» OÙ 
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- Comment vois-tu la scène à Bogotä et quelles sont les 
difficultés pour organiser ? 

La scène à Bogotä commence à se former même si on 
y écoute du «bruit» depuis longtemps. Chacun fait les 
choses de son côté et celà a empêché la reconnaissance 
internationale du punk colombien à cause des disputes 
internes. Punk Para Punk cherche l'union comme son 
nom l'indique. 


- Comment Punk Para Punk est né et combien d'éditions 
as-tu faites ? 

Il est né il y a 13 ans avec des petits concerts à Bogota. 
Ensuite une nouvelle idée était née : faire du «bruit» 
partout, la Colombie invitant des groupes nationaux et 
internationaux. Tout cela dans l'intention de réunir toute 
la scène. 


DOMASO 7 een 
PRES RERO 


Free 
EX fr 


S LUNES 8 ce neue 
TS 


HAN où 


RSA LA PARA 
BANG EEE DISPO 


RME 
CASIMLERTOS 
LA PRAGA 


ENTRAMS-— 
nov 13 


- Au départ cétait un festival de plusieurs jours. 

Cette année, un jour, 25 groupes : pourquoi cette nou- 
velle formule ? 

Parce que les dépenses du festival sont très élevées et 
le seul fait de faire venir des groupes internationaux 
en augmente considérablement le budget. Cest la rai- 
son pour laquelle cette année on a décidé de le faire 
à Bogota, mais on souhaiterait pouvoir faire le festival 
dans d’autres pays, genre un festival nomade sous le 
nom «Sin Fronteras Ni Banderas» (Sans frontières ni 
drapeaux) car la protestation n'est pas locale, elle est 


universelle. 


Fiesta ruïdosa en el 
santafe!! 

Guerra 

Perro con kancha 
Diogenes 

Nastiness 
Comemierdas 
Modus operandi 
Entrada: 8 puiitos!! 


MODUS OPERANDI 


- Quel est le mode de fonctionnement du festival ? 
PPP fonctionne juste avec moi, qui crois vraiment 
à tout cela et qui veut stimuler les punks pour qu’ils 
fassent aussi des trucs pour eux mêmes. Il ne faut ja- 
mais attendre qu’un autre fasse un concert pour pou- 
voir aller jouer mais le créer pour soi même. Moi, je 
suis en charge de choisir les groupes, 
de régler les conditions et l'accueil 


avec eux, de chercher les sous , les 
: ME A 


sortir de ma poche, de mon salaire, Desde España 


même des fois en vendant mes affaires 
et en faisant des emprunts aux potes 
et à la famille. 


Par rapport à la sécu, normalement ce 
sont des copains qui viennent aider : 
la police comme l'état ne nous auto- 


À ! APORTE VOLUNTARIO TUGUETES. 


POR BOGOTA: 


Par contre, je e trouve que le Tortazo Punk est une al- 
4 ternative excellente et cest bien de savoir qu’il y a des 


à Sa DIOGENES à AE sn k 
risent pas à faire ce genre de concerts ST RE RE NREZ F' gens qui vont chercher l'argent de l'état — qui est de 
et il faut les soudoyer pour qu’ils n'an- MÉRITE HUNT [ QE & Me toutes façons un droit des citoyens - pour promouvoir ; 


la scène. On espère que ce festival grandisse et de- 
vienne un événement régulier de notre «sale» Bogota 
Bien que j'ai essayé de faire suivre ma me MERE Parce que, au contraire, le PPP veut être un festoche s 
folie par les gens et investissent dans le PPP il n'y a per- LE L' e ÿ nomade qui bouge partout en Colombie et sur toute 
sonne qui en ait le courage parce qu’ils ont tous peur 4 Ma planète ! Cest compliqué mais on espère avoir les 
de perdre leur capital, tout le monde veut des bénéfices moyens et un bon accueil des gens - en Colombie et Photos : Bogota Punk 
économiques mais le PPP cherche plutôt des bénéfices \s ailleurs - pour pouvoir réaliser le festival Sin Fronte- Traduction du Colombien au Français : Ka Jah 
sociaux. Ce que je veux, c'est pouvoir améliorer au | Article : William (Unpleasant Meeting) et Ka Jah 
moins un tout petit peu tout ce qui se passe ici tous | 
le jours et je trouve que la musique est un instrument 
pour y arriver parce qu'on transmet des messages avec. 
Le concept «Punk Para Punk» (Punk pour les punks) 
nest pas que la musique, cest un truc activiste pour 
changer cette société décadente ; on ne veut pas se 


nulent pas l'événement. 


’ 


ras Ni Banderas (sans frontières ni drapeaux). 


plaindre, on veut f faire des changements. Playlist de groupes colombiens des années 80 à 


SN aujourd’hui, sélection faite par Ka Jah (bon courage 
! tk pere us Fun pour tout trouver) : 


1 Pogtivel Naginal al Aire Libre 2002 


Ê Suldtie seu er de : AxTxM Terror 
BASTARDOS SIN NOMBRE Brigada subterranea 
COMPLEJOR Bailo conmigo mismo 
DEMENCIA Locas ansias de surgir 
DES-ACATO Las ilusiones de la democracia 
DESADAPTADOS Un paso mas 

DESARME Andan por las calles 

DESASTRE Pronto moriremos 
EXCOMULGADOS Morir por quién 

FALXO POZITIVO Asesino de mi pueblo 
FERTIL MISERIA Desplazados 

G.P Vanidad 

HELLDOGS Rockabilly girl 

K-RRONA Alternativa 

LIBRA Qué Mierda 

LOS BOMBILLOS PELUDOS Salir de mi mente 
LA PRINGA PUNK Psiquiatricos 

LA TIRRIA Brigadas de limpieza 

On ne soppose pas à partager le plateau avec d'autres M LOS RESTOS Plasticas 

genres musicales mais le PPP est plutôt intéressé par LOS ULTIMOS ROMANTICOS Por ultima vez 
les groupes punk car ils ne sont pas tout à fait recon- N LUPUS Muchachos con problemas 

MALICIA INDIGENA Demasiadas cosas 
MINISTERIO DE VAGANCIA No mas UPJ 
MORGUE Déjenme 

PESTE MUTANTEX Dinero 

PUNKIES Y CEREBRO Punkofobia 

RESTOS DE TRAGEDIA /gnorancia 
RETALIACION /nvolucion 

SALIDOS DE LA KRIPTA E] condor ya no pasa,. 
SONIDO LIBERTARIO Drogate con el sonido 
SSACOL : Zorra inmunda (2008) 

URRACAS Solo mierda y mal olor 


PUNK” 
DESARME 


ÆS TU EPLOR- 


EE 
vai 1 bem) 
PELLENIA APBLANTA BAR LU 82 NUMERE sasan-ats sr 


- De ce qu'on a vu, la programmation est essentielle- 
ment Punk Rock et Punk Hardcore : pas de oi, de psy- 
cho par exemple. Est ce que Punk Para Punk veux être 
une identité Punk, ou de manière générale, les scènes 
ne se mélangent pas en Colombie ? 


nus, tandis que les autres genres ont beaucoup plus de 
chances et de reconnaissance dans les convocations des 


mairies ou des circonscriptions. 
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PL 
- Quest ce que tu penses des festivals à 
# sponsorisés par la mairie comme Tor- 
tazo Punk (BELGRADO, VASELINA, 
LOS PEORES DE CHILE...) et Rock 
al Parque (TOTAL CHAOS, NEKRO- 
MANTIX, SUM 41, POD, SOZIEDAD 
ALKOHOLIKA, ATARI TEENAGE 
RIOT....) ? 


5: 


A mon avis Rock AI Parque a beaucoup 
perdu de son essence : ils font mainte- 
nant un truc trop commercial car il ny a 
que du rock, de la musique électronique 
et même du rap, du coup le festival qui 
était fait pour favoriser la scène à un d N Sin NOMËRE ] 

moment donné est aujourd’hui un espace pour vendre - Â S = HAS, 


des groupes de différents genres. rs ë : k (1 — 
le | 20, (SE DIS KR = 
VV d ANTidé KA res our de 


WELCOME IN 


SAPULANP 


«J'disais encore à Pierro Sapu : c'qu’a été n’est plus.….ça pue !» Effec- 
tivement, ce qui a été n'est plus, et c'est toujours un exercice difficile 
de revenir sur ses souvenirs de jeunesse tumultueuse ! C'est pourtant 
avec une très bonne humeur que Pierre Favre AKA Pierro Sapu, ex- 
chanteur des BB Doc, Docteur Destroy et Garçons Bouchers (seconde 
période 1990/1996) a bien voulu revenir sur ses années punk. Le par- 
cours du bonhomme est plutôt chaotique et atypique : suite au décès 
de sa femme il est devenu aumônier et s'occupe désormais des sans- 
abris, des démunis et autres laissés pour compte de la société. A titre 
personnel, je ne peux pas dire que je sois très branché religion, mais 
quand l’action est louable, j’applaudis des 2 mains ! Ce qui a été n'est 
plus. Rencontre avec Pierro Sapu - Redij - Oct. 2015 


Salut Pierre, tout d’abord merci de m’accorder quelques instants pour 
répondre à cette interview. 

1) Je crois que tu es Lyonnais : peux-tu me parler de ton parcours d’ado, comment 
tu t'es intéressé à la musique en général puis le punk plus particulièrement ? À 
Lyon, tu étais plutôt Lanterne Rouge ou Haine Brigade ? 

En 1977, j'étais au lycée Jean Moulin. À la rentrée de septembre, on a commencé à 
voir des jeunes avec de drôles de looks. Ils rentraient de vacances en Angleterre. Mais 
ce n'étaient pas des punks, juste des jeunes de familles favorisées qui suivaient une 
nouvelle mode. 

A la maison, mon frère aîné m'avait fait écouter des trucs comme Ten years after, The 
Sweets, Creedence Clearwater Revival, Suzy Quatro, Led Zeppelin, Slade mais avec 
mes potes de l'époque, on sortait le samedi pour aller dans des bals folks (Malicorne, Tri 
Yann) On était plutôt du genre babas cools écolo-anars. 

À 19 ans, mes parents sont partis de Lyon pour des raisons professionnelles. Je suis 
resté sur Lyon et j'ai alors squatté chez des potes à Villeurbanne et du côté de la fosse 
aux Ours. J'hbossais à mi-temps comme plongeur dans un restaurant universitaire et mes 
potes étaient cuisiniers. Les fins de semaines, on sortait et un jour, on a vu une affiche 
dans la rue « Rock against police ». Ça nous a donné envie. On y est allé et, pour la 
première fois, je voyais un concert et qui plus est un concert punk. J'me rappelle plus le 
nom des groupes mais jme souviens avoir flashé sur les looks des punks. Il fallait que 
j'en sois ! Dès lors, dès qu'il y avait un concert au Palais d'Hiver ou au West Side Club, 
je faisais tout pour y être. 

A l'époque, le groupe de Lyon que j'aimais bien s'appelait Sordid Blanket mais je traînais 
surtout près du métro Ampère, chez la Mère Jean, où se retrouvaient les gars de la 
bande du Corse (Moule, Danny, Javel, Divine, Niaquouet, Mouton, Tas de Feraille, Rat 
d'égout de Vienne et tant d’autres.) 


2) En quelle année tu décides de monter sur Paris ? Qu'est-ce qui te motive à quit- 
ter Lyon pour la capitale ? 

En 1984, je galère à Lyon et je décide de rentrer me faire une santé en Savoie où rési- 
daient mes parents. Un type de Paris cherchait quelqu'un pour l’aider à faire de la manu- 
tention. Ma façon de bosser lui plait et il me propose de m'embaucher en septembre à 
Paris. Début septembre 1984, j'arrive dans la capitale… 


3) Où, quand et comment s’est formé BB Doc exactement ? 
Le week end, j'allais dans des bars où l'asso Paris-Barrocks organisait des concerts. Il y 
avait un petit punk destroy « Drunk ». En fin de soirée, quand j'étais bourré, je chantais 


+ Ga 


Ei. “le NU 
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rçons Bouchers 


des petites mélodies que j'inventais en allant bosser la semaine dans les transports en 
commun. C'était nul mais ça faisait marrer les copains. Un jour Drunk me dit qu’il a une 
Fender Telecaster. Il ne sait pas en jouer mais il en a une, au moins, de guitare. || me 
propose de faire un groupe. J'ai trouvé ça cool. Bon, on était deux puis d’autres sont 
arrivés. 


4) Tu peux me parler des différents membres, ce qu'ils sont devenus ? 

Drunk a été mon témoin de mariage. Il est toujours punk et joue dans les Gastéropodes 
Killers. Il me donne régulièrement des nouvelles. C'est un fidèle. 

Kim avait des problèmes de dope. Il est mort. Il a joué dans les Fabulous Cadillac. 
Roland était lui-aussi junkie. Il est parti comme beaucoup. || avait joué dans Elvis Pla- 
tinées 

Riton est mort sur les quais de la gare Saint Charles à Marseille. || avait un gros problème 
d'alcool. C'était un gars très cultivé et bien destroy aussi. On a bien rigolé. Il avait joué 
dans des groupes à Marseille avant de monter à Paris. || squattait souvent chez Denis, le 
frère de Schultz. Il avait d’ailleurs aussi joué un temps avec Parabellum puis les Garçons 
Bouchers et Pigalle. 

Pablo était un pote batteur qui répétait dans les studios BMT au Pré Saint Gervais où 
nous allions deux fois par semaine. On faisait des bœufs ensemble. |l a dû nous dépan- 
ner mais n'était pas à part entière membre des BBDOC. 

Xavier Mesa a joué avec des gens comme Capdevielle, William Sheller. Après un grave 
accident, il me semble, il s'entraînait à BMT. Un jour, il nous a entendus. On délirait tel- 
lement qu'il a voulu jouer avec nous. Comme Roland ne voulait pas jouer hors de Paris 
et qu'il était de plus en plus destroy, Xavier l’a remplacé. Plus tard, il rejoindra Schultz 
et ses Parabellum. 

Lolo, un bassiste qui jouait avec pleins de groupes dont Bernadette Soubirous et ses 
Apparitions nous a vu jouer un soir à L'Elysée Montmartre. Il a flashé sur le batteur et 
comme Riton est parti jouer avec les Garçons Bouchers, Lolo l’a remplacé. Aujourd'hui 
Lolo joue toujours dans pleins de groupes sur Paname. Je l'ai revu. 

Dominique Rivière nous a rejoint bien plus tard lorsque nous jouions avec deux guita- 
ristes. En fait, il a remplacé « provisoirement » Christian Huet qui devait se faire opérer 
d'une tumeur à un doigt. Je me suis entendu dire à Christian qu'il était remplacé par 
Mobydick Saturax Rivière. Et oui, on est salaud parfois dans la vie. Mobydick a été lui 
aussi Garçons Bouchers par la suite. 

On a eu aussi quelques bassistes et batteur différents dont Xavier CKA, Boubouche des 
Garçons Bouchers/Pigalle.… pardon pour les oublis ! 


5) Niveau discographique, vous avez sorti il y a quelques années un CD chez Com- 
bat rock «Gaffes à nos burnes» regroupant des démos enregistrées en Mars/Aout/ 
Sept. 1986. II semble y avoir des titres avec une boite à rythmes ? Est-ce que les 3 
titres du 1er EP sorti sur Terminal sont issus de ces sessions ? 

«Gaffe à nos burnes» est la toute première démo que nous avons enregistré en 2 pistes. 
LE 1er EP «L'heure de la mort» a été produit par Blank et Amédée de Terminal Records 
par la suite. (Ça ne répond pas tellement à mes interrogations NDM ;) ) 


6) Dans cette bouillante période punk parisienne et française des 80's, c'était quoi 
les groupes que tu appréciais ? 

C'était surtout la raya, l'ambiance, les délires que j'aimais. Les groupes, j'Ies entendais 
quasiment jamais : trop souvent bourré. Bien sûr, y avait La Souris Déglinguée et Ober- 
kampf que j'avais déjà vu à Lyon mais aussi Parabellum, OTH et tous les petits groupes 
comme nous. En 1986, j'ai assisté à certaines des premières répètes des Garçons Bou- 
chers chez François Hadji Lazaro dans le 13ème. J'ai même vendu la première cassette 
jusqu’à Lyon. 


7) T'as connu Géno ? (ref : histoire d'eaux) 

Non, il était déjà mort mais Drunk avait interviewé L'Infanterie Sauvage dans une radio 
libertaire. Moi, à Lyon, j'avais découvert leur premier EP et j'aimais bien. Ça sentait le 
vécu. 


8) L'album «Jazz» est à mon avis le meilleurs LP de BB doc, c’est à peu près à cette 
période que tu rejoins les Garçons Bouchers : est-ce que le groupe à «souffert» de 
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l’activité des Garçons Bouchers, dans le sens ou cela n’a pas n’a pas permis à BB 
doc de vraiment tourner ? 

Certainement un peu mais, après coup, on aurait eu du mal à percer. La force des Bou- 
chers c'est qu'ils avaient leur propre label BOUCHERIE PRODUCTIONS. Ceci dit BB 
Doc a été une vraie pépinière pour les Garçons Bouchers. En effet, Riton, Xavier Mesa, 
Jean-Charles Bouchers dit Boubouche, Dominique Rivière dit Mobydick Saturax et ma 
pomme en ont tous fait partie. Sûr que pour la visibilité des BBDoc, ça ne coulait pas 
de source. Mais le problème s'est avéré le même pour Docteur Destroy vis-à-vis de BB 
Doc. Donc pas de jugement hâtif. Et le fait d’avoir été membre des Garçons Bouchers 
à une époque favorise la médiatisation de mon projet d'aujourd'hui : LES SANS VOIX. 


9) Comment arrivais-tu à jongler entre BB doc, les Garçons Bouchers et Docteur 
destroy ? Pas trop compliqué ? 

Non. J'essayais de jongler au mieux entre BBDOC, les Bouchers et Docteur Destroy 
(HIV et son globule aussi !) 


10) Docteur destroy d’ailleurs, t'as joué avec Gilles et Jibé de quand à quand ? 
Mise à part le LP «Santé», y’avais eu des K7 avant ? 

En 88/89 : un concert un disque ! Si c'est pas du concept, hein ? Ça c'est punk ! On avait 
fait à BMT quelques K7 de compilations et une démo du disque chez BMT. 


11) Combiens de concerts à peu près avec BB Doc ? Quel est ton meilleur souvenir 
de concerts avec BB Doc ? 

J'en sais fichtre rien. Pas des masses. En 1990, on a fait un «World Tour» avec une date 
en Bretagne, on s’est auto décerné en Normandie un cd de carton (1000 ventes), on a 
fait un bon concert à la salle Valencia sous l'Elysée Montmartre, on a été à Montréal, 
etc. mais le plus drôle c'est en 1986 quand Roland s’est endormi en jouant, que Blank 
essayait de le réveiller, que Riton en a eu marre et a jeté sa basse, qu’alors qu'on conti- 
nuait avec Drunk, le sonoman a coupé la sono et qu'on a fini a capella en chantant «Fun 
Fun Fun Fanatic Club !» 


12) Le 2ème album est moins «punk», plus rock alternatif ; à cette époque quel est 
le line-up du groupe ? Que penses-tu de cet album avec le recul ? 

J'ai pas bien vécu cet enregistrement. Je bossais dans le label Boucherie Prod, j'étais 
devenu chanteur des Bouchers à la même époque. Fallait allier le travail, la promo Gar- 
çons Bouchers et l'enregistrement. À part pour mes parties de voix à faire, je ne suis 
quasiment jamais allé au studio. C'est principalement Xavier, Lolo et Didier Le Marchand, 
l'ingé son qui ont tout fait. 


13) Après avoir un peu disparu des radars, BB Doc revient avec un dernier album 
«Rage de raison» dans un style encore différent, tous comme le line-up (moby 
dick/JP Motte). On a l’impression que cet album est une tentative vers le rock 
fusion, quel est ton avis sur cet album ? 

JP était batteur des Bouchers/Pigalle à l'époque et nous a dépanné. Mobydick a fait 
toutes les compos, la basse, les claviers et les grattes. Moi, j'ai posé les mots et les mélo- 
dies. Je révais d'un concept album où on pouvait ressentir toutes sortes d'ambiances. Je 
l'aime bien, je remercie Mobydick et je ne regrette rien. Par la suite, j'ai sorti Sapuland 
« Positiv MC Sapu » chez Combat Rock et celui-là aussi, je l'aime beaucoup. 


14) Enfin, peux-tu me parler de ton nouveau projet : Sans Voix ? 

Je ne pensais plus faire de rock. Aujourd'hui j'accompagne des gens en difficultés à 
travers un bénévolat au Secours Catholique du Var. Un copain de la rue a subi une escro- 
querie à l'emploi. || a voulu que ça se sache alors est né le collectif La Parole des Sans 
Voix. Des ateliers d'écriture permettent à des sans voix de dire ce qu'ils ont envie de dire. 
Leurs parole compte et pas pour du beurre. Et pour porter, propager, faire entendre cette 
parole, une troupe de clowns fait des spectacles à partir de cela et un groupe de musique 
fait des chansons aussi avec les mots de ces personnes que nous croisons. 

Venez découvrir les SANS VOIX sur notre site www.sansvoix.fr et soutenez-nous ! Et 
puis, à quand les sans voix près de chez vous ?! 


PETER & THE 
TEST TUBE 
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Au pub avec Peter et Jean-Noël Levavasseur : 

- Peter, tu as coutume de dire que l’un des secrets 
de votre longévité est votre paresse. Je ne peux pas 
te croire. 

Pourtant, cest vrai. Nous jouons depuis 1976 mais 
si tu condenses tout notre travail, ça représente 
peut-être dix ans de nos vies. Nous sommes vrai- 
ment paresseux. Par exemple, si tu compares avec 
Iron Maiden, ils sont en tournée pour deux ans ! 
Nous, le mois dernier, nous étions en Allemagne 
pour cinq jours. Ce mois-ci, c'est la France, pour 
cinq jours aussi. 

- Vous jouez en Angleterre aussi. 

Oui, la semaine prochaine et 
la suivante aussi. Avant l'Alle- 
magne, nous avons également 
joué en Angleterre. Peut-être 
que nous ne sommes pas si 
fainéants que ça finalement... 
- L'Allemagne, vous y jouez | 
chaque année à Noël ? 
Oui, chaque année depuis 
longtemps. Dix ans peut- ; 
être ? Au point que jai deman- | 
dé récemment à notre agent, 
en Allemagne, de nous prépa- 
rer une tournée d'été. Il a ré- 
pondu : «Ok, j'appelle les pro- 
moteurs.» Une semaine après, 
il me rappelle et m'annonce 
qu'ils ont tous dit non.«Ceest 
impossible, ont-ils expliqué; 
cest une tradition punk : Pe- 
ter and the Test Tube Babies 
viennent à Noël, nous ne 
voulons pas les voir en été !» 
Évidemment, il nous arrive 
de participer à quelques fes- BOBOBONO 

tivals en été mais les tournées en Allemagne, cest 
uniquement en hiver. Le 23 décembre, cest uni- 
quement à Francfort pour le dernier concert de la 
tournée. Et Francfort, cest la seule ville au monde 
où nous jouons «Leader of the gang». Ce nest pas 
notre maison, mais comme nous y jouons chaque 
année, nous retrouvons l'équipe, ils nous traitent 
comme des membres de leur famille. Cest super. 

- Comment sont les fans allemands ? 

Fantastiques ! Cette année, premier concert : une 
grande salle à Berlin, sold out ! Comme nous 
venons chaque année pour le «Christmas tour», 
nous choisissons un thème différent à chaque fois. 
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Ailleurs, nous jouons en T-shirt et en short. En 
Allemagne, nous choisissons un thème. Quand 
nous avons opté pour le Mexique, nous sommes 
arrivés sur scène avec la tenue appropriée, un film 
sur Mexico passait derrière nous : nous avons joué 
«Tequila», «La Bamba», nous avions une section 
cuivres, c'était génial ! Partout, nous donnons des 
concerts mais en Allemagne, nous donnons des 
spectacles ! 

- Vous avez d’ailleurs un album live enregistré en 
Allemagne. 

Oui, «Schwein lake» (1996). 

- Sur la pochette vous portez... 

Des tutus ! Cétait le thème de cette année-là. 


CROROMONONOROSOSORC 


Quand les gens arrivaient, ils entendaient de la 
musique classique et ils se demandaient : «Mais 
c'est quoi cette musique ?» (rires). C'était vraiment 
marrant ! Nous avons fait aussi Star Trek, la reli- 
gion, Abba. 

- Que portiez-vous comme vêtements ? 

Pour le «Religion tour», jarrivais seul sur scène, 
habillé en nonne et jallais vers un autel. Mais 
comme je suis gros, on aurait dit une nonne 
enceinte. Un orgue jouait «Silent night» (Douce 
nuit), qui est une chanson allemande à l'origine, je 
crois. J'arrivais, les spots braqués sur moi. Les gens 
criaient. Dans ma main, j'avais de la cocaïne et (il 
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mime qu’il fait une ligne et la sniffe) tout le monde 
hurlait en disant sans doute que ce nétait pas de la 
cocaïne, cest en tout cas ce que je prétends. Puis, 
le reste du groupe arrivait : Paul en moine boudd- 
histe avec une robe orange, Derek en cardinal, et 
on jouait«Silent night» avec l'orgue, chanté en alle- 
mand. 

- Tu connaissais les paroles en allemand ? 

Oui, mais cest facile et je parle allemand. 

- Pour Abba, vous étiez habillés en homme et en 
femme ? 

Jétais Frida, Mal était Agnetha et nous jouions des 
versions punk de «Mama Mia» et «SOS». Cétait 
fantastique, ça le faisait 
bien. Cétait vraiment bien. 
Vous devriez venir nous 
voir en Allemagne, ce sont 
vraiment des spectacles ! 

- Vous tournez seuls ? 
Notre agent, Henri, choisit 
un groupe avec qui nous 
passons toute la tournée. 
La dernière fois, cétait 
Cani Can Can, un groupe 
soul comme dans le film 
«Les Commitments». Ils 
étaient neuf, Allemands et 
super bons. Nous étions 
16 dans le même bus, il y 
avait une super ambiance. 
Je ne sais pas qui ce sera la 
prochaine fois, cest notre 
agent qui choisit. Je lui 
ai suggéré beaucoup de 
groupes, surtout des fémi- 
nins mais bizarrement, il 
dit qu'il ne veut pas trop 
de filles dans le bus. Moi, 
j'aimerais bien. 

- Et la prochaine fois, vous vous habillerez com- 
ment ? 

Nous réfléchissons au Magicien d’Oz (le projet est 
devenu réalité depuis, la tournée s'appelle Wizard 
tour 2015). Ça pourrait être marrant. Je pourrais 
être Dorothy. 

- C'est la preuve que l'humour est vraiment impor- 
tant dans la vie du groupe et dans vos vies. 

C'est marrant car quand on a commencé à faire ça, 
la plupart des punks et des skinheads allemands 
nous regardaient en disant : «Quoi ? Qu'est-ce que 
cest que ça ? Pourquoi ils s’habillent comme des 


femmes ou des 
hippies ?%» (Car 
une autre année, 
nous avions 
choisi le thème 
des hippies, nous 
portions de longs 
cheveux et des 
signes Peace. Au 
premier concert, 
nous nous 
sommes habillés 
et nous sommes 
entrés dans la 
salle pendant que 
jouait le groupe 
de première par- 
tie. Les gens nous 
regardaient en 
disant «Mais 
qu'est-ce que font 
des hippies ici ?». 
Lingénieur du 
son est même 
venu nous voir et 
nous a dit : «Vous avez vu les skinheads là-bas ? 
Vous feriez mieux de partir !» (rires). 

- Il ne savait pas que vous étiez le groupe ? 

Non, tu imagines les skinheads qui tapent sur le 
groupe avant même qu’il ait joué (rires). 

- J'ai aussi vu que vous avez joué en Australie et en 
Nouvelle-Zélande. 

Oui, la photo de cette tournée (de la tournée fran- 
çaise de janvier 2015) d’ailleurs été prise en Austra- 
lie. Nous sommes allé deux fois en Australie et en 
Nouvelle-Zélande. 

- Cest différent de l'Europe ? 

Pas vraiment. Cétait super de pouvoir profiter de 
ces plages magnifiques mais le public nétait pas 
différent du public européen. Nous y sommes allés 
quand cétait l'hiver chez nous, donc l'été chez eux. 
Quand nous téléphonions chez nous, nous enten- 
dions : «ll fait un temps pourri, il neige, je ne peux 
pas sortir de chez moi.» Pendant ce temps-là, pour 
nous, ça allait, on appelait de la plage en revenant 
de prendre un bain de mer ! 

- L'amitié est très importante pour tenir ensemble 
toutes ces années ? 

Oui, mais la paresse nous permet de ne pas jouer 
tous les jours. Nous jouons plutôt un ou deux 
concerts chaque mois. On ne se voit pas tous les 
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jours. Nous avons tous le même sens de l'humour 
britannique et nous trouvons toujours de quoi rire 
de nous-mêmes. 

- L'humour est très présent dans vos textes. 

Oui, la plupart du temps. Nous arrivons toujours à 
trouver matière à rire dans une situation merdique 
alors que, peut-être, d'autres pleureraient. Si une 
femme te quitte, peut-être que tu écriras une chan- 
son à pleurer, eh bien, nous, nous écrirons un truc 
marrant. Nous essayons toujours de dénicher le 
truc rigolo dans ce qui nous arrive. Ceci dit, je mai 
jamais écrit de chanson au sujet de ma femme. Elle 
ne m'a pas vraiment quitté, elle m'a foutu dehors 
(rires). 

- Tu n'écris pas toujours les paroles ? 

Non, Del le fait parfois. J'écris des choses, je lui 
donne, il les retravaille, et ça devient une chanson. 
Mais moi, je nécris pas la musique. Je ne sais pas 
composer. Quand jai écris «Smiling through the 
tears», qui est sur cet album, j'étais en Guadeloupe 
car ma femme a des amis là-bas et j'étais sans doute 
le seul Anglais sur cette île. Jai écrit les paroles 
dans la nuit et j'avais un air dans la tête. Je devais 
m'en rappeler mais je n'avais pas de portable et je 
ne voulais pas l'oublier. Comme le décalage horaire 
est important, j'ai fait tous les efforts possibles pour 
ne pas l'oublier et j'ai finalement téléphoné aux gars 
qui étaient en studio. Ils ont réussi à en faire un 
morceau, directement des Caraïbes en Angleterre ! 
C'est la seule chanson dont je peux dire que je l'ai 
totalement écrite. Normalement, je me contente 
des paroles. J'étais en vacances à Tenerife en no- 
vembre, deux semaines tout seul, juste pour écrire 
des paroles. J'en ai écrit plein de nouvelles. 

- Pour toi, quel est votre plus mauvais album ? 
«Cringe» ? 

Non, cest un des plus mauvais. 

- «Journey to the centre of Johnny Clarkes head» 
(1984) a vraiment été enregistré en deux ou trois 
heures ? 

Ce ne sont pas seulement des chansons, cest du 
matériel qui provient de l'album mais aussi de An- 
cient Machine, des Adverts, d’interviews, de trucs 
marrants. Ce n'est pas un vrai album de chansons 
mais il est toujours meilleur que «Cringe» (1991). 

- Vous avez fait des Peel sessions ? En 1983 ? 

Oui, on l’a fait deux fois en fait. 

- Certains groupes les sortent en disque. 

A lorigine, on ne pouvait pas car la bande appar- 
tenait à la BBC. On ne pouvait pas les sortir mais 
aujourd’hui, je pense qu'on peut les acheter sur le 
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site de la BBC. On pense qu’il y a une chanson sur 
Johnny Clarke. 

- Comment es-tu venu au punk ? Ça a été ton pre- 
mier choc musical ? 

Non, j'avais 16 ans en 1977. J'écoutais du hard rock, 
du heavy rock, du rock progressif, du glam rock. 
Jétais un grand fan depuis mon enfance. A l'âge 
de 16 ans, jétais l'adolescent colérique typique. Je 
détestais mes parents, l'école, tout ! Led Zeppelin 
et Black Sabbath parlent de ça. Et puis le punk rock 
est arrivé et a changé ma vie. 

- Tu te souviens du premier morceau punk que tu 
as entendu ? 

Non, je ne sais plus. 

- Et le premier concert ? 

Cela a dû être. (il hésite) cela a dû être The Jam 
ou Generation X. Je pense que les deux jouaient 
ensemble. 


- Et tu as créé Peter and the Test Tube Babies. 


Oui, juste après. 

- La compilation « Vaultage 78 » est à propos de 
Brighton ? Vous étiez à Brighton en 1977-1978 ? 
Oui, nous sommes un groupe de Brighton. Ce qui 
était marrant, cest que nous avons trouvé un bat- 
teur le dimanche, nous avons donné un concert le 
mardi et ce soir-là, un gars est venu et a dit qu'il 
voulait un de nos morceaux pour la compilation 
« Vaultage 78» et le vendredi, nous étions en stu- 
dio pour enregistrer «Elvis is dead». Donc, en cinq 
jours, nous avons fait notre premier disque. John 
Peel a aimé et tout est parti de là. 

- C'était une consécration de passer chez John Peel ? 


SOBERPHOBIA 


Je me pinçais pour le croire. John Peel venait régu- 
lièrement à Brighton comme DJ. Je crois qu'il y 
avait eu un concert avec les Ruts et Misty in Roots 
et John Peel était là comme DJ. Je suis allé le voir et 
je lui ai dit : «Voici notre démo, tu dois l'écouter !» 
J'ai tellement insisté qu'à la fin, il a dû dire ok juste 
pour se débarrasser de moi. 

- Et vous avez fait une John Peel session avant même 
d’avoir enregistré votre premier album car vous 
étiez un groupe très jeune. 

Peut-être... Notre premier album est un disque 
live (« Pissed and proud », 1982). 

- Pourtant, tu dis ne pas aimer les disques live. 

C'est vrai mais ce nétait pas mon idée. Cétait celle 
de notre manager de l'époque. De toute façon, per- 
sonne nécoutait ce que je disais. Je mai d'ailleurs 
jamais dû écouter ce disque. Jamais. 

- Vraiment ? Tu as peur de ne pas l'aimer ? 

Ce que je pense nest pas vraiment important. Les 
gens semblent l'aimer, c'est ce qui compte. 

- Pouvais-tu imaginer que tu chanterais, trente ans 
plus tard, ces chansons que tu écrivais à l'époque. 
Bien sûr que non. 

- Tu n'en as pas marre de chanter toujours les mêmes ? 
Rarement. Cest presque impossible quand tu vois 
les gens sauter, danser et chanter en les entendant. 
- Certains fans n'étaient même pas nés quand tu as 
écrit ces chansons. 

Exactement. C'est marrant. J'aime ça. 

- Tu es chanteur mais tu es aussi prof. On ne t'atten- 
dait pas là. 

Oui mais cest mon boulot. A l'école, j'ai toujours 


été bon en anglais. Il y a 15 ans, je suis retourné 
à l'école pour m'entraîner à devenir un prof TEFL 
(TeachingEnglish as a ForeignLanguage). Au- 
jourd’hui, je suis un enseignant d'anglais diplômé. 
- Comment jongles-tu entre ces deux activités ? 
C'est facile. Quelques fois, j'ai des étudiants étran- 
gers à la maison et je les emmène avec moi aux 
concerts ! Des fois, ils nont jamais vu de concert 
punk, parfois, cest même le premier concert de 
leur vie ! Alors ils me voient sur scène et j'imagine 
qu'ils se disent : «Putain, cest mon prof qui est là» 
et le lendemain, on est de retour à la maison, pour 
plancher au bureau ! 

- Car tu donnes des leçons particulières à la maison. 
Oui, mes étudiants vivent à la maison en totale 
immersion. J'en accueille depuis 14 ans. Les étu- 
diants vivent avec moi, du lever au coucher. Ils 
parlent anglais toute la journée et c'est bien quand 
ils viennent en concert car ils peuvent parler avec 
ces gars-là (il montre le groupe) et d'autres gens. 
Lan dernier, j'avais un étudiant espagnol de 13 ans, 
son anglais était très bon, il nétait jamais allé à un 
concert. 

- Quel âge ont tes étudiants ? 

De 13 à 55 ans. Tout le monde est le bienvenu. Le 
prochain a 35 ans, il est Suisse. La dernière était 


une Italienne de 44 ans, elle était très sexy. Cétait | 


difficile de vivre sous le même toit, moi dans une 
chambre et elle dans une autre (rires). Elle est res- 
tée trois semaines. 


- Les étudiants peuvent rester aussi longtemps qu’ils 


veulent ? 

En général, trois semaines, cest le maximum mais 
s'ils veulent rester plus longtemps, ça peut se faire. 
Mais je pense que trois semaines, cest assez. 

- Ils viennent un par un ? 

Pour l'instant oui, mais dans ma nouvelle maison, 
jai deux chambres et deux salles de bains. Une des 


*| chambres a deux lits donc cet été, deux Allemands 
{| viennent. Ils sont cousins. Ce sera nouveau pour 
ï moi. 

| - Cest difficile d'être Peter le chanteur et Peter le 
(à professeur ? 

Y| Non, je suis juste Peter, toujours le même. Je suis 
{| sérieux quand je donne les cours mais cela nem- 
| pêche pas de rigoler. 


- Qu'est ce qui te fait rire ? 


] Les Monty Python par exemple, cest fantastique ! 
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Ou la série «Father Ted» qui est un vieux show 
maintenant. Dans le groupe, nous rions beaucoup 
de nous-mêmes. 

- Il y a peu de changements dans le line-up. 

Nous avons quand même eu beaucoup de batteurs. 
- Comme dans le film «Spinal Tap» ? 

(Il se marre) Oui, ils explosent sur scène ! 

- Quel est le problème avec les batteurs ? 

Je ne peux pas le dire ici... Mais il y a un truc 
étrange avec eux. 

- Que s'est-il passé avec votre dernier disque ? Il y a 
eu deux versions ? 

Oui, ce nétait pas mon idée mais la première édi- 
tion, «A foot full of bullets» est sortie et puis le label 
a demandé une autre version. Je connais Campino 
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de Die Toten Hosen et re des Toy Dolls, ce sont 
deux bons amis : le label a suggéré qu'on les invite 
à chanter pour une nouvelle version du disque. Ce 
nétait pas mon idée mais celle du label. Mais ici, 
cest ma tête (il montre la pochette de la seconde 
version de l'album «Fore a few bullets more» ou il 
n'y a que sa tête en pochette). 

- J'ai vu d’autres couvertures avec vous quatre. 

Oui, (il grimace), cette pochette est vraiment af- 
freuse. Cest de la merde. 

- C'était une bonne idée d’avoir ces invités ? 

Bien sûr que cest une bonne idée mais pourquoi 
mettre seulement moi sur la pochette ? C'est une 
idée pourrie. Il ny aura pas d'album avec juste 
Charlie Harper sur la photo. Cest tout le groupe 
ou rien. Jétais vraiment en colère quand jai décou- 
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vert cette pochette. 

- Tu ne l'avais pas vue avant ? 

Non, et en plus, je leur avais dit à quoi devait 
ressembler la pochette et ils ont changé pour 
cela. Mais cest comme ça avec tous les labels. Ils 
nécoutent pas les groupes. Je n'aurais jamais ac- 
cepté ça. Regarde, voici un autre exemple (il prend 
un disque) : la première chanson s'appelle «Sour 
grapes» avec un «$» mais en fait, elle s'appelle «Our 
grapes». Bon sang ! Un autre label de merde. 

- Vous avez un label en ce moment ? 

Ce dernier disque est sorti sur Randale et ils 
en veulent un autre. Ce sont vraiment des gens 
chouettes donc je pense que ça pourrait le faire. Ils 
ont Lars Frederiksen sur leur label. 

- Ils ont aussi des trucs de Last Resort qui a été classé 
très proche de la droite extrême, pas comme Busi- 
ness qui joue la carte de l'humour. 

Cest un bon groupe mais je ne pense pas qu'ils 
ont été comme ça, je crois qu’ils ont été considérés 
comme ça à tort. J'en suis presque sûr. 

- Dans les années 80, vous avez souffert de la divi- 
sion de la scène punk et de la violence ? 

Pas tant que ça. Nous en avons souffert beaucoup 
moins que d'autres groupes. Pendant longtemps, 
Derek et moi étions impliqués dans plein de trucs 
anti-nazis, avons donné plein de concerts contre le 
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un sens ? 

Oui, toujours. Le message d'aujourd'hui est le 
même qu'hier, cest : bouge ton cul et fais des 
choses ! Pour moi, c'est ça. Tu veux faire un groupe, 
fais-le, enregistrer un disque, fais-le, un fanzine, 
crée-le ! N’attends pas ! Pas besoin de connaître 
cent accords avant de jouer, tu en connais trois, 
lance toi : pour moi, cest ça le punk ! 

- Tu as le sentiment que Peter and the Test Tube 
Babies est une icône du mouvement punk ? 

Je suppose que nous le sommes si jen juge par la 
réaction de nos fans. Mais je ne me sens certaine- 
ment pas comme une icône. 

- Néanmoins, tu as signé quelques-uns des grands 
hymnes punks ? 

Je ne sais pas. Je suis simplement heureux de voir 
que les gens connaissent nos chansons. 


racisme, j'étais adhérent du Socialist workers party. 
Derek aussi. Je les avais rejoints simplement car ils 
organisaient des bagarres contre les fascistes. 

- Mais dans le public, vous retrouviez des punks et 
des skinheads. 

Oui, et cest toujours le cas. 

- Ça se passe bien ? 

Nos concerts nont jamais été bien violents. Notre 
humour nous a souvent permis de résoudre les 
problèmes. 

- La chanson «Transvestite» parle de quoi ? 

C'est à propos des jours où tu sors, tu reviens chez 
toi avec une fille mais peut-être que ce n'est pas une 
fille… 

- Ça test déjà arrivé ? 

Ça nous est arrivé à tous … sauf à moi (rires) ! 

- Et «Snakebite» ? 

C'est juste le nom d’une boisson, moitié lager moi- 
tié cidre, on boit moins mais 
on a beaucoup bu. En fait, on 
pourrait en faire une main- 
tenant. Je pense que cest une }}| 
invention punk, je nai jamais # 
vu ça ailleurs. Une pinte moitié 
moitié. Parfois elle a vraiment # 
une drôle de couleur, et semble # À 
dégueulasse. Des fois, on met 
aussi du cassis dedans. 

- Quelles sont les groupes que tu 
aimes ? 

J'aime des tas de choses. RATM, 
Rancid, plein de trucs. J'aime la 
disco des 70% aussi ! J'écoute 
de tout. Souvent, vous pouvez 
me voir danser. À une époque, 
j'habitais dans une caravane, je 
mettais la musique fort et je dansais. Personne ne 
pouvait entendre, personne ne pouvait se plaindre. 
- Quel disque donnerais-tu à tes étudiants ? A ton 
étudiante italienne par exemple ? 

Elle aimait les trucs disco des 70%, je lui donnerais 
un truc dans le genre. Je lui donnerais bien autre 
chose aussi (rires). Mais on ne peut avoir d’aven- 
ture avec ses étudiants, ce nest pas correct. 

- Quels sont les groupes avec qui tu aimes tourner ? 
Nous sommes amis avec GBH, Anti Nowhere 
League ou Die Toten Hosen. 

- Que penses-tu du message punk ? A-t-il toujours 


- Si vous voulez apprendre l'anglais chez Peter : 
www.english-language-home-tuition.co.uk/french1.htm 
Son mail : peter@english-language-hom-tuition.co.uk 


- Le site du groupe : www.testtubebabies.co.uk/ 
- Pour les maniaques de la discographie : 
http://recordcollectorsoftheworldunite.com 


où vous trouverez tous les différents pressages.… 


- Merci à Bruno Pélican pour les photos live 
prises à La Carène à Brest en janvier 2015 
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éprouvettes ? 


35 ans plus tard, il est temps de faire le bilan des expériences réalisées par les 
scientifiques anglais dans les années 60s. Le programme «Bébés éprouvettes», 
en anglais «Test Tube Babies» est-il un succès ? 

Dans notre communauté punk une équipe de trois bébés, initiés à la musique 
rock dans leurs éprouvettes, avait été confiés en 1977 à Peter Bywaters. Peter fut 
nommé chanteur du groupe, lui nétait pas un bébé éprouvette mais issu d’une 
autre expérience top secrète beaucoup plus maléfique qui consista à faire écou- 
ter à l'embryon la musique d’Elvis Presley 4 heures par jour durant la grossesse 
de sa mère, d'ou le mécontentement de l'enfant qui écrivit comme première 
chanson «Elvis is dead» en 1978... Les autres gamins avaient été bercés aux 
Beatles, Animals, etc... et durent se contenter des instruments classiques du 
rock : la guitare, la basse et la batterie. 

En cours de route, deux d'entre eux durent quitter l'orchestre car la fatigue se fit 
sentir mais il furent remplacés par deux autres bébés éprouvettes qui avaient été 
prévus en remplacement dans le programme d'études. 

En effet, Peter et Derek le guitariste reçurent des traitements tellement violents 
qu'ils se préparent à tenir bon la scène jusqu'à la fin, et ce nest donc pas un 
hasard si le groupe est devenu mondialement connu. Ce qui est par contre très 
étonnant du point de vue des scientifiques qui organisèrent ces expériences 
dans les années 60, cest cette maturité que les gamins avaient en 1980 lorsqu'ils 
écrivirent leurs premiers tubes anti-société en y ajoutant de belles guitares mé- 
lodiques. 

Concernant les textes de Peter anti-société, ironiques et vicieux mais finement 
humoristiques, lui que lon entend même vomir sur certains morceaux et roter 
et péter, on peut les expliquer par la violence de son traitement de 4 heures 
d’Elvis Presley par jour qui ont complètement détraqué le système nerveux. 
Concernant les belles mélodies aigües mais non criardes de la guitare de Derek, 
les scientifiques se les expliquent par la déformation des sons écoutés lors de 
lincubation de son embryon à travers les parois de l'éprouvette. 

Chaque année ils consacrent une journée à se déguiser afin de concrétiser un 
fantasme que le destin ne leur a pas permis dans la vraie vie : 

- être un groupe disco adulé comme ABBA 

- devenir un grand catcheur et arborer un beau masque 

- avoir vécu dans l'ouest des USA à l'époque des indiens et cow-boys 

- faire carrière dans un cirque 

- être un membre de la famille royale 

- proclamer la parole de dieu dans les églises et pas dans les concerts punks 

- être un bébé éprouvette raté et faire peur aux enfants 

- être un anglais simple et aller à la plage en tongues 

(euh! je crois que je me suis trompé là cest vraiment eux entre deux concerts !) 
Voilà personnellement 30 ans que j'écoute ces gars là et que je suis toujours 
épaté par cette réussite scientifique du sud de l'Angleterre. V.B. 
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Quelle évolution pour les bébés 


Discussion avec l’équipe Hard Kollision, 


Nantes - Le Ferrailleur - 14 janvier 2015. 

HK - Bonjour, est ce que tu peux présenter un petit peu Peter And 
The Test Tube Babies ? Ce que c'est comme groupe, depuis combien 
de temps vous existez ? 

Peter - Je suis Peter de Peter and The Test Tube Babies. On a 
commencé dans une petite ville appelée Peace Haven, près 
de Brighton en Angleterre. Depuis on a joué partout dans le 
monde. 

HK - Tu as toujours joué dans Test Tube ou tu as joué dans un 
autre groupe avant ? 

Peter - Dans les années 80, j'ai été dans un second groupe : The 
Masked Raiders, donc pendant un moment j'ai eu deux groupes, 
mais je suis toujours resté avec PTTB. (PS. Un 45T et un album 
sortis vers 89 sur le label parisien Le Silence De La Rue). 

HK - Quelle style de musique vous jouez ? 

Peter - Du rock, quelque chose de lourd. On pourrait se rappro- 
cher de Motorhead ou de Black Sabbath. 

HK - Comment est-ce que la musique de PTTB a évoluée ? 

Peter - Au début, on ne savait pas bien jouer et puis le style de 
notre musique a évolué. On apprend encore actuellement. 
HK- Les dates c'est surtout en Angleterre ou est-ce que c'est partout 
dans le monde ? Est-ce que vous arrivez bien à tourner au niveau 
international ? 

Peter - On joue partout dans le monde. On a joué en Amérique, 
Canada, Japon, Australie, Nouvelle-Zélande, Israël … Partout. 
HK - Ca a pris longtemps de pouvoir s'exporter comme ça ? 

Peter - Oui, pendant longtemps on ne pouvait pas jouer dans les 
pays de l'est. Avant les années 90, on n'y allait pas, il n'y avait pas 
de punks, et depuis les années 90, il a commencé à y en avoir. 
Le même schéma se reproduit en Thaïlande, dans les pays asia- 
tiques où le punk arrive depuis les années 2000 et maintenant 
on va jouer là-bas aussi, où ça à l'air de plaire. 

HK - Combien d'albums vous avez sorti depuis le début du groupe ? 
Peter - 10 ou 12, pas beaucoup, car nous sommes paresseux, je 
crois qu'on a sorti 10 albums studio. 

HK - Ces albums ils sortent plutôt sur des petits labels ou des 
grosses boites ? 

Peter - Le dernier album a été fait sur Randale, un label alle- 
mand, et le prochain, sera fait peut-être là bas aussi. 

HK - Donc il ny a pas de label avec qui vous travaillez tout le 
temps, ou un label anglais avec qui vous travaillez ? 

Peter - Non cest toujours différent. 

HK - Pour la tournée en France, vous avez beaucoup de dates ? 
Peter - Hier cétait la première date. C'est une petite tournée 
française. Le mois dernier on était en Allemagne. On ne fait 
plus de grande tournée à l'étranger. On fait 5 dates par pays, on 
rentre chez nous et on repart le mois suivant. 

HK - Est-ce que ce sont les mêmes musiciens depuis le début ? 
Peter - Depuis le début il y a moi et Derek le guitariste, nous 
écrivons toutes les chansons : maintenant il y a Dave, le batteur 
et Paul le bassiste qui sont là depuis les 15 dernières années. 
Donc depuis 15 ans, ça na pas changé. 

HK - Si vous voulez rajouter quelque chose ? 
Peter : Cest sympa d'être en France. Je 
suis Charlie. 


JE NE VAIS PAS VOUS FAIRE L’AFFRONT DE VOUS PRE- 
SENTER CHARGE 69 ! DEPUIS 1993 (ANNEE DE FORMA- 
TION), VOUS AVEZ EU LE TEMPS D’ECOUTER AU MOINS 
UN DE LEURS DISQUES. APRES UN EXCELLENT 
« RESISTANCE ELECTRIQUE » SORTI EN 2011, LE GROUPE 
MESSIN REVIENT AVEC UN BEST OF ORGINAL. EN EFFET, 
DIX ILLUSTRES CHANTEURS PARTICIPENT A CE « MUCH 
MORE THAN MUSIC ». . CAPS ET LAURENT REVIENNENT 
SUR SA REALISATION. 


Peux tu m’expliquer comment est né ce projet "Much more than 


than music" dans la tête de celui que l'on nomme Caps ? 
Caps : Salut … et bien ce projet me trotte dans la tête depuis de nom- 


breuses années. A la base, je voulais faire un Best Of mais un truc un 
peu particulier, un peu original et comme nous jouons beaucoup à 
l'étranger, je m'étais dit que ce serait sympa de faire cette espèce de com- 
pilation en anglais. Par contre, on a tous un accent anglais assez déplo- 
rable alors je me suis dit que ca pourrait être sympa de demander un 
coup de main à tous les chanteurs british dont on était fan quand on était 
gamin, de la période 77 à 84. D'ailleurs, nous sommes toujours fan de 
ces groupes... on dirait qu'on a pas grandi ..…. en maturité en tout cas. 
Bref, les premiers à qui on a demandé c'était Charlie Harper et TV Smith 
lors d'une petite tournée qu'on faisait ensemble. Le projet leur a paru 
sympa et ils ont accepté de suite, ça nous a rassuré et on a continué à 
demander aux groupes que l'on croisait ou que l'on connaissait et voilà, 
le projet a commencé comme ça. 


Est-ce que tu avais l'idée en tête de l'album ‘English lesson" de Die 
Toten Hosen ? (Ou d'autres modèles), Groupe que tu aimes beau- 
coup, on retrouve d'ailleurs Camipno sur un des titres on y revient 


plus tard... 
Caps : Non le concept est différent. Les Toten Hosen reprenaient les 


standards des groupes dont ils étaient fan et je ne voulais pas faire la 
même chose, c'est pour celà que j'ai demandé aux chanteurs de chanter 
sur nos propres titres ….. Je crois que le concept dans ce sens n'a jamais 
été fait. Il y a souvent des "featuring" maïs jamais un album complet 
basé sur ce principe. Par contre, c'est clair que je suis un grand fan des 
TOTEN HOSEN depuis leur début et que leur "Learning English" est un 
album parfait où certaines reprises sont meilleures que les originaux. 


Alors une fois le projet validé, comment avez vous selectionné les 
titres à soumettre aux chanteurs ? 


Laurent : Nous sommes donc retournés en studio et nous avons réenre- 
gistrés nos titres préférés. Ensuite on s'est demandé lesquels pouvaient 
coller à quels chanteurs en fonction de leur timbre et "type" de voix mais 
aussi par rapport à leur style. Pour certains ce fut évident, pour d'autres 
un peu moins. On leur a proposé donc le titre en leur faisant écouter la 


version originale avec le chant en francais. Si le titre leur plaisait on leur 
envoyait la version instrumentale avec le texte traduit approximative- 
ment pour qu'il puisse le retravailler et donner leur coup de patte à l'écri- 
ture. 

Caps : Ensuite, la mission a été de leur trouver un studio près de chez 
eux afin qu'ils enregistrent leur chant sur le titre en question. Le studio 
nous renvoyait les fichiers et on transmettait le tout à JON CAFFERY en 
Allemagne qui faisait le premier mix. On renvoyait le titre à chaque 
chanteur pour être sûr que ça leur convenait ou leur demandait si il fal- 
lait faire des modifications. 


Comment avez vous choisi les chanteurs ? Vous aviez rédigé une 


liste ? Ensuite vous avez attendu les réponses ???? 
Laurent : Oui tout à fait, on a discuté des groupes qui nous ont vraiment 


influencé et on s'est fait une liste. Après on s'est demandé quel chanteur 
pourrait chanter sur quel titre puis on les a contactés. 


Une fois que vous aviez l'accord du chanteur, le problème 


des autorisations (de label) n'a pas été trop compliqué à gérer ? 
Caps : Non ca a été assez simple. Il y a eu que JKP, le label de DTH qui 


nous a fait un petit contrat avec quelques closes, sinon il y a eu deux 
trois chanteurs qui nous ont demandé de mettre "avec l'autorisation" de 
leur label mais ce ne fut pas le plus difficile. 


De votre côté vous avez réenregistré ces 10 titres à l'Amper Studio ; 
Comment cela s'est il passé, il y a une approche différente lorsqu'il 


n'y a pas de chant à enregistrer ? 
Caps : Oui nous sommes retournés au studio Amper près de chez nous. 


Ca s'est passé relativement bien vu que c'était de vieux titres que nous 
maitrisons bien, donc pas trop de souci. Ca s'est fait super vite en fait. 
On va dans ce studio depuis plus de 25 ans donc on se sent un peu 
comme à la maison, il n'y a pas de stress, c'est une ambiance familiale et 
on aime bien ca. Donc l'enregistrement des versions instrumentales a été 
une partie de plaisir. 


Certains chanteurs sont venus ? ils ont enregistré chez eux (home 
studio, studio officiel) et vous envoyé des fichiers ? 

Laurent : Non, on avait pas les moyens financiers de faire venir des 
chanteurs de l'étranger pour enregistrer par chez nous. Certains disposant 
d'un home studio ont enregistré chez eux, les autres sont allés dans des 
studios proches de chez eux. 


Vous pouvez nous faire un topo sur chaque titre ? Nous expliquer le 
cheminement jusqu'au produit fini. Qu'est ce que représente le 
groupe pour vous ? 

PHONEY PARADISE avec TV SMITH. Caps : J'adore le premier 
album des ADVERTS "Crossing the red Sea" mais malheureusement je 
ne les ai jamais vu sur scène à la grande époque mais il y a une dizaine 
d'années, j'étais à OSLO pour un festival avec UK SUBS / GBH et TV 
SMITH (le chanteur des Adverts) jouait également - il s'est pointé sur 
scène seul avec sa guitare accoustique et ça a été tout simplement ma- 
gique. Seul, il a réussi à foutre une ambiance incroyable et pourtant je 
ne suis pas adepte des trucs folk / accoustique. Par la suite, nous avons 
fait des dates ensemble sur des petites tournées et j'ai découvert un gars 
d'une grande gentillesse et d'une profonde sensibilité. Depuis je le croise 
souvent car il joue beaucoup en Allemagne - sinon c'est, à mon avis le 
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meilleur parolier anglais, j'adore son style d'écriture - Pour preuve, c'est 
lui aussi qui a écrit le titre (Uniform» pour CAMPINO car ils sont amis. 


- THESE CHAINS avec Matt DANGERFIELD. Caps : Pareil je n'ai 
pas eu la chance de voir les Beatles du Punk à la grande époque maïs je 
me suis rattrapé l'année dernière en les voyant 5 fois. Le courant est tout 
de suite passé avec Matt Dangerfield et quand je lui ai parlé du projet, il 
a trouvé l'idée plus que sympa et s'est proposé d'y participer. On a décidé 
de lui laisser carte blanche sur un titre "inédit", un morceau musical sur 
lequel on avait pas encore de ligne de chant - et le résultat est génial. 
Comme il habite à Berlin maintenant, il a enregistré sa partie vocale au 
studio de Uli des Church of Confidence, au célèbre Wild at Heart. C'est 
notre club préféré de Berlin. En fait, c'est un monde tout petit dans le- 
quel on gravite. 


- ROCK STAR ATTITUDE avec Beki BONDAGE. Caps : J'étais 
super fan de VICE SQUAD quand j'étais ado. J'étais même au fan club 

. carte numéro 590 et je les ai rencontré en 2000 à Londres avant 
l'enregistrement de Lavender Hill Mob pour Combat Rock. Nous 
sommes toujours restés en contact, pas obligatoirement très régulière- 
ment mais j'ai toujours suivi l'actu du groupe. J'ai été plus que ravi que 
Beki accepte de mettre un de nos titres à sa sauce. L'ambassadrice de 
charme du punk des années 80 n'a rien perdu de sa ferveur. 


THE 80's avec Colin GBH. Laurent : C'est les premiers concerts que je 
suis allé voir avec Caps, en Allemagne à Friebourg puis dans les Vosges 
au milieu des années 80. J'étais tout fou car j'adorais le groupe et on a pu 
les voir après le concert . T'imagines pas dans quel état j'étais. Par la 
suite on a joué très souvent avec eux - c'est des mecs adorables. Colin a 
enregistré son morceau dans le studio à Birmingham où ils ont enregistré 
leur dernier album "Perfume & Piss"'. Ca claque. Un groupe qui m'a 
fortement inspiré et que je soutiens sans faiblesse. J'espère que l'on va 
bientôt pouvoir rejouer avec eux. 


JOHNNY GOOD BOY avec Greg MC Cowan. Caps : J'étais super fan 
des OUTCASTS et on avait prévu d'aller les voir à Paris au début des 80 
- malheureusement, comme trop souvent à l'époque, galère de véhicule à 
la dernière minute et notre raid sur la capitale était tombé à l'eau. Je les 
ai revu 30 ans plus tard en Allemagne, un pur bonheur. On a passé la 
nuit à faire la Java, des sacrés fêtards ces Irlandais, ils méritent bien leur 
réputation. Et en parlant du projet, Greg a tout de suite accepté en me 
disant qu'il était honoré de participer à cette compilation. On s'est revu 
une paire de fois depuis et c'est vraiment un gars génial. J'adore son sens 
de l'humour. 


UNIFORM avec Campino. Caps : Les Toten Hosen, ils sont incontour- 
nables. Ils sont la preuve qu'un groupe Punk peut vraiment réussir. En 
plus ils sont toujours restés abordables, modestes et proches de leur pu- 
blic. C'est fantastique. J'ai eu du mal à croire que Campino acceptait 
notre invitation. Il faut savoir qu'outre Rhin ils sont vraiment énormes. 
C'est le plus grand groupe allemand et pourtant, Campi nous a fait un 
beau cadeau en nous accordant de son temps pour réaliser notre rêve. 
Lorsque je suis allé à Kôln pour l'enregistrement, je n'arrivais pratique- 
ment plus à aligner trois mots : l'émotion. 


BIRTH OF A CENTURY avec Charlie Harper : Caps : Bon même si 
j'adore tous ces groupes, les Subs c'est un peu spécial pour moi 


C'est vraiment le groupe qui m'a donné l'inspiration. Quand j'ai décou- 
vert AKOB en 79 ou 80 ce fut la claque et mes premières rencontres 
avec Charlie Harper m'ont vraiment marquées et changées à tout jamais. 
C'est certainement le groupe que j'ai vu le plus de fois en live et pour 
lequel j'ai le plus grand respect pour de nombreuses raisons. Ce titre 
Reggae/ Dub sonnait vraiment bien pour Charlie - d'ailleurs il a voulu 
faire une version assez personnelle et j'adore ça. Vraiment un pur bon- 
heur, mais si je devais développer sur les Subs ou Charlie il me faudrait 
des dizaines de pages... 


AUTHORITY avec Micky FITZ. Laurent : Pendant ma période Oi!, les 
BUSINESS étaient un de mes groupes préférés et par la suite on a fait 
une paire de concerts avec eux- et pas mal d'after aussi. Que de bons 
souvenirs au Trinkteufel à Berlin et des fêtes qui ne finissaient pas. En 
tout cas, toujours des gens sympas et attentionnés et comme on se re- 
trouve régulièrement en concert avec eux, c'était évident de demander un 
coup de main à Micky Fitz. On l'a revu cet été et c'est toujours un grand 
plaisir de pouvoir échanger avec le fer de lance de la Oi! anglaise. 


TIME TO COMMUNICATE avec Roger MIRET. Laurent : Bon moi 
c'est vraiment mon groupe préféré et je suis vraiment très fier que Roger 
ait accepté de collaborer avec nous sur ce morceau. Total respect. 


BETTER TIMES avec Arturo BASSICK. Caps : J'ai vu les Lurkers 
avec les Mimi's il y a bien longtemps mais j'ai appris à connaitre Arturo 
Bassick lors d'une tournée des PKRK (mon ancien groupe) avec 999 - on 
a passé plus d'une semaine ensemble puis ils nous ont invité à ouvrir 
pour eux à Londres (où il nous a tous hebergé chez lui). Que de souve- 
nirs. Par la suite, Arturo assurait l'interim chez THE BUSINESS, et à 
chaque rencontre je constatais que ce gars était super gentil, sympa. Un 
GEANT au grand coeur avec qui on a eu la chance de passer de super 
moments. Un vrai privilège. 


L 


"The 80's'' avec Colin sonne quasiment comme du GBHL, c'est fou, 


qu'en pensez-vous? 
Laurent : On adore le rendu du morceau. Pour ce titre c'était évident, ça 


ne pouvait être que Colin qui s'y colle. C'est pareil, il y a une superbe 
histoire entre nous. On suit GBH depuis leur tout début et on allait les 
voir au CRAECH à Friebourg et partout où on pouvait. Des gens super 
gentils. Et sur ce morceau, Colin a vraiment apporté sa touche, on dirait 
effectivement que ce titre aurait pu figurer sur le "City's Baby attacked 
by Rats" ou le le "City Baby's revenge". 


‘Time to communicate"" avec Roger Miret. Laurent raconte nous 


ton histoire avec Agnostic et Roger ? 
Laurent : Oui c'est moi qui ai voulu inviter Roger Miret. Caps n'est pas 


trop amateur de Hard Core mais moi j'adore ca. J'ai découvert Agnostic 
Front mi 80 et ce fut une révélation pour moi. Je les ai vu sur leur tour- 
née en janvier 93 pour le Last Warning Tour et depuis j'ai noué des 
liens d'amitié avec Roger Miret - et les autres membres du groupe aussi. 
Depuis j'essaie de les voir aussi souvent que possible quand ils viennent 
jouer en France ou a proximité de Metz. Je suis allé les voir à Sarre- 
bruck avec Caps en Mai de cette année et je suis retourné les voir au 
Luxembourg il y a 20 jours. C'est un groupe dont je suis fan absolu. 
j'ai d'ailleurs 7 tatouages d'Agnostic Front et c'était évident pour moi de 
proposer un titre à Roger Miret. Il a fait un super boulot sur Communi- 
cation Zero et je suis super fier du résultat. Merci Roger. 


Au final 10 chanteurs, 1 Allemand, 1 Americain et 8 Anglais. Cette 


proportion situe bien vos influences ? Oui, non ? 
Caps : C'est clair que les influences de Charge sont principalement le 


Punk Rock / Street Punk anglais de 77 à 83 mais comme Laurent vient 
de l'expliquer, il est aussi fan de Hard Core donc comme c'est aussi une 
extension du Punk, c'était logique de les inclure. De même, lorsque la 
scène a commencé à disparaitre outre Manche vers 83/84 on s'est tourné 
vers l'Allemagne. On a découvert une scène excellente et très vivante. 
En plus, pour nous frontaliers (60 Kms de Sarrebruck) c'était assez fa- 
cile de s'y rendre et parmi tous les groupes qu'on écoutait, un se démar- 
quait du lot : Les Toten Hosen. Plus le temps passait, plus le groupe se 
bonifiait. Je les ai toujours suivi et j'ai eu la chance de les voir très sou- 
vent et pareil, il me parraissait important de leur proposer de participer 
au projet. Mais t'as raison, les influences de Charge sont de cette teneur. 


Il n'y a pas de chanteur Français. C'est un choix de votre part ? 
Laurent : Non effectivement, il n'y a pas de chanteur français, non pas 


parce qu'aucun ne voulait participer à ce projet, mais plutôt par choix de 
notre part. En effet, on voulait un album chanté dans la langue de Sha- 
kespeare - De plus on a toujours été beaucoup plus influencé par la 
scène étrangère que celle française. 


En haut de la pochette, il est inscrit "Volume 1". cela veut donc dire 
qu'il y aura un volume 2 ??? Est il déjà en préparation ? 

Caps : Bien vu - et oui on bosse sur le volume 2 avec plein de nouveaux 
invités prestigieux mais je ne peux pas encore te dire quand il sera prêt. 
On a mis plus de 2 ans pour finaliser le premier. J'espere qu'on ira plus 
vite pour celui là mais rien n'est encore défini. Donc on vous tiendra au 
jus quand tout sera en boite … ca risque d'être fort sympa également. 


Cela promet quelques moments sympas en concert avec ces guests. 


Cela est déjà arrivé ? 
Laurent : Non pas encore mais j'espère que certains chanteurs nous re- 


joindront sur scène quand la chance se présentera - ca serait pas la cerise 
sur le gateau maïs la pastèque sur la pièce montée. 


Avez-vous eu des refus de la part de chanteurs ??? Desirez-vous 


rentrer dans le détail ? Si oui pourquoi ? 
Caps : Oui bien sûr - certains n'avaient pas le temps ou d'autres pas trop 


la motivation, c'est normal et ça se comprend. C'est pas grave et je ne 
leur en veux pas le moins du monde. Je préfère rester dans le positif et 
me rappeler de tous ceux qui ont répondu présents et qui ont mis tant 


d'énergie dans ce projet. Je ne les remercierai jamais assez. 


Une fois que vous avez eu l'objet terminé dans les mains et que vous 
l'avez écouté, qu'en avez vous pensé ? 

Laurent : On a eu du mal a y croire - à réaliser en fait. Même si on était 
présent à chaque étape de la réalisation, quand on a eu le mix final et 
qu'on a écouté tout d'une traite ça a été super émouvant. 


Punk rock is much more than music ? C'est vrai ? 

Caps : Oh que oui et cet album en est la preuve - Le Punk Rock est bien 
plus qu'une suite d'accords avec des lignes de chant. C'est une Aventure 
humaine pleine de rencontres fortes, de partages, d'intérets, d'échanges. 
C'est tout simplement magique. 


Bon après cela, quid des nouveaux titres de Charge 69 ? Quel est le 


programme du groupe. 
Caps : Sinon, comme je te l'ai dit précédemment, on est également en 


train de bosser sur le volume 2 du Much More .… et on a même un autre 
projet en tête … donc on risque d'avoir pas mal d'actu à venir... 


CAPS NOUS DONNE SES ALBUMS PREFERES DES DIFFE- 
RENTS GROUPES REPRESENTES PAR LEURS CHANTEURS 
THE ADVERT : "Crossing the Red Sea" ainsi que l'album solo 
"Useless" de TV Smith. 

AGNOSTIC FRONT : "Riot Riot Upstart" et le dernier "The American 
dream died". 

THE BOYS : "The boys - s/t" et "Alternative Chartbusters" ainsi que leur 
dernier "Punk Rock Menopause". 

BUSINESS : "Suburban Rebels" et "Keep the Faith". 

GBH : "City Baby attacked by Rats" avec "City Baby's Revenge" et leur 
dernier "Perfume and Piss". 

LURKERS : "Fulham Fallout' et "God's lonely Men" 

OUTCASTS : "Self Concious over You" et "Blood and Thunder". 
TOTEN HOSEN : "Ein Kleines Bischen Horrorschau", "Kauf Mich" et 
"Opium furs Volk" mais il y en a tant d'autres …. 

UK SUBS : "Another Kind of Blues", "Brand New Age", "Diminished 
Responsability" et "Endangered Species" pour commencer. 

VICE SQUAD "No Cause for Concern' et "Get a Life" 
et pour ceux qui connaissaient déjà, réécoutez les (ainsi que leurs autres 
albums) - ça fait toujours du bien. 


COMBAT ROCK 
7 RUE DU PAQUIS 
57950 MONTIGNY LES METZ 


www.combatrock.com 
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Dennis Alcapone 


franchement ça donne la chair de poule. On est 
bien ! 

Distemper a pris la suite. Le groupe dorigine 
russe (de nombreux albums produits) nous 
a joué un ska punk très dur, voir même un 
peu trash, grosse voix de mecs pas contents et 
cuivres en soutien à des airs bien fédérateurs. 

A 21h30 le vendredi, cest Dr Ring Ding et 
son groupe du jour ‘The Bartenders (des polo- 
nais) qui s'installent. A noter que le Doc assume 
totalement son coté gros connaisseur du ska. 
Cest d’ailleurs lui qui introduit avec humour et 
présente avec respect tous les groupes du festi- 
val au moment de leur montée sur scène... Dr 
Ring Ding, cest une valeur sûre dans le genre. 
Il sait tout faire. Il maitrise la culture sur le bout 
des doigts. Il est drôle, il swingue, il raggate, il 
skanke, il varie les tempos.. il joue du trom- 
bone et on adore l'alternance des phrasés jazz 
et jamaïquains : au programme des morceaux 
issus de ses différents albums, quelques reprises 
bien senties, dont un Judge dread désopilant. Le 
public est conquis... 

Dennis Alcapone est la tête d'affiche du ven- 
dredi... Pardon d'être inculte mais on ne connais- 
sait pas trop à l'avance hihi... Rude rich and the 
High Notes est le backing band pour le gars sus- 
nommé. À part Rude Rich qui est le batteur du 
groupe, ce ne sont que des nouveaux en compa- 
raison de la formation qui était venue à Rennes 
au Dance Ska La il y a quelques années. En gros, 
Dennis Alcapone, cest de la soul reggae roots ja- 
maïquaine hyper chaloupée, super bien jouée... 
Le gars est un vieux beau, looké gangster loveur 
de charme. On sent que le mec gère un max 
son show, mais il est un peu dictateur sur scène 
quand il interrompt les solos de sax ou quand 
il abuse à stopper tous les morceaux au bout de 
20 secondes pour les faire recommencer. Paraît 
que cest un truc des jamaïquains puristes tra- 
ditionalistes. En fait, cest juste très chiant au 
bout d’un moment. Le mec a presque plus de 
voix, mais ça donne un charme supplémentaire. 
On sent les Rude Rich au taquet, un peu stressés 
même. La peur de la fausse (high) note héhé... 

On ne présente plus The Beat, qui sont issus 
de la seconde vague, celle du début 80, au même 
titre que Madness, The spécials, Selecter... Archi 
rodé, ça balance du tube pour finir la soirée 
(«mirror in the bathroom» tu connais?) ça 
sonne très pop, cest très lisse. Les deux chan- 


© Derrick Morgan 
teurs sont le mec dorigine et son fils. Leur 
entrée sur scène est digne d’un show à la Véro- 
nique et Davina (autre duo culte des années 80) : 
on sent les culturistes qui s'entraînent devant la 
glace tous les matins. Fin de la soirée. 


Le site du festival est sympa : un vieux chà- 
teau en fond de site, beaucoup d'arbres pour 
faire de l'ombre, une rivière paisible. Ça sent 
bon lété, cest parfait... Les éternelles baraques 
à bouffe, avec les saucisses en plastiques très ty- 
piques, et pas mal de bouffes un peu exotiques... 
Dès l'entrée, l'orga annonce la couleur avec les 
grandes banderoles « love music hate racism », 
«ska music against nazis », et un peu partout on 
croise sur les stands des logos du même type, 
« good night white pride » etc. Ça a le mérite 
dêtre clair, les mecs sont plutôt à cheval la-des- 
sus et ça fait taire certains commentaires à la 
con. On nen attend pas moins du plus grand 
festival ska d'Europe. 


Le samedi commence dès 13h avec Doreen 
Shaffer et son backing band the Rocksteady 
Royals. Pas de bol, cest un peu tôt pour la skan- 
komie, du coup on ne saura pas vous dire si la 
Queen Doreen a récupéré un peu de voix depuis 
la dernière fois... On peut parier quelle est tou- 
jours aussi adorable et craquante sur scène, la 
grand-mère, et quelle a du dérouler les tubes 
Sugar Sugar etc. 

Ceux quon ne voulait pas rater, ce sont Die 
Tornados, le groupe local qui fédère un max 
dans son sillon. Dr Ring Ding les présente en 
ironisant un peu sur leur coté « allemands de 
l'est », (comme quoi, même si le mur est tombé 
depuis plus de 20 ans, certaines différences et 
quelques clichés semblent persister...). Dans son 
nouveau CD franchement sympa, Die Tornados 
se présente comme le lien entre les générations, 
old rockers et young guns. Les vieux briscards, 
dont deux chanteuses pleines de joie de vivre, 
ont donc joué les chansons et morceaux du der- 
nier opus, ainsi que leurs classiques, et franche- 
ment, on trouve ça super ce groupe, trop rare en 
France, qui sans se prendre au sérieux, a réussi 
à faire débouler tous les festivaliers sur le dance 
floor... Une averse de pluie pimente le show, on 
skanke encore plus pour se sécher, et on n'en 
parle plus. 


Les suivants, plus calmes, s'appellent Yellow Umbrella. Les spécialistes 
du genre connaissent bien ces allemands (de l'ouest), qui sont passés au 
moins deux fois au Danska la (je sais jamais l'écrire hihi) à Rennes, et qui 
ont vraiment cartonné à une époque. Leur ska teinté de reggae est fin et 
propre. Les mecs ne sont pas skins, et quand on regarde la section cuivre, 
on a l'impression d'avoir rendez-vous avec des banquiers ou des assureurs, 
mais en fait les mecs sont juste des musiciens de super niveau genre profs 
de conservatoire... On peut scotcher sur le batteur, un peu plus stylé, au jeu 
super varié, souple et chaloupé. Le leader vocal au clavier met l'ambiance, 
fait chanter le public pendant un bon moment : ambiance cool, festive et 
reposante, sans prise de tête. 

Mark Foggo est une légende vivante. Le seul fait de le voir s'installer fait 
s'avancer un nombre incroyable de spectateurs. La foule sépaissit à vue 
d'oeil. Je pense qu’il n’y en a pas beaucoup qui ont du rater son concert... 
Mark Foggo est anglais. Il vit en Belgique. Ses musiciens, les Skasters, sont 
hollandais : des vieux routards d'Amsterdam. Pour l'avoir vu une bonne 
douzaine de fois, je peux dire que je n'ai jamais été déçu par un de ses 
concerts, où il balance depuis les 80's un ska hyperdansant, tempo enlevé, 
et riffs sautillants à souhait. Une fois ses musiciens prêts à en découdre, 
Foggo arrive : en short et débardeur, il salue le public, se présente, précise 
qu’il est sur la scène du THIS IS SKA pour la dixième fois ! Et cest parti 
pour une heure non-stop de chansons cultes reprises en choeur par 4000 
personnes. Bravo au saxophoniste, Mr Paul Berding, encore un prof, qui 
assure à lui tout seul la section cuivre, riffs et solos à foison. La classe ! En 
gros, tout l'album «Ska Pig» y passe, plus «Haircut», «Ramona», «Bumping 
airlines», etc. Mark Foggo est un gars tout simple. Il a connu quelques 
galères. Il fait le clown, joue beaucoup avec sa voix, a un petit regard sympa 
pour tout le monde. On sent l'osmose parfaite avec le public. Coté spec- 
tateur, le skank sest un peu durci, voire beaucoup, les gros teutons skins 
et punks qui mesurent 2 mètres veulent tous se faire un petit passage au 
premier rang : ça frise le pogo.. T’inquiète, on n a pas fait 16h de route 
pour se faire marcher sur les pieds (même en Dr martens coquées). Donc 
on résiste à l'envahisseur, diguidap diguidap, et c'est reparti, on mouille le 
polo et on tient bon. Les petites rude girl viennent calmer les gros bébés 
skinheads qui commencent à se cramponner pour une histoire de «pour- 
quoi tu m'as poussé sur ma chanson préférée», ça trinque et cest reparti, 
juste si ça pouvait durer une heure de plus... Mark Foggo a le droit à un 
rappel à l'unanimité, ce qui est un exploit vu le timing serré du festival et 
la rigueur-horaire maladive du régisseur plateau... Mark Foggo a joué sous 
un soleil radieux, et cest comique, dès que sa musique s'arrête, la pluie 
arrive. Une bonne grosse averse aux grosses gouttes d'Allemagne de l'Est... 

La pluie qui mouille, Babylove and the Van Dangos n’a juste pas trouvé 
ça drôle. Ces danois du Danemark ont déjà la dure mission de jouer juste 
après Mark Foggo... Et si en plus il faut se farcir l'humidité du ciel qui 
ni Les la piste se déserte en un éclair, cest «scheisse» comme on peut 

e ove est sur le label Pork Pie. Le mec est un loveur plutôt 
soul chaloupé, cha sons d'amour habituelles «I love you 

. Là encore, chapeau po fi niveau musical... 
ne . un super groupe avec Skaos. Ces allemands, eux aussi sur les 
vieilles compil Skandal assurent un show énergique, super carré, pas un 
temps mort, grosse énergie. On apprécie le discours un peu plus rageur 
et un peu militant de leurs vieux standards, sur l'Afrique du Sud par 
exemple... Le chanteur fait le show au point de casser son trombone, et 

e ing Ding (encore lui) qui lui prête le sien pour qu'il finisse le 

c "u comme le gars maltraite son inst rule Docadu 
voyant son trombone 
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Je n'ai pas vu Jaya the Cat sur la grande scène. Mais sans nul doute le 
groupe a mis tout le monde d’accord avec son mix reggae ska punk. 

Au même moment, sous le petit chapiteau se produisait the Haclers. 

Super découverte, ces vieux irlandais ont fait le buzz avec leur ska two 
tone revival de skinheads purs et durs. Les mecs sont vieux mais le groupe 
est récent et ils nont pas encore de cds à eux... Entre quelques reprises, 
leurs compos nous parlent de la working class et d’antiracisme. Ils nous 
expliquent qu’ils n'ont rien à branler du cachet et qu’ils doivent rentrer 
pour bosser dès lundi. La dure réalité de nombreux groupes. Cest rassu- 
rant, on se sent tous concernés, et franchement ça fait du bien de partager 
ce genre de préoccupations beaucoup plus touchantes que les caprices des 
pseudo stars à la con jamaïquaines ou anglaises. Les mecs ont d’ailleurs 
passé la majeure partie du festival côté public et non pas côté backstage 
comme beaucoup d’autres... 
Je lâche le morceau tout de suite, mais les Bad Manners programmés en 
fin de soirée ont planté tout le monde (cest pas la première fois hélas) en 
prévenant l'orga au dernier moment pour un prétexte un peu bidon d’après 
ce que l'on a compris... Sans commentaire. 

The Valkyrians a cartonné. Ces Skinheads finlandais et fins musiciens 

ne se prennent pas au sérieux. Et ça marche. Beaucoup de reprises pour 
initiés, entre autre le «big 6» de Judge Dread... Bon live, super chanteur... 
Comme quoi on peut être skinhead et avoir de l'humour... 
Rude Rich and the High Notes (re)monte sur la grande scène en tant que 
backing band de Derrick Morgan, un vieux de la vieille de Jamaïque. On 
trouvait que le boss Jamaïcain tardait à venir, mais tant mieux au final. 
Le public l’ignorait encore, mais puisque Bad Manners a annulé sa venue, 
l'orga a demandé au Rude Rich de combler le creux en assurant ses propres 
morceaux. Énorme !! Le groupe mérite largement à mon sens son titre de 
finest ska d'Europe. Grosse claque ! Du traditionnel mais en bien joué, 
super son, propre, rien à dire, juste à se laisser guider par la magie et l’alchi- 
mie du groupe. 

Une petite pause, le temps pour l'orga de prévenir les spectateurs de 
l'absence de ces putains de Bad Manners, et d'installer le micro de Derrick 
Morgan, et c'est reparti pour du traditionnel de haut niveau. Du reggae et 
ska roots de toute beauté. A noter que les Rude Rich sont beaucoup plus 
à l'aise avec Derrick Morgan qu'avec Dennis Alcapone la veille. Derrick 
Morgan, aveugle, ose même quelques pas de danse et semble retrouver une 
certaine jeunesse dans l'interprétation de ses standards repris en choeur 
par le public. Côté public, très dense à cette heure tardive de la journée, 
ça frotte beaucoup sur le dancefloor, rude boys and girls collés serrés et 
charmés par les airs et les thèmes bienveillants du boss skinhead, yeah 
yeah yeah yeah yeah... Les vieux skins prennent l'air méchant quand des 
petits bouseux un peu éméchés tentent un pogo sur le reggae mais en gros, 
grosse ambiance peace and love pour finir la soirée... 


En conclusion, je tiens à souligner une fois encore la diversité du genre. 
Spectateurs ou artistes, tous en fonction de leurs niveaux, idées, cultures, 
origines, langues, âges, nous ont démontré pendant ce festival que le SKA 
est riche de toutes ces variétés et de toutes ces associations, métissages et 
autres expériences dansantes, militantes, vestimentaires.. 

Toujours de qualité, le ska n'a pas d'âge, nen déplaise aux traditionalistes 

du genre. e 
Toujours vivant, le ska n’a pas besoin dêtre à la mode pour existe 
Toujours métissé, le ska produit des groupes uniques et varié 
_ des clichés « rock-alternatif » ou « rock festif » dans lequel on 

nre dans notre pays. Fin du festival. de 
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- Tout d’abord, peux-tu te présenter, puis nous raconter 
comment tu tes intéressé à la musique, le rock, puis ta 
rencontre avec le punk rock en quelle année... Qu'est-ce 
qui t'as donné envie de jouer de la musique, de former 
un groupe... Tes premières expériences musicales et ce 
jusqu’avant la période Cafards. 


Je n'appelle Philippe Cadiot, je suis né en 1965 à Au- 
bervilliers dans le 93, je vais donc sur mes 50 ans en 
2015. Mes parents étaient de bons vivants, il y avait 
souvent des fêtes à la maison, ça dansait sur toute sorte 
de musique dans ces soirées et j'aimais beaucoup ça. Le 
fait d’avoir un frère de 18 mois de plus que moi joue un 
rôle prépondérant dans mon parcours. Il a validé pas 
mal de mes sorties auprès de mes parents quand jétais 
jeune ! En plus de cette culture de la fête, j'ai autant que 
je me souvienne toujours été intéressé par la musique. 
On m'a offert une batterie pour enfant très jeune (avec 
un clown sur la grosse caisse !) par l'intermédiaire 
d’un ami de mes parents qui était saxophoniste dans 
lorchestre d'André Verchuren, la superstar de l'accor- 
déon et de baluche à l'époque. Je me suis éclaté dessus 
jusqu'à sa destruction complète, puis plus rien pen- 
dant quelques années. A l'époque je joue surtout au 
football, à un bon niveau, je suis potentiellement aux 
portes du professionnalisme..Jusqu’a mon entrée fra- 
cassante dans le monde du Punk rock. !! Aussi loin 
que je me souvienne j'ai toujours avalé la musique avec 
voracité, toutes les musiques. La variété Française de 
fin 60% à la radio de mon enfance, puis le Disco des 
70% et tous les tubes internationaux pour arriver à la 
musique de ma génération début 1980. Mon premier 
vrai choc musical fut le Rock roll swing de Bill Haley 
& the Comets, je devais avoir 8 ans environ, cest le 
premier double vinyle que j'ai acheté de ma vie et que 
j'ai écouté en boucle. J'ai ensuite enchaîné sur les clas- 
siques du rock que sont Elvis Presley, Eddie Cochran, 
Chuck Berry et autre Jerry Lee Lewis, puis un peu les 
Beatles les albums rouge et bleu principalement, les 
Rolling Stones bien sur. On écoutait tout ce qui nous 
tombait sous la main à cette époque. Après avoir testé 
différents groupes plutôt anciens, nous sommes pas- 
sés rapidement à un son plus dur, plus actuel pour 
nous, le Hard Rock. Celui d’AC/DC, le premier «vrai» 
concert de ma vie au Bourget pour le retour du groupe 
suite au décès de Bon Scott en 1981, concert mémo- 
rable avec la fameuse «Hell bell» qui descend. Ou les 
Anglais d’ Iron Maiden dont nous adorions le premier 
album et que j'ai vu pour leur premier concert à Paris 
au Bataclan la même année. Il y avait aussi des groupes 
comme Saxon, Judas Priest ou Thin lizzy, puis le Punk 
Rock Anglais et Américain et Frenchy bien sûr, le 
revival Rocksteady Ska des Specials, Madness et autre 
Selecter que j'adore, le Reggae. Cest cette même année 
aussi que j'ai vu pour la première fois The Clash en 
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concert à l’hippodrome de Pantin, en Mai 1981, 
cest un véritable choc sonore et visuel ! J'ai très vite 
le sentiment d’avoir trouvé la musique et l'attitude 
que je cherchais ! Il y avait une ambiance très élec- 
trique en dehors et à l’intérieur de ce concert, cest 
mon premier contact avec les «tribus» Punks et 
Skins Parisiennes, je nen menais pas large ! Dès lors 
jai pris mes distances avec le Hard pour vraiment 
me consacrer à cette musique qui nous avait com- 
plètement emballé. 


Létape suivante fut clairement le Punk rock, nous 
sommes toujours en 1981 et j'ai 16 ans. Les copains 
de mon frère et les miens fusionnent et cest ainsi 
quon forme une clique d’une dizaine d'individus 
résidents à Epinay-sur-Seine dans le 93, et là tout 
s’accélère..….Les plus grands nous font découvrir 
les Sex Pistols, the Clash, the Ruts, the Members, 
Stiff Little Fingers, the Ramones & autres mais 
aussi Devo, the Cure ou Joy division. On découvre 
aussi en même temps le «Punk not dead» Anglais 
avec sa cohorte de singles et de groupes, Exploited, 
Blitz, Discharge, Anti-Pasti, Peter & the Test Tubes 
Babies. Ainsi que la scène US de Black Flag, Dead 
Kennedy, Bad Brains, D.O.A. & consorts grâce à 
la mythique compilation «Let them eat jelly beans» 
qui regroupe la crème de la scène Américaine. Pour 
l'anecdote, la première fois que l'on a rencontré le 
futur Didier Wampas à Enghien-les-Bains, il venait 
de piquer un carton complet de cette compilation 
à New Rose et nous les a revendu une misère. Du 
coup on traine souvent autour de New Rose la bou- 
tique emblématique de la rue Pierre Sarazin où on ne 
fait pas que de bonnes rencontres, mais on y croise 
plein de gens, ça fourmille littéralement..….J'ai très 
vite le sentiment d'avoir trouvé la musique, le son et 
l'attitude que je cherchais ! On se passionne tous pour 
ces groupes et les disques défilent, à l'époque tout le 
monde en achète, rarement les même pour en décou- 
vrir plus encore, et les k7 compilation circulent à fond. 
Cest une mine sans fond que nous découvrons là. On 
commence aussi à écumer tous les concerts de Paris 
et de la banlieue, à l'époque les groupes phares en Ile 
de France sont Oberkampf, La Souris Déglinguée et 
Wunderbach. Niveau musique on bidouille avec Fred 
et Bess les futurs Cafards, dans la chambre de Bess, 
grâce au matos de son frère aîné. L'idée de monter un 
groupe commence à germer, on trouve un local à la 
Maison de quartier, en plein centre ville d'Epinay et 
les premières séances commencent. Pour former le 
groupe, cest très simple, ceux qui se présentent avec 
un instrument de musique à la première répétition en 
ferons partie, tant pis pour les autres...Je suis le seul 
à vouloir être batteur donc il n'y aura donc pas de 
lutte pour ce poste, ma tante qui possède une batterie 
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, Sherwood Pogo + Les Cafards à L’A 


Entretien avec Philippe Cadiot AKA Ma- 
dPhil, ex-batteur des Cafards, Sherwood, 
Sadicomix, Bad Lieutenants, Salvation 
City Rockers, et désormais derrière les 
fûts de The Mercenaries. Personnage actif 
donc au sein de la scène Punk et Alterna- 
tif en France depuis le début des années 
80, Phil répond à mes questions sur son 
parcours personnel. Rencontre : 
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dans sa cave accepte de me la prêter et cest 
comme ça que je démarre mon parcours de batteur. 
Nous sommes en 1982. 


- Ensuite, peux-tu nous parler de la période Cafards, un 
petit historique, l'évolution du groupe musicalement, 
jusqu’à l'arrêt du groupe. 


A cette époque nous traînons beaucoup dans la rue, 
dans cette banlieue ou il n'y a plus de lumière et âme 
qui vive à partir de 20h, nous nous sentons comme 
une bande de Cafards perdus dans cette zone hostile 
ou il n'y a rien à faire sinon des conneries. Nous avons 
au début deux chanteurs Bruno et Ayad (un punk roc- 
ker skin rebeu), cest Pierre qui tient la guitare, cest 
le plus expérimenté du groupe, Fred est débutant à 
la basse mais a des notions de musique, je moccupe 
des drums. Pierre et Ayad nous lâchent très vite et 
Bess nous rejoint finalement à la guitare, le quatuor 
de base Fred/Phil/Bess/Bruno est formé. Les copains 
sont toujours là, de plus en plus nombreux autour de 
nous à faire les chœurs et foutre le bordel, ce sera une 
des marques de fabrique des Cafards, on se trimballe 
en bande et tout le monde se comporte comme si il 
était dans le groupe ! On commence par faire plein de 


reprises, The Clash, UK Subs, Cockney Rejects, Sex 
Pistols, L.S.D., Oberkampf, Métal Urbain pour se faire 
la main et les premières compos arrivent, «chômage 
pour tous, Vive la marié, Suicide, Rêve passé, Mongo- 
lien...» Le look du groupe devient de plus en plus punk 
et les Cafards commencent à faire parler deux, car ils 
ne passent pas inaperçus.… Bruno ressemble étrange- 
ment à Johnny Rotten et Fred à Sid Vicious ! Bess lui 
a déjà un look biker avec bonnet vissé sur la tête et t- 
shirt de Motorhead ; pour ma part j'arbore une bonne 
spiky hair des familles et un look «casual» punk rocker 
avec docs, perfecto bombé et joli t-shirt de rigueur !! ! 


On enregistre notre première maquette chez Geno le 
chanteur de l’Infanterie Sauvage dans son garage sur 
un 4 pistes en 1983, une sacrée expérience. Cest les 
gars de R.A.S, notamment Rémi que notre chanteur 
Bruno a rencontré en Bretagne qui nous on présentés 
lInfanterie Sauvage et mis en contact. Tout de suite 
ça a collé entre les trois groupes, on était jeunes et 
allumés, on rigolait bien et on se posait pas de ques- 
tions métaphysiques.…L'infanterie était déjà un très 
bon groupe pour l'époque, bien meilleur que nous et 
R.AS. On a fait une poignée de concerts locaux et 
partout ou on a pu se produire pour se faire la main. 
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Il est décidé d'enregistrer un premier 45t, avec deux 
titres par face, comme les disques qu'on écoute avec 
une pochette type Crass qui se déplie en poster comme 
celui de R.A.S .Cest d’ailleurs R.A.S qui nous branche 
sur Bob Mathieu qui a un studio à Montgeron et qui 
vient de faire leur premier disque. En deux jours 
nous enregistrons et mixons 5 titres, quatre pour le 
single «Chômage pour tous» , clairement inspiré du 
«Fier de ne rien faire» des Olivensteins au niveau du 
texte, «Vive la mariée», «Rêve passé» une chanson sur 
un nostalgique du Fascisme qui sera mal comprise et 
fera parfois polémique et «Suicide» un titre pas super 
fun. Le cinquième titre «Mongolien» figurera plus 
tard sur la compilation LP «France profonde vol : 1» 
en premier titre de la face À, à notre grande surprise 
car le disque comporte des groupes «costauds» pour 
l'époque, comme les Porte Mentaux, Parabellum, ou 
les Collabos entre autres. Nous finirons d’ailleurs par 
être retirés du disque sur la réédition CD pour avoir 
eu l'outrecuidance de demander ce qu’il se passait 
avec la thune des ventes de cette compilation... Super 
Alternatif comme réaction ! On ma jamais mis les 
pieds en studio mais ça se passe super bien et on est 
très content du résultat obtenu. Entre temps lInfan- 
terie à aussi fait son EP et il est décidé de regrouper 
ces trois disques sur le label «Fomb records» créé par 
R.ASS, mais chacun finance son projet. Le notre est en 
grosse partie financé par nos potes qui auront presque 
tous leurs tronches sur le disque pour les motiver à 
cracher la thune et peu de monde en a à cette époque ! 
Nous trainons aussi beaucoup avec les Wampas que 
nous avons rencontré à Enghien-les-Bains, autour 
du bar le Bol d'or, repère de tous les Rockers, Punks 
et Skins de banlieue Nord. Nous sommes un groupe 
de kids turbulents et nous sommes adoubés par Didier 
et la clique des Wampas qui tombent sur nous alors 
que nous venions de braquer une cave d’Enghien, les 
poches et un caddie plein de bouteilles de champagne ! 
Didier que nous avions déjà croisé précédemment est 
déjà un personnage délirant qui nous ouvre les bras 
et les portes de la scène rock Parisienne où il est déjà 
connu comme le loup blanc….Pour l'anecdote cest en 
voyant notre premier 45t que les Wampas décident de 
faire le leur un peu plus tard. Il y a aussi les Daltons, les 
Knockers, les Primitifs et plein d’autres groupes nais- 
sant avec lesquels on traine. Ils nous présentent aussi 
Sherwood qui occupe un local voisin à Argenteuil ou 
ils répètent le dimanche : la connexion entre nous est 
immédiate. Nous donnons un concert mythique à la 
fête de l'humanité avec R.A.S et les Wampas en Sep- 
tembre 1983 pour clôturer cette période. Chaos total 
et fin de concert apocalyptique où tout le monde enva- 
hit la scène et piétine le calicot des jeunesses com- 
munistes qui nous ont invités à venir jouer.…Notre 45t 


“, 


Glubo 87 Photo : 


Orangis où nous jouons avec Sherwood, les Anglais 
de Chaos UK, Disorder et Lunatic Fringe ainsi qu'avec 
trois groupes Allemands (Boskops, Fallus et Enola 
Gay) qui sont des amis de Sherwood. Un concert 
mythique, le premier festival Punk européen à ma 
connaissance en France, concert ultra violent avec une 
armée de skins parmi les plus redoutables de Paris/ 
Banlieue qui débarquent pour casser du Punk : grosse 
désillusion mais souvenir mémorable pour ceux qui y 
étaient. On a pas vendu beaucoup de disques ce jour là, 
mais cest mon premier contact avec des Punks Anglais 
incroyables, à l'époque la scène de Bristol est parmi la 
plus destroy de Grande Bretagne, cest Madmaxien 
au niveau du look, et niveau son ça flirte déjà avec le 
Hardcore et le Metal. On durcit un peu nos tempos au 
contact de Sherwood, mais nous prenons aussi d'autres 
directions musicales. 


Au fil des répétitions régulières nous progressons mu- 
sicalement et l'envie d’un clavier se fait sentir car nous 
sommes devenus fans de reggae, de dub et de ska, on 
écoute the Specials, Madness, the Beat, Dub Syndicate, 
L.K.J., Aswad en boucle ainsi que tout le Reggae Ja- 
maïcain. Nous sommes aussi à l'époque très influencés 
par The Stranglers et Killing Joke. C'est ainsi que Iogik 
intègre le groupe aux claviers dès 1985 pour ce qui sera 
les plus belles années du groupe au niveau musical. Le 
projet du mini LP «Vive les vacances» voit le jour et est 
enregistré de nuit au studio Campus à Bastille en 1986 
sur les conseils des Gnômes qui viennent d'y faire 
leur premier album. Le disque sort en coproduction 
avec le fanzine Kakofony qui fait un super boulot. On 
enchaine de plus en plus de dates et nous organisons 
en 1986 la première édition du Festival Glubo, du nom 
de lassociation que nous venons de créer. Avec tous 
nos complices de l'époque réunis dans un super parc 
en bord de Seine à Epinay, pour 50 francs et la Pelforth 
à 5 franc. Au casting Sherwood, Wampas, Warum Joe, 
Ausweis, Flitox et les Cafards. C'est un grand succès ! 
En 1989 nous partons dix jours en Hollande, à Eind- 
hoven au Tango studio pour enregistrer «Des goûts 
et des couleurs» notre second mini LP 6 titres. Les 
studios d'enregistrement en France sont très moyens 
à cette époque selon nous, ce qui explique que lon 
soit allé en Hollande, et pour la Weed aussi !! Notre 
côté Reggae Blanc Dub s'affirme sur une des faces du 
disque. The Ruts est une influence majeure pour nous, 
ainsi que the Clash, tous les groupes qui sessaient au 
Rock Reggae d’une manière générale nous branchent, 
on écoute tout, rien ne nous échappe. Ce second maxi 
est une réussite artistique pour nous, une superbe po- 
chette réalisée par Yann Leuvrey, un son enfin à la hau- 
teur de ce que lon voulait ; le disque est mixé par Mac 
(qui à bossé avec Trust et Higelin.) dans l’inabordable 
studio mobile le Voyageur ou Bruno notre chanteur 
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est en stage, le top en France. C'est GMG l'évasion, un label/boutique de disques 
collectors Parisien de l'époque qui coproduit cette fois-ci. Les concerts continuent 
de plus belle, nous jouons avec toute la scène de l'époque, les Wampas toujours, 
les Satellites, avec Ludwig Von 88 sur un camion lors de la manif contre le code de 
la nationalité, avec Babylon Fighters que nous adorons, avec Dirty District , Mis- 
ter Gang, Human Spirit qui viennent jouer 6 fois à Epinay, Pigalle et les Garçons 
Bouchers que nous trouvons assez naze finalement, et aussi Bérurier Noir. Cest 
à cette époque 88/89 que nous sommes invités à jouer dans une des premières 
soirées Reggae/ Hip Hop Parisienne, à la mairie du 18ème, où lon croise les DJs 
Dee Nasty, Puppa Leslie et Gom Jabbar et la scène sound system. On fait même 
la première partie du Folkman Elliot Murphy à l’'Ubu de Rennes, l'émission Pollen 
de Jean-Louis Foulquier sur France Inter avec Tonton David, Princess Erika et 
les French Lovers. Les copains du début de notre histoire R.A.S., LInfanterie ont 
entre temps disparus de la scène. Reste Sherwood que j'intègre fin 1985 en rem- 
placement de Phil Defer, super batteur pas easy à faire oublier... Concernant les 
Cafards, le summum est atteint en 1991 lors du Cafarnaum tour qui compte 35 
dates en 40 jours en France, sans disque, sans promo dans un 9 places de fortune 
pour un grand moment de Rocknroll qui laisse le groupe exsangue à Montpel- 
lier.… 


- C'est, je crois, en 1986 que tu rejoins Sherwood, peux-tu développer également 
cette période, les concerts, et le début du hardcore en France, les dates en Angleterre 
et en Allemagne, ton rapport personnel avec le PSG à l’époque, l'enregistrement de 
«Liberté» en Angleterre à Bristol, et ce jusqu’à la dissolution du groupe. 


J'intègre Sherwood un peu avant 1986, ainsi que Teuf l'excellent guitariste des 
Gnômes version premier maxi et album. On traine tout le temps ensemble, 
Manu le chanteur est devenu mon meilleur complice et les projets se précisent. A 
l'époque, Sherwood compte deux mythiques et sérieuses démos k7 à son actifuni- 
quement sur lesquelles je mai pas joué. Ces enregistrements auraient largement 
pu faire l'objet de deux bons disques mais bon...Ce sera pour plus tard. Lenre- 
gistrement du premier album se précise, ce sera à Bristol en Angleterre, avec aux 
manettes Sooty un musicien / producteur et ami de Manu, qui a entre autre bossé 
avec Vice Squad, Disorder, Chaos UK, Lunatic Fringe, Abrasive Wheels et surtout 
Chaotic Dischord, son projet studio qui n'a jamais fait un concert et que nous ado- 
rons ! Toute l’histoire de l'enregistrement de ce disque est malade ! On jouait dans 
une énorme pièce ou on pouvait jouer au foot, tout à donf, intenable si tu n'a pas 
le casque sur les oreilles. Dans le club au sous sol du studio où nous enregistrons 
jouent des DJs «The Wild Bunch» qui deviendrons plus tard Massive Attack ! On 
est conscients de préparer un bon disque, le son est énorme dans le studio et ça 
augure du bon. Deux semaines d'enregistrement / mixage mémorables durant l'été 
86. Les relations avec les Anglais sont mortelles, ils hallucinent un peu sur nous il 
faut le dire, les Frenchies sont dingues et déterminés ! Lalbum sort et on fait pas 
mal de dates, j'ai la chance de faire parmi les premières mini tournées de groupes 
Anglais et Americains en France : Scream qui sont incroyables et nous foutent une 
gifle monumentale, mais on apprend beaucoup d'eux. Nous avons aussi tourné 
avec Conflict moins peace qu’ils ny paraissent, ils était à l'époque accompagnés 
de Steve Ignorant de Crass, super mec. Nous jouons aussi avec The Adicts, on a 
fait la première partie du premier concert en France de Cockney Rejects écourté 
à 15 minutes, les Cockney eux même n'ont pu jouer que 10 minutes puis ce fut la 
boucherie, devant 400 skins légèrement agressifs ! Je dois bien avouer que cest 
moi qui ai quitté Sherwood a l'époque, ils ont eu du mal à trouver un rempla- 
çant...Sherwood à été une super expérience pour moi, nous sommes toujours en 
bon terme et avons même donnés un concert unique en hommage a Teuf notre 
regretté guitariste décédé en Mai 2014 au Soft à Ivry devant un public déchainé ! 
Pour instant l’histoire n'a pas de suite... Pour ce qui est de mon rapport au PSG, 
je dirais quen tant que personne vivant en Ile de France je supporte plus Paris que 
Marseille, mais je ne suis pas un ultra, j'aime le football comme un jeu et quand ça 
joue bien je suis content ! Cest surtout Manu le chanteur de Sherwood le déten- 
teur de cette histoire avec le PSG. 


- Enfin, ton parcours après Sherwood, puis la période Bad Lieutenants en rempla- 
cement de Jean-Claude, puis toujours avec Alteau, l'épisode Salvation City Rockers, 
pour enfin arriver à The Mercenaries. 


A la fin de la partie «publique» des Cafards en 1993 j'intègre le groupe Sadicomix, 
dans lequel se trouve mon grand frère à la basse et deux autres très bons amis. 
Nous faisons huit ans durant du Urban Heavy Rockn Roll, un mix de Punk, de 
Fusion, de Rock Roll et de Metal. Le groupe a sorti un album et un EP 6 titres, 
a donné à peu près 80 concerts en France avec Silmarils, Cop Shoot Cop, Cos- 
mic Psychos, Lofofora, Burning Heads, X-Syndicate, et même Willy De Ville. ! 
Larrivée d'enfants dans la vie de certains dentre nous aura raison de ce projet qui 
s'arrête gentiment en 2000/2001. 


Cest à ce moment qu'Alteau, que je connais depuis longtemps, est venu me de- 
mander de jouer dans les Bad Lieutnants en remplacement de Jean Claude ex 
batteur de La Souris Déglinguée. Après réflexion j'accepte mais je ne suis pas au 
mieux car je viens de perdre mon père et cest très dur de se motiver a faire du Rock 
à ce moment-là de ma vie. Heureusement en 2002 naissent mes enfants Romeo 
et Ilona, un couple de jumeaux mixte : je reprends le dessus. Les répétitions 
démarrent néanmoins et au bout de deux ans nous avons composé la matière d’un 
premier album, ce seras «Street punker». Produit par Charlie H et Eric Débris de 


Sadicomix - 1996 
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Métal Urbain en personne, je passe quelques jours en studio pour enregistrer les 
15 titres de l'album. Le disque sortira finalement sur Combat rock. On a la chance 
de faire la première partie des deux concerts de reformation de Métal Urbain à la 
Boule Noire à Paris, on ouvre pour Gluciefer au Nouveau Casino, The Damned a 
Bruxelles, on joue avec Duane Peters & the Hunns, on ouvre pour Lars Frederikssen 
& the Bastards au Trabendo, les Wampas, the Slackers , Peter Pan Speedrock entre 
autres. Après un album et quelques concerts le groupe splitte : dissensions dans le 
groupe, notamment entre Alteau et moi d’un côté et le reste du groupe sauf Jérôme 
le bassiste ex-Cadavres que j'adore. Après un joli parcours le groupe jette l'éponge. 
Du coup on décide avec Alteau de repartir sur un nouveau projet plus Punk Rock 
mais ouvert au Ska, ce sera Salvation. 


Ce projet nait déjà à la base entre Alteau et Jeremya de J'aurais Voulu, un projet entre 
Paris et Colmart. Ludo le bassiste chanteur de J'aurais Voulu se greffe au projet, nous 
faisons quelques répétitions qui fonctionnent très bien. On se rend vite compte que 
la distance entre nous va être un souci : cette première tentative se solde par un semi 
échec, mais il y a déjà de bonnes chansons. Face à ce problème de distance diffi- 
cile à gérer, nous décidons avec Alteau de monter une équipe en région Parisienne 
pour pouvoir bosser mieux sur ce projet. Entre temps je suis devenu depuis 1999 le 
programmateur de la Pêche à Montreuil, un super club et un complexe musical de 
premier ordre dans le 93.Cst sur la scène de la Pêche que je repère Loki et Franky, 
à l'époque dans le groupe de Ska Punk Hardcore «Edge Up» qui deviens ensuite 
«Street Poison». Je flashe sur eux et après quelques discussions constructives nous 
commençons ce nouveau projet «Salvation City Rockers». Pendant deux ans nous 
répétons toutes les semaines pour créer le répertoire : l'ambiance est fantastique, 
avec Hugo qui nous rejoint à la seconde guitare. Loki, Franky et Hugo ont 22 ans. 
On voulait jouer avec des nouvelles têtes de la scène Parisienne plutôt qu'avec des 
«anciens» et nous sommes tombés sur la crème dans le style ! Nous enregistrons 
notre premier album en 2005, quinze titres explosifs de Punk Rock, Ska , Reggae 
produit par Yann Gianetti au Nuoc Man studio, pressé par le label New-Yorkais Joe 
Pogo records qui sort 1000 copies en vinyle picture disc collector magnifique, qui se 
vend comme des petits pains dans le monde entier. Ce disque provoque des concerts 
et nous commençons à tourner de plus en plus. Nous donnons pas mal de concerts 
en France, en Allemagne avec The Aggrolites, Evil Conduct, on ouvre pour US 
Bombs, Jennie Mathias One Stop Experience ex-Belles Stars. Nous sommes même 
invités en personne par Rancid pour ouvrir leur premier concert à Paris depuis 10 
ans au Trianon, grand souvenir. Après huit ans de folie des soucis viennent ternir 
cette bonne ambiance, la vie, la distance, les embrouilles ont raison du groupe qui 
travaillait néanmoins sur un second album et un projet avec Roddy Radiation des 
Specials, le «Concrete jungle EP». Ce projet ne verra pas le jour sous cette forme. 


C'est en standby de Salvation City Rockers que Loki et moi-même composons divers 
titres pour la suite, sans but précis et ce sera the Mercenaries qui émerge en 2014 
avec un premier EP 6 titres «Long way». Le groupe est formé de Loki, Franky, Mad- 
phil ex S.CR, de Jo Robine (the Sarah Connors) aux claviers et de Vanessa Bader 
(ex- Black Stout, actuel Piss Me Off) au chant lead avec Loki. D'abord un projet stu- 
dio, le groupe à depuis pris forme sous ce line up, des copains Tom et Ben de Union 
Jack sont venus poser leurs voix, ainsi que Hugo Fabbri de Fuzzy Vox, un autre 
talentueux copain. Travail d'équipe, ce premier EP annonce la sortie d’un premier 
album dont l'enregistrement débute en Mai 2015. Nous avons déjà donné pas mal de 
concerts en I.D.F. pour le moment avec The Aggrolites, Mad Caddies, the Virus, Red 
City Radio, Los Fastidios, the Interrupters. Bref ça démarre plutôt pas mal tout ça. 
Nous pensons commencer à jouer en région/ Province à la rentrée prochaine et hors 
de France, il faut organiser les choses. L'histoire reste à écrire maintenant. 


Sinon niveau musique en général, je suis assez tout terrain. J'adore le Hip Hop que 
Jécoute depuis toujours, je suis l'antenne Hip Hop d'Ile de France des découvertes/ 
Inouïs du Printemps de Bourges depuis 15 ans, je suis aussi immergé dans le Reg- 
gae, particulièrement tout ce qui est Dub, le Rocksteady Jamaïcain classique bien 
sûr. Mais aussi de l’Electro, que j'ai eu la chance de vivre en direct quand cest arrivé 
à Paris via Manu Casana le chanteur de Sherwood qui est une légende dans le do- 
maine. Ma préférence va pour Leftfield, Rockers Hi-Fi, Prodigy, Massive Attack, 
Underworld, Dreadzone et beaucoup d’autres dans le domaine. Bref ouverture d'es- 
prit maximale en matière de son, cest la principale leçon que je tire du Punk après 
toute ces années. J'écoute bien sur toujours du Punk Rock, entre les classiques et les 
bonnes nouveautés ça le fait, j'adore the Transplants par exemple mais il est devenu 
rare de me trouer le cul dans le domaine. 


Voila ce que je peux te dire sur mon parcours, il y a tellement de choses que jai dû 
en oublier mais l'essentiel est là. La nouveauté - mais tu as du le voir - cest que les 
Cafards reprennent du service : nous envisageons de sortir notre premier «vrai» 
album après 35 ans de carrière ! Nous sommes dans un registre Reggae Dub Rock 
avec des textes en Français et l'alchimie fonctionne de nouveau à plein tube, nous 
jouons bientôt à Montreuil avec notre principale source d'inspiration Ruts D.C. et 
ça risque d'être un grand moment pour nous ! L'histoire continue et cest tant mieux, 
tant quon à la santé ! 


- Merci à Phil d'avoir pris le temps de répondre à mes quelques questions. Si vous 
voulez faire jouer son nouveau groupe The Mercenaries ou bien Les Cafards (are 
back !) n'hésitez pas à contacter : 
https://www.facebook.com/themercenariespunkrock 
https://www.facebook.com/madphil.salvation 


Discographie Cafards : 

1983 : Démo 4 titres K7 (enregistré chez Géno) 

1984 : éponyme EP 4 titres (Fombs records / 1000 ex.) 

1984 : compilation «France profonde» vol.1 LP avec le titre « Mongolien » 

1986 : compilation «Mongols uber alles» K7 tape avec le titre «Huelgoat mon 
amour» (inédit enregistré en répète) 

1986 : mini LP 6 titres «Vive les vacances !» (Glubo & Co / Kakofony) 

1988 : mini LP 6 titres «Des goûts et des couleurs» (Glubo & Co / G.M.G.) 

1989 : split 45 tours avec Sadicomix (Glubo & Co) avec une nouvelle version du titre 
«Il reste encore des Bastilles» 

1989 : compilation «Sous les feux des projecteurs» K7 tape avec le titre «James 
Bondy» en live 

1991 : K7 «Les Cafards chez vous !» 9 titres (Glubo & Co) 

1998 : CD «Pour la postérité» 20 titres best of (Glubo & Co) 


Discographie Sherwood : 

1983 : K7 «Tout reste à faire» Démo 11 titres (autoproduction) 
1985 : K7 «On est pas des saints» Démo 9 titres (autoproduction) 
1986 : LP «Liberté» (Auto Dafé records) 


Discographie Sadicomix : 

1989 : split 45 tours avec les Cafards (Globo & Co) 

1990 : EP 6 titres (No Problemo prods) 

1993 : CD «Supplice du pal, joie du secam» 14 titres (No Problemo prods) 


Discographie Bad Lieutnants : 

1997 : EP «Very bad rockn'roll» 3 titres (Criminel music) 

1998 : EP «Condamnés à hurler» 3 titres (Make my day records) 
2004 : CD «Strip punker» 15 titres (Combat rock records) 


Discographie Salvation City Rockers : 
2010 : DLP / CD «Too young to die...» 16 titres (Joe Pogo records) 


Discographie The Mercenaries : 
2014 : EP 6titres 
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LLS-AU NXERES DE.MARCOR 


Hello, ici Marcor pour le trépidant récit de mon an- 
née punk 2015 : une grosse centaine de concerts 
en Belgique, France et Italie, deux tournées avec 
René Binamé, une avec Les Slugs. Et quelques 
sorties sur notre label Aredje : les albums de La 
Marmite, de Crête & Pâquerette et une série de 
coprod : Manu Bouret, Petra Pied de Biche, Be- 
soin Dead, Le Singe Blanc, Vitas Guerulaitis, Ma- 
rylin Rambo et le Wild Classical Music Ensemble. 


continuons le périple jusqu’à la frontière slovène à Go- 
rizia pour un festival dans le parc Lenassi où j’épingle 
Minoranzo di Uno, groupe anarcho punk à l’ancienne 
(influences 80's). Retour en France à Saorge (concert 
devant un bar à l'entrée du village), puis à quelques ki- 
lomètres de là, Dolce Acqua de nouveau en Italie, avec 
Les Ex, le groupe de Saorge (ex LTS). Après Draguignan 
avec Out Of Order (de Montréal), voilà une chouette soi- 
rée à Die, à La Griotte, avec La Compagnie KTA, pour 
terminer le lendemain la tournée à La Zona Mutante de 
Genève, avec entre autres Le Dernier Calme. 


En Belgique, Les Slugs croisent les québécois d'Action 
Sedition, les flamands The Dirty Seums (on en reparle 
plus loin), Mad Farmers (avec un ex En Dan et un ex 
René Binamé, époque 96 — 99), Captain Von Von (2 x), 
Les Shadocks (les petits jeunes des 90's qui fêtent leur 
20 ans), puis à Lessines, Frau Blucher & The Drunken 
Horses, qui se sont adjoints un saxophoniste pour 
quelques morceaux, on pense à X-Ray-Spex, et The 
Kids, pareil à eux-mêmes. Ce soir-là Les Slugs ont été 
filmés et nous en avons fait un clip visible sur le site 
www.aredje.net. Même remarque que pour René Bina- 
mé, je reparle des concerts de Bruxelles et Louvain-La- 
Neuve plus loin. 


Seulement 2 tournées d’une semaine à l'étranger, ça 
change de l’année dernière. Du coup plus de concerts 
en Belgique : Mons, Rochefort, Namur, Andenne, 
Mouscron, Feluy, Arlon, Charleroi, Ottignies, Louvain- 
La-Neuve, Liège et Bruxelles. Nous y croisons entre 
autres Corbillard, Skarbone 14, Les Descendants (2 
fois), La Smala et Moi - leur ultime concert, désormais 
Jeff se consacre à Captain Von Von, avec Von (ex Les 
Slugs 1986 - 2000) et Fabien aux Lapins Électriques - 
Thee MPS (rock indy, UK) Contingent Anonyme (Oi de 
Reims), Hangover Generation (punk hardcore suisse), 
Con Mécontent, Hamok et The Ivan Drago’s (voir plus 
loin), Fitz, Swizzle Stick, Mambassa BB. Je reviens plus 
loin sur les concerts de Bruxelles et Liège 


Ce 13 février, Les Slugs ont invité les Dirty Scums pour 
marquer le cap des premiers 100 jours du gouverne- 
ment Michel, une coalition des partis de droite flamands 
et wallons et de la NVA, le parti nationaliste d'extrême 
droite flamand de Bart de Wever (le Jorg Heider local). 
Un gouvernement qui ne facilite pas la vie des réfugiés, 
qui surfe allégrement sur la vague sécuritaire, avec l’ar- 
mée dans les rues (à 2 pas de chez moi), comme dans 
les dictatures sud-américaines de notre enfance, et qui 
mise sur le tout nucléaire, bref tout va bien. 


En France, Suisse et Italie, nous croisons Apeupresk, 
Oxik Le Rouge (x 2), Les Konkasseurs, Prince Ringard, 
Zone Infinie, Artiste Inconnu, Rayon Mortel, Traitre, La 
Fraction, Bakounine, Ed Warner, Daily Ritual (d’Indoné- 
sie, en tournée européenne), Gasmak Terror, R'N'C's, 
Brigitte Bop, La Compagnie KTA (coup de coeur, vive- 
ment l'album), Coin Lockers Babies, Ostavka, Douche 
Froide, Cartouche, Les Lupoï, J'aurais voulu, Les Ex, Flo 
Mekouyensky, J.A.D., 168 (de Tchéquie), Anticlockwise 
(en tournée, nouvel album), Anarmado, Violent Affair 
(punk hardcore US, en tournée), Brassens Not Dead... 


The Dirty Scums, c’est le plus vieux groupe punk fla 
mand en activité. En 1984, ils ont sorti un 46t pamphle: 
avec le titre Martens jij ouwe rukker dédié à Wilfried 
Martens, le premier ministre de l'époque, notre That- 


En dehors de la tournée estivale, nous faisons un saut 
en mars à Paris le temps d’un week-end et d’un concert 
au Cirque électrique et au Bar des Sports à Montreuil. 
Fin novembre, nous sommes au squat Le Donjon à Lille 
où nous découvrons Ça (duo anarcho-punk de Marseille 
avec un côté hip hop et karaoké), bluffant, vivement un 
enregistrement, et À Moitié Vide, groupe oï de la Rouille 
avec Ben Malheur au chant, là aussi ça le fait carrément. 


Cette année, j'ai eu l’occasion de fréquenter des lieux 
déjà bien connus (Magasin 4, Café Excelsior, Bokal 
Royal, Os à Moelle) mais aussi de découvrir le Renard 
Bleu, le squat éphémère Utopirate, une ancienne am- 
bassade, ou la ZAD du Keelbeek - également éphé- 
mère, lieu de résistance contre la construction d’une 
monstrueuse prison. En terminant par le Barlok, para- 


La tournée estivale, du 17 juillet au 1er août, nous a 
emmenés dans les Vosges puis à Lausanne (au Désert, 
squat hélas bientôt expulsé), en Savoie, puis retour en 
Suisse et en ville à Urgence Disk à Genève. Pour des 
raisons familiales, je dois effectuer un aller-retour en 
Belgique puis je retrouve le groupe à Monza pour un 
2ème concert en Italie après celui que j'ai raté la veille. 
Cap toujours plus à l’est avec notre participation au 
Slavina Punk Hardcore Festival à Pannone dans les 
montagnes avec vue sur le Lac de Garde. A noter des 
sets de 26 minutes pour tous les groupes et Sud Disor- 
der, groupe du Sud de l'Italie qui porte bien son nom, et 
quelques distros bien achalandées. Le lendemain nous 


L'année se termine avec La Boum de Noël chère à René 
Binamé, avec à l'affiche, René Binamé + Daniel Hélin, 
Komplikations, Two Pin Din, Petra Pied de Biche et DJ 


CEASE FIRE Wind 


Petra Pied de Biche, toute seule avec son clavier et ses 
chansons et textes bien percutants qu’on retrouve su 
son album (co-production Aredje), convainc les pre 
miers 300 arrivants dans la salle déjà bien chauffée, 
puis voilà Two Pin Din, duo de guitar(ist)es (Wilf ex- 
Dog Faced Hermans et Andy ex-Nomeansno) devenant 
parfois trio avec certaines interventions de G.W. Sok 
(chanteur historique de The Ex), et là aussi un disque 
labellisé Aredje, un double 46 tours. Pour Komplika- 
tions, trio batterie - clavier - chant venant de Liège et 
Aachen, la salle est remplie, on dépasse la barre des 
600 personnes. L'ambiance monte encore d'un cran 
pour René Binamé, en quatuor (Bini, Batterie ; Smerf 
et R-Man, guitares ; Boris, Basse) puis quintet (Esgibt 
en plus au clavier pour les morceaux de Noël qu'on 
retrouve sur l'album Noël Etc). Daniel Hélin vient chan- 
ter quelques unes de ses chansons avec les Binamé 
en mode free. Près de 2 heures plus tard, le concert se 
termine par C’est Fini et le DJ Alain Nabate balance ses 
belles chansons de circonstance. A la distro, je ne me 
suis pas ennuyé. Intense aussi sur ce coup là. 


Plus tôt dans l’année, en avril, Les Slugs y jouent aussi 
à l'occasion de la Fête à Ponpon pour rendre hommage 
au « John Peel » belge francophone, récemment mis à 
la retraite par la radio télévision belge francophone du 
service public. Entre BJ Scott (une madame qui chante 
le blues et qui est connue pour être une des jurys de 
l’horrible émission The Voice - Belgique) et La Muerte, 
légende bruxelloise du rock belge (crédité sur l’album 
live Viva Bertagga de BxN) ou encore Baiki (ex Vlot Voor 
Uit) et Daniel Hélin (cette fois là tout seul avec sa gui- 
tare), Les Slugs balancent un set intense de 20 minutes 
incluant pour l'occasion une reprise pas piquée des 
hannetons de Bob Dylan où je fais défiler des grands 
cartons avec des textes slogans liés au grand Jacques 
(pas Brel, Ponpon)... R-Man de René Binamé fait une 
pige à la guitare et participe aussi à la fête. 


On me voit encore une dizaine de fois au Magasin 4, et 
par ordre chronologique, pour Les Sales Majestés (line- 
up remanié à 80%) ; UK Subs, flanqué une fois encore 
de TV Smith en support act (je l'ai zappé cette fois-ci); 
P.r.o.b.l.e.m.s (en semaine devant peu de monde mais 
chouette) ; Swingin’ Utters (des californiens dont j'ai un 
split 46 tours avec UK Subs); Inner Terrestrial (que je 
vois pour la première fois sans Paco, et qui ont bien 
assimilé les morceaux de leur dernier album); Les La- 
pins Électriques / Speedozer (speedrock avec l'ancien 
batteur-chanteur de Bad Preachers / Total Chaos (en 
début de tournée), affiche un peu trop éclectique pour 
certains ; MDC pour recommencer la saison le 1er sep- 
tembre ; puis Contingent, avec Attila et son groupe que 
je rate, et enfin Washington Dead Cats, terminant leu 
set par une reprise de Dead Kennedys - pas vraiment 
étonnant car je remarque une similitude de voix avec 
celle de Jello. Pour être vraiment complet je passe aus- 
si tout un week-end d'octobre lors de la foire aux dis- 
tros, sans concert à la clé, ceux programmés à côté, au 
Barlok, ne me motivent pas trop ce soir-là. Ce n'est pas 
le cas le 11 juillet où René Binamé y joue dans le cadre 
de la Vélorution, avec un public venant d’un peu partout 
et découvrant même le groupe avec un bon à priori qu 
se confirme tout au long de la soirée. Je revois aussi 
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québécois de Montréal, Action Sédition, jeune groupe 
anarcho-oï en tournée européenne, au Renard Bleu, 
chouette petit lieu situé dans les Marolles, un vieux 
quartier de Bruxelles, où je n'aurai pas l’occasion de 
retourner malgré d'autres concerts intéressants pro- 
grammés. 
En avril et en mai, René Binamé joue 2 fois à la Zad 
du Keelbeek, avec entre autres Bonheur Inutile et La 
Marmite. 
Le Bokal Royal, dans le centre de Bruxelles, file sur 
ses 6 ans et je vais là-bas 4 fois cette année. En février 
je vois Division Chaos pour la dernière fois (le groupe 
arrête car la chanteuse et le batteur repartent en Amé- 
rique du Sud), en mai c’est la release party de l'album 
de Crête & pâquerette (Aredje ARL 034), fameux (je 
tiens la distro), puis quelques jours plus tard j'y vois 
Les Lapins Électriques. Enfin, le samedi 21 novembre, 
jour morne de niveau 4 d'alerte terroriste, c’est de nou- 
veau une sortie d'album, la compil CD « Tierra y Liber- 
tad », en soutien à l'occupation de terres en Uruguay, 
avec des groupes de là-bas et des groupes d'ici, dont 
Captain Von Von (un inédit et une reprise des Slugs), 
Les Lapins Électriques (à la base de l'initiative) et Cop 
On Fire (dub diy de Leuven), qui jouent tous les 3 ce 
soir-là. Sur la dite-compil il y a encore 2 morceaux de 
René Binamé (tirés de l'album Le Temps Payé) et La 
Marmite (dont « La Marmite brésilienne », morceau seu- 
lement en vidéo sur la toile). Très bonne soirée un peu 
courte car je rentre chez moi avant les DJ's. 


Dernier lieu à Bruxelles, l'Utopirate, squat éphémère à 
Schaerbeek situé dans une ancienne ambassade où en 
octobre, je vois Crête et Pâquerette, René Binamé (en 
duo Batterie - Guitare, Bini - Smerf) et Hamok (punk 
hardcore en français de Charleroi - Bruxelles) + The 
Ivan Drago’s (punk rock de Colmar en mini tournée en 


La Zone et ses 24 ans d'existence, Le Garage, Re-Kre- 
Aktion, version Il, et la MJ de Jupille, pour un festival 
rès chaud début juillet. 

En janvier, concert Old Youth Asso au Garage avec 
Wegbier, Division Chaos (Bruxelles), Sinners (A’pen) et 
Blatoidea (basé en UK). Début février, à l'Ile au Trésor, 
premier concert de Werly, groupe liégeois avec Vinnie 
et Sam (Suitside Vs Veda Plight, guitare et basse), Riton 
(ex Life is Damage, batterie) et Willy (ex Hiatus etc, au 
chant). Punk, Crust, D-Beat avec le côté déstructuré de 
Life is Damage influence Headache (le groupe de Titi 
et Max). Après eux, Défaite, de Lyon, des ex Telécom- 


En mai, concert au Re-Kreaction Il avec Leperl e 
(hardcore), Deaf Sentence (punk hardcore crust d-beat 
basé aux Pays-bas), Death Church, vu quelques jours 
plus tôt à Leuven, qui interprète de façon bluffante 
l'album du même nom de Rudimentary Peni, et enfin 
Fleas & Lice, de retour après une longue pause et qui 
ont un tabac parmi les plus anciens présents. Je revois 
ensuite Doom, à La Zone, 22 ans après les avoir vu au 
même endroit. Hell Is Here entame la soirée avec force, 
c'est leur premier concert et c'est le 2ème nouveau 
groupe liégeois de l’année, avec des ex Death March, 
Visions of war, Hiatus, Life is Damage, etc. Ils restent 
dans le même créneau des groupes précités bien sûr. 
Et ça le fait. Intercalé entre les 2, Long Knife, des États- 

balance un punk rock qui lorgne vers Poison Idea. 
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J'avais raté Doom au Magasin 4 en 2014, pas cette fois- 
ci. À la basse on retrouve un ex Beginnning of the End 
et Hiatus (lors de la tournée finale Londres - Liège — 
Wattreloos en 2009) et Stick (ex Visions of war et ac- 
tuel Varukers) aux baguettes. Très bien. Et le public a 
apprécié. 

2 jours plus tard, je retourne à La Zone pour Billyclub 
(punk hardcore UK), The Berlin Breakouts (punk rock 
avec une bassiste) et Total Chaos, en toute fin de tour- 
née, qui finissent leur set accompagné du guitariste de 


En juin, je retrouve Leperhouse au Garage (concert 
d'adieu) puis les 2 nouvelles gloires locales, Werly et 
Hell is Here, et enfin Meinhof, ex Unfixed ex ex Meinhof 
(en gros Meinhof puis Unfixed puis retour à Meinhof). 
Début juillet, le festival de Old Youth Asso est couplé à 
celui de Mass Crust et se déroule sur 2 jours à Jupille, 
à 6 kilomètres de Liège. Abondance d'activités oblige, 
je ne suis présent que le premier jour. Je rate Werly 
et Les Descendants et j'arrive pour le début de Nowhi- 
terag, groupe de Bologne. J’ai eu dans ma distro leur 
album récemment coproduit par une dizaine de labels. 
Pas de surprise et ça fait mouche. Tiens c’est le seul 
groupe dans l'affiche que je n’ai pas encore vu aupa- 
ravant. Ben oui après il y a Blatoidea (voir plus haut), 
Pestopocken (vu en 2009 dans le centre de Liège), Dis- 
turbance (au même endroit, en 2007) et enfin The Res- 
tarts (que j'ai découvert en 2001 avant de les croiser 
plusieurs fois). 
En septembre, retour au Re-Kre-Aktion avec Cease Fire 
(BXL, avec des anciens Furious et Trouble Kids), Hell 
Is Here (3ème fois cette année) et Warcry, groupe crust 
des USA, en fin de tournée. 
Je n'y étais pas mais le 18 décembre, à La Zone, Tache 
a fait son premier concert avec son nouveau chanteur, 
qui a emmené avec lui ses textes en français. 
Et ce 26 décembre, concert Old Youth Asso au Garage 
René Binamé termine la soirée par un set pas spéciale 
ment de Noël juste après Les Descendants (CD 6titres, 
plus de 20 minutes, dans la veine punk hardcore metal 
lorgnant vers GBH), Mambassa BB (pareil à eux même), 
punk hardcore du sud de l'Italie). 
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Louvain-La-Neuve 
Louvain-La-Neuve est la plus récente ville de Belgique 
(créée au tout début des années 70). Avec son quar- 
tier alternatif de La Baraque, c’est l’antre de quelques 
membres de René Binamé et Les Slugs. Quoi de plus 
normal donc d'y organiser dans les écuries de la Ferme 
du Biéreau la soirée punk & frites Slugs et Dirty Scums 
dont j'ai déjà parlé. Chouette soirée, tout comme celle 
un mois plus tard avec Les Lapins Électriques et Le 
Singe Blanc. Autre lieu, Chez Zelle, où on fait jouer 
aussi les suisses de Rayon Mortel (un jeune groupe de 
« Vieux » vu à Coppet en Suisse) et Maréchal. A la fête 
de la Baraque début juillet, Les Slugs concoctent u 
set quasi acoustique pour les petits et les très petits 
Je ne reste pas là bas longtemps car quelque chose de 
nettement plus électrique m'attend à Opwijk, au nord 
de Bruxelles. 


Ben oui, à Opwijk, Le Loco Loco Fest est devenu un 
festival indoor après le mauvais temps de l’année 
dernière. Pas de chance cette année, c'est la cani- 
cule. Moins que la veille à Jupille mais bon ça sent 
l'été. J'arrive là-bas sur le coup de 20 heures, assez. 
tôt pour voir les groupes qui m'’intéressent vraiment. 
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Après Reproach, Sunpower, les gloires locales avec 
un nouveau line-up, et No Turning Back, voilà The Stu- 
pids, trio anglais que j'ai vu en 1987 et dont je possède 
le 1er 46-tours (Violent Nun) et une copie cassette du 
premier album. Je ne suis pas trop décontenancé. Les 
morceaux joués sont dans la même veine, et ils me font 
parfois penser à ceux des Hard-Ons. On dirait bien que 
l’un a influencé l’autre. Après le concert, je vais voir 
leurs disques et t-shirts. Il existe bien un split album 
avec les 2 groupes. Enfin pour clôturer la soirée, voilà 
Chaos UK, que j'ai vu auparavant à Harelbeke en 1996, 
à Milton Keynes en 2000 et à Paris en 2014. Leur play- 
list est basée sur leur 2ème album (celui sur lequel 
chante le chanteur actuel), Short Sharp Shock, et leurs 
3 premiers singles. Le concert est vachement bien du 
début à la fin. 


En septembre, le Rat Rock, l’annuel festival gratuit à 
Harelbeke n’est pas organisé mais est remplacé par 
une version indoor à 10 €. A l'affiche : The Dirty Scums, 
Varukers, Vandal X, Vice Squad, Funeral Dress et The 
Casualties, Les Dirty Scums me semblent moins per- 
cutants qu'à Louvain-La-Neuve, je ne suis pas dans 
l'ambiance tout simplement. Pour Varukers, mon cer- 
veau est totalement On. Du début à la fin je suis au 
premier rang. Tiens Stick n'est pas à la batterie, j'ap- 
prends après qu'il a été remplacé juste pour l'occasion. 
Aucune surprise donc mais je n’en attends pas. J'ai ma 
dose. En fait je suis là pour eux. Après leur concert, je 
parle un peu à Rat et Biff qui me confirment la possibi- 
lité d’un nouvel album l'année prochaine (bref rien de 
fait actuellement). Pour les autres groupes de la soirée, 
je suis nettement moins intéressés (euphémisme). 


n octobre, retour de Oi Polloi dans nos contrées, 
à Gand - Gent en Néerlandais - avec Cop on Fire et 
Cross Stitched Eyes à l'affiche. Le concert se déroule 
dans une ancienne ferme squattée en dehors de la 
ville. Cop On Fire ne débute pas à 19 heures comme 
annoncé sur le flyer. Un peu inquiet de devoir rater Oi 
Polloi, je suis assez stressé et je regarde constamment 
ma montre. Je suis plus cool pendant Cross Stitched 
Eyes, les allemands basés à Hannovre avec au chant 
un ancien batteur de UK Subs époque « Universale », 
et à la basse le gars du label Ruin Nations (que j'ai déjà 
rencontré plusieurs fois). Mélange de Killing Joke (on 
citait déjà cette influence pour les premiers disques de 
Amebix) et de Rudimentary Peni, c'est bien dit, on tape 
bien dans le mille. Le line-up de Oi Polloi a encore une 
fois un peu changé, normal c'est dans les habitudes du 
groupe. Le concert ne me déçoit pas. Lors du rappel, 
je regarde de nouveau ma montre, je dois partir sur le 
champs sinon je rate mon dernier train Tant pi Î 
chouette soirée quand même. 


oila, rdv au numéro 4... 
Marcor 


22 photos prises par Pilule de Liège : Blatoidea, Cease 
Fire, Division Chaos, Doom, Fleas & Lice, Hell is Here, 
Leperhouse, Long Knife, Mambassa BB, Meinhof, The 
Restarts, Total Chaos, Warcry, Werly à Liège, Les Des- 
cendants à Namur, Chaos UK à Opwijk, René Binamé à 
Namur (Bini / R-Man) et Liège (Boris / Smerf) ; 2 photos 
prises sur internet : Les Slugs à Wagnelée, le nouveau 
piétonnier de Bruxelles envahi par des camions mili- 
taires, jour d'alerte de niveau 4. 
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Da punk 


Voici un petit texte qui raconte la scène punk-rock 
dans le sud du Pays de Galles. Pour ceux qui ne sont 
pas sûr de là où cela se trouve, disons que c’est un 
petit pays de Grande-Bretagne situé à l’ouest de l’An- 
gleterre et qui, tout comme l’Ecosse et l'Irlande, fait 
partie des nations celtiques, qui ont des connections 
avec la région de Cornouaille (Angleterre) et la Bre- 
tagne (France). 

Je me suis concentré sur la région où je vis ; au Pays 
de Galles il y a deux grands périmètres niveau mu- 
sique : le sud et le nord. Les deux sont déconnec- 
tés sans raison valable mais je pense que l’on peut 
considérer que cela vient de la géographie, le nord 
étant près des villes anglaises de Liverpool et Man- 
chester, alors qu'ici dans le sud nous sommes plus 
près de Bristol et du sud de l’Angleterre ; Londres est 
en fait plus accessible pour moi que le nord du Pays 
de Galles en terme de temps de trajet pour aller voir 
un concert. 
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Les années passant, je crois que l’on peut dire qu'il 
y a eu de bons groupes qui sont sortis au Pays de 
Galles : dans le nord, le plus connu est ANHREFN 
(leur nom est en gallois et se traduit par Désordre), 
la plupart de leurs morceaux étaient en gallois, et 
sont sortis sur Workers Playtime Records, un sous- 
label de la compagnie Cherry Red. 
Dans la région où j'ai grandi, je crois que la scène 
musicale était plus forte et qu’elle a donnée nais- 
sance à un plus grands nombre de groupe connus 
: en lisant ces pages, vous allez en connaître 
quelques-uns. 

Dans le sud, il y a quatre villes principales autour 
desquelles les groupes sont apparus brusque- 
ment (d'est en ouest avec approximativement 30 
km entre chacune) : Newport, Cardiff, Bridgend 
et Swansea qui sont toutes reliées par l’auto- 
route M4, et les vallées sont connectées elles 
aussi à cette autoroute. Si les concerts au Pays 
de Galles ont tendance à être peu suivis, je 
crois que cela vient du fait que beaucoup de 
gens vivent dans les vallées et que, comme 
en Bretagne, il n'y a pas beaucoup de trans- 
ports publics, les concert doivent être des 
évênements pour que les gens s’y déplacent. 
Je crois que dans la région, l’un des lieux 
le plus connu de tous les temps (et même 
reconnu dans toute la Grande-Bretagne à la 
hauteur du CBGB pour la planète) et grâce 
auquel il y a eu tant de bons concert, c'est 
le TJ's. 
La salle a d’abord été ouverte en restaurant 
sous le nom «Cedar's Rest», en 1971, avant 
de devenir le bar-sandwich «The Pittsburg Di- 
ner». John Sicolo a ensuite acheté les locaux 
en 1973 et l’a agrandi avec un local attenant 
pour créer la boîte de nuit «El Sieco’s», où 
se produisirent en concert un grand nombre 
de groupes - des groupes locaux de folk par 
exemple - puis le nom du lieu fut modifié pour 
TJ's en 1985. 

Le tenancier, John Sicolo, est une légende 
dans la région pour avoir créé l’une des plus 
géniales salles de concerts de tous les temps 
dédiée à la scène musicale de Grande-Bre- 
tagne, et l’histoire regorge d’anecdotes amu- 
santes : comme celle de Kurt Cobain (Nirva- 
na) à qui John demanda de payer son ticket 
mais finit tardivement à boire des verres avec 
lui. 

Ou encore la photo qu'il avait encadré sur 
le mur des lron Maiden, venus visiter le bar 
après leur concert à Newport et qui se sont 
retrouvés à jouer sur la scène du TJ's…. 
L'histoire raconte que Trilby, la compagne 
de John, a coupé l’electricité en plein mor- 
ceau un peu après minuit car le bar devait 
fermer à cette heure précise. Des groupes 
très connus y ont joué à leurs débuts 
comme Oasis, Manic Street Preachers, 
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Green Day, The Offspring, 
Lostprophets, Primal Scream, 
Descendents, Nofx, Misfits, 
Poison Idea, The Vandalis, 
Rocket From The Crypt, Skunk 
Anansie ; il y a eu tellement 
de groupes à s’y produire que 
c'est difficile de les citer tous. 
Les concerts au TJ's étaient 
organisés par Cheap Sweaty Fun 
Promotions avec Simon Phillips qui 
gérait aussi le label Rockaway Records. 
Je pense que Cheap Sweaty Fun a fondé 
les connections de bases de la scène des an- 
nées 80, en donnant aux gens qui habitaient 
dans les vallées et jouaient dans des groupes :. 
un lieu où se retrouver, voir d’autres groupes, 
faire leurs premières parties et créer des ami- 
tiés durables. Les fondations de n'importe 
quelle scène musicale. Les groupes locaux 
avaient la possibilité de jouer avec les plus 
grands groupes punks.… mais John mourrut 
tristement en mars 2010, laissant un grand 
vide dans la scène musicale et refermant, 
avec la fin du TJ's, le chapitre des belles heures du 
sud du Pays de Galles, dorénavant condamné aux 
livres d'histoire. Ashley, son petit-fils, essaya bien de 
prendre la suite, mais le coût de l'entretien et des 
factures de rénovation et réparation étaient trop 
importantes. || essaya un autre lieu à Stow Hill, 
où il y avait eu une salle au début des années 80, 
bien connue pour la musique, mais dû fermer pour 
plaintes de bruit. Rockaway Records est devenu 
Kriminal Records : c'est toujours un très bon dis- 
quaire indépendant basé sur le marché de New- 
port, tenu par Beddis, que vous retrouverez plus 
loin dans cet article. 

Il y a eu d'autre salles à Cardiff et Swansea mais 
pas aussi ouvertes au punk que le TJ's. Elles 
faisaient moins jouer les groupes locaux et ma 
mémoire n'est plus ce qu'elle était. 


John 
Sicolo 


Allons maintenant voir l'histoire des groupes du 
sud su Pays de Galles. 

Je pense que le plus grand groupe des années 
79-80 était THE PARTISANS : leurs disques 
sortaient sur le label No Future Records, éga- 
lement label des Test Tube Babies. Ils venaient 
de Bridgend, une ville peu connue du Pays de 
Galles. Ils jouaient un style punk / oil, ce qui 
est normal, je pense, pour leur époque, puis 
deux d’entre eux sont partis vivre en Suède. 
Ils ont reformé le groupe là-bas à la fin des 
années 90 avec deux suédois, puis sorti un 
album sur le label américain Dr Strange en 
2004. 

Cardiff, la capitale, a donné naissance à pas 
mal de groupes : les MOCK DEATH se sont 
formés en 1979, ont splitté un an plus tard et 
certains membres du groupe ont alors créé 
ATOMIC FILTH, renommé un an après - mais 
avec les mêmes personnes - ICONS OF FIL- 
TH, probablement le plus grand groupe anar- 
chiste de l’époque au Pays de Galles et peut- 
être aussi connus que les plus gros groupes 
de toute la Grande-Bretagne. Leurs premiers 
disques sortirent sur Motorhate Records, le 
label de Colin Jerwood, chanteur de Conflict. 
Ils arrêtèrent en 1985 pour obligations fami- 
liales puis, en 2001, ils se reformèrent et ont 
tourné aux U.S.A. avec un membre en plus, 
Pete Rose de Bristol, qui jouait aussi dans 
Spite et In The Shit. Malheureusement, en 
octobre 2004 Stig Sewell est décédé d’une 
attaque cardiaque après un concert à Hac- 
kney à Londres ; c’est une partie bien triste 
de l’histoire. || y eu alors quelques concerts 
de soutien pour récolter de l'argent pour sa 
famille au cours desquels ses amis et les 
groupes lui rendirent hommage. 


Kurt Cobain 
au TJ's 


NO CHOICE, un autre groupe anarchiste du coin et de 
l'époque, a sorti son premier 45T sur Riot City Records 
le label de Bristol ; le groupe skinhead anti-fasciste THE 
OPPRESSED était l'un des plus connus, est toujours en 
activité de nos jours et continue à jouer un rôle important 
dans la scène de Cardiff. THE LIVING LEGENDS ont été 
formé par le fameux anarchiste lan Bone, à l'époque étu- 
diant à Swansea. Ils ont sorti le 45T “The Pope Is À Dope” 
(‘Le pape est une drogue”) pour la visite du pape et ont 
essayé de jouer le morceau en question le jour même 
dans le parc de Llandaff mais ont été arrêtés. Ensuite 
À Ce $ AE lan a fondé le magazine anarchiste Class War en 1983. 
4 NA = | À Puis les groupes du milieu des années 80 arrivèrent brus- 
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BULLSHEEP DETECTOR est une compilation double CD 
très intéressante sur la scène Galloise de 1980-84 sortie 
sur Anti Society Records (label formé en 2010) avec plein 
de lecture... on y trouve les PSEUDO SADISTS, IMPACT 
- surtout connu pour un E.P. Punk Xmas - ABNORMAL et 
un certain groupe venu des vallées appelé CLASSIFIED 
PROTEST qui avait à l'époque sorti des titres sur Moto- 
rhate Records et les compils 33T de Crass Records ; Pig, 
le chanteur, est connu dans le mouvement Animal Rights 
de protection des animaux : puis ce groupe est devenu 
RECTIFY à la fin des années 80, avec un son plus hard- 
core, pas aussi connu que cela mais largement meilleur 
que d’autres qui le sont devenus... Ils ont fait beaucoup 
de route et je me demande souvent pourquoi ils n'ont 
pas reçu plus de reconaissance. Au début des années 
2000 ils ont splitté, puis Pig a formé un nouveau groupe 
appelé THIS SYSTEM KILLS, que certains d’entre vous 
onnaissent forcément puisque Mass Productions a par- 
ticipé à la production de leur disques ; ils sont l’un de 
mes groupes Gallois favoris actuellement. J'ai été gui- 
tariste avec eux pendant quelques années. Le line-up a 
changé plusieurs fois mais la formation actuelle est de 
loin la meilleure avec Newt qui était dans les groupes 
RECTIFY et DISARM à la basse et Steve du vieux 
groupe de Cardiff POLITRIX. 


£ 
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A la fin des années 80, les groupes SYMBOL OF 
FREEDOM et SHRAPNEL arrivèrent avec leur style 
anarcho-punk mais les deux groupes splittèrent ; 
Paul de SHRAPNEL est aujourd’hui chauffeur pour 
les groupes en tournée : à l’occase, je l'ai rencontré 
conduisant SNUFF... 

Disons que je pense que la fin des années 80 nous 
a donné les meilleurs groupes Gallois. 

Par exemple THE COWBOY KILLERS de New- 
port / Cardiff, que dire de ce groupe ? Les Dead 
Kennedys Gallois, d'excellents concerts, des 
mélodies superbes, avec des membres de THE 
HERECTICS plus Beddis déjà cité avant. Per- 
sonnellement, même si le groupe a arrêté il y a 
bien longtemps, je vous conseille sérieusement 
d'y jeter une oreille si vous voulez un aperçu 
du meilleur punk du sud-galles. Ils ont aussi 
créé une autre version du groupe appelée LAS 
VEGAS ELVIS : si vous voulez visualiser, c'est 
Beddis habillé en Elvis Presley jouant les titres 
de Elvis en punk hardcore en imitant la voix de ce 
dernier, quelle rigolade ! De nos jours, il y a BAD 
SAM qui vaut vraiment le détour, avec 2 membres 
des COWBOY KILLERS (dont Beddis) plus des 
DUB WAR. 
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Nous sommes maintenant à la fin des années 80, 
il est temps de parler du label Words Of Warning 
records, qui était basé à Newport et tenu par 
Carl ; c'est une grande part dans l'histoire de la 
scène galloise. Certains des groupes mention- 
nés ci-dessus ont sorti des disques sur ce label 
et pas mal d'autres aussi comme Ol POLLOI, 
AOS3, DUB WAR, TERMINUS / BLAGGERS, 
COWBOY KILLERS, SHRAPNEL / SYMBOL 
OF FREEDOM, et aussi des groupes comme 
King Prawn. Donc je pense qu'à cette époque 
il a apporté beaucoup à la scène galloise et 
créé les connections pour les concerts avec les 
groupes locaux. 


Fin 80 — début 90, le groupe FOUR LETTER 
WORD s'est formé, avec au chant Welly qui 
est aussi le rédacteur du fanzine ARTCORE - 
le plus ancien que je connaisse du sud Galles 


- toujours en activité. Il sort fréquemment avec un 45T 
bonus, le dernier numéro paru fin 2015 célèbre les 30 ans 
et contient un 45T split OI POLLOI / GRAND COLLAPSE 
(groupe gallois dont je parlerai plus loin). 
FOUR LETTER WORD signa sur le label américain Byo 
Records mais ce dernier les laissa tomber lorsqu'un 
procès éclata au sujet du nom du groupe qui était déjà 
protégé aux U.S.A. car un boys band l'avait déposé. Je 
ne connais pas tous les détails de l'affaire mais je sais 
que Welly gagna le procès. Aujourd’hui il chante dans 
VIOLENT ARREST, où l’on retrouve aussi d'anciens 
membres de RIPCORD et SPITE, un super groupe hard- 
core de Bristol à découvrir absolument ! ROUE DA 

Il faut aussi connaître 2000 DS (2000 Dirty Squatters) qui HAE SPOILERS 
était de Cwmbran : ils ont eu des connections sur Cardiff, 
sa banlieue, et tourné en Europe, mais malheureusement 
Gary est décédé suite à un accident de voiture lors de ses 
vacances en Jamaïque, je crois. 
Au milieu des années 90, IN THE SHIT s'est formé ; le 
groupe devint une grande part de ma vie et ce pendant 
10 ans. Le premier batteur du groupe était Kip-Xool qui 
était auparavant dans les HERECTICS, COWBOY KIL- 
LERS et FOUR LETTER WORD et joue-aujourd'hui dans 
BAD SAM ; puis Mike le remplaça, mais Mike déménagea 
sur Birmingham et tourna avec SENSA YUMA une fois. 
Maintenant il vit en Suède et joue dans un groupe psycho- 
rockabilly. A l’origine, Buffy jouait la basse puis il a quitté 
la zic pour y revenir quelques années après. Il joue main- 
tenant de la contrebasse dans DEADBEAT DELUXE, un 
autre groupe psycho/rockabilly. De mon côté j'avais joué 
auparavant avec DISARM, donc j'avais des connections 
avec THIS SYSTEM KILLS ; leur bassiste actuel était 
dans DISARM, un ami de 30 ans ! Lorsque nous avons 
formé Disarm avec Freeman et Grant (qui est mort 
tristement peu de temps après), nous étions dans le 
style de CRASS ou CONFLICT, pas un gros groupe 
mais le groupe de mes débuts qui était issu du tout 
premier groupe punk de tous les temps du village ou 
j'habitais.… THE ODDMENTS dans lequel jouaient 
Nevt et Freeman ! 
Avec IN THE SHIT, nous avons créé un maximum 
de liens - comme vous le savez Mass Productions 
nous a aidé à produire les disques - nous avons 
d'excellents souvenirs de nos débuts avec les 
Mass Murderers et ce fut pour moi le début d'une 
période pleine de belles rencontres d'amis que 
j'ai toujours aujourd'hui. Quand Flid le chanteur 
nous quitta pour des raisons familiales, nous 
avons essayé de continuer sans lui pendant un # 
ou deux ans, mais ce n’était plus aussi bon car 
nous avions créé le groupe ensemble et nous 
sentions que le cœur n'y était plus. Alors je suis 1 
allé rejoindre THIS SYSTEM KILLS pendant un 
temps, mais ça n’a pas trop collé pour moi et j'ai 
arrêté la musique pendant un court moment. Un 
break peut-être ? Après 20 ans à jouer dans un 
groupe et organiser des concerts, à gérer le la- 
bel Blind Destruction Records, nous avions tous 
besoin de respirer. Mais ça n’a pas duré long- 
temps : j'ai commencé à apprendre à jouer de la 
batterie pour rire, et un soir on m'a demandé de 
prendre la guitare dans le groupe REJECTED 
pour un concert car ils ne voulaient vraiment pas 
l’'annuler : donc j'ai dit «pourquoi pas ?» et iro- 
niquement je me suis retrouvé à jouer avec eux 
pendant plusieurs années de plus. Dans tous 
les groupes il y a des problèmes et les groupes 
gallois que je rencontrent ont du mal à rester en- 
semble longtemps ; peut-être à cause de la dis- 
tance : la vie et ses obligations changent. Andy, 
le chanteur, quitta le groupe : il n'avait plus de 
temps pour ça car il devait étudier dur à l’univer- 
sité pour devenir docteur. Donc, nous n'avons 
pas souhaité continuer Rejected sous le même 
nom alors qu'il l'avait lui-même créé quand il 
avait 15 ans. Après une tournée à 3 où le guita- 
riste prit le chant, nous avons décidé de rester 
ensemble - moi, Jon et Dave - mais de changer 
le nom du groupe pour BRING TO RUIN, et 
nous avons demandé à Ross de chanter. Ross 
était alors le bassiste de l’autre groupe de 
Jon, THREAT MANIFESTO, et avait probable- 
ment déjà joué dans pas mal de groupes à la 
basse depuis le début du siècle, dont l’un qui 
s'appelait YOUNG PRISONERS. Nous avons 
donné notre dernier concert en octobre 2014, 
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pour diverses raisons et après une tournée européenne ; 
F ça semblait être le bon moment pour stopper. Pourquoi ? 
Et bien, je ne rajeunis pas et je pense que jouer dans un 
groupe nécessite une bonne dose d'enthousiasme et de 
désir de faire quelque chose, alors quand il ne se passe 
plus grand-chose comme avec BRING TO RUIN qui ne 
faisait qu'une ou deux tournée(s) européenne(s) par an 
et une date très rarement en Grande-Bretagne, c'est 
comme un ras-le-bol, une corvée... Chaque année chacun 
y consacre moins de temps... Je veux être dans un groupe 
qui veut jouer des concerts et bouger... Dave a d’abord 
arrêté, nous avons continué à trois mais ça ne marchait 
pas alors deux ans après j'ai moi aussi lâché l'affaire. 
J'ai discuté avec Dean des EPHEMERAL FOETUS qui 
déménageait sur Bristol - la ville anglaise la plus proche 
du sud Galles et qui joue un grand rôle dans la scène 
locale - avec Ferg du même groupe et Myles des THIS 
ENDS HERE, des vieux anars de JESUS BRUISER et 
Sean qui a joué la batterie dans WAR/SYSTEM : nous 
avons formé REGRET, avec lequel je m'éclate et qui cor- 
respond plus à ce que j'aime jouer, un plus plus lourd, 
grosse énergie et avant tout beaucoup d'humour, ce qui 
est l’ingrédient basique de n'importe quel groupe. 

A l'époque des BRING TO RUIN, Dave et Jon jouaient 
aussi dans ASYLUM, avec Cal Sewell au chant : la 
connexion des générations est là avec le fils du chanteur 
des ICONS OF FILTH décédé... Il y avait aussi à la batte- 
rie Glen qui venait d'un groupe des vallées appelé HAD- 
DONFIELD.…. Aujourd'hui ce groupe s'appelle GRAND 
COLLAPSE, joue un punk-hardcore-thrash-anarchiste 
qui est devenu très populaire en Grande-Bretagne. 
sLeurs disques sont excellents et sortent sur le label 

À Pumpkin Records de Manchester. 

Voici pour moi les points principaux ; un autre aurait 

présenté tout cela différemment, mais je vous ai écrit 

cette courte histoire galloise comme cela est arrivé 

FA _& dans ma vie et suivant les rencontres. 

et La scène aujourd'hui ? 
Parmi les groupes présentés ci-dessus BAD SAM, 
THIS SYSTEM KILLS, REGRET, GRAND COL- 
LAPSE, THE OPRESSED jouent toujours. Je vous 
ai donné un aperçu de comment certains se sont for- 
més, quels ont été les liens établis, des lieux, mais 
les activistes sont plus importants que les groupes 
et la scène du sud Galles repose avant tout sur 
l'amitié qui unie les membres de la scène. 


Voici quelques groupes que je n’ai pas mention- 
bnés plus haut : 


ABERTILLERY 

Il faut citer THE GUNTYS et QUISLING KILLERS 
qui ont à peu près les mêmes membres : ils jouent 
du mélodique avec des influences 80, un peu de 
oi !, de bon vieux street punk quoi, des textes sur 
jeur éducation et la vie de tous les jours. ils par- 
tagent un membre avec TRIGGER MCPOOPS- 
HUTE, un groupe de la même région d'Abertillery, 
plus punk’n'roll. Cette équipe est aussi connue 
pour le SLUGFEST qui est un festival populaire 
dans la région. La plupart des concerts de cette 
région ont lieu à THE DOLLS HOUSE qui est tenu 
par Southy qui joue dans GUNTYS et QUISLING 
KILLERS : il n'y a plus beaucoup de lieu dans la 
région donc merci à Jammy et Southy pour ce 
lieu sympa. 


SWANSEA 
Vers Swansea / Neath, il y a STATE OF DECAY, 
qui est né sur les cendres de FILTHY HABITS, 
anarcho-hardcore-punk - avec un double chant 
- l'un de mes préférés actuellement. Il y a des 
concerts au The Duke ; il y a une grande scène 
musicale dans cette ville avec par exemple 
TAINT (métal-hxc-ska), mais je ne vais pas sou- 
vent par là bas. Je me rappelle du groupe grind 
core BLACK EYED RIOT avec deux chanteurs 
bien tarés, et aussi SMILING WITH SEMTEX. 


BRIDGEND 

SICK LIVERS, punk’n'roll très connu au sud 
Galles et qui a pas mal tourné en Grande-Bre- 
tagne : à découvrir, l'un des meilleurs de la 
région connu pour des concerts chauds. Ils ont 
sorti des disques sur Glunk Records, et leurs 
membres jouaient dans VIVA KENIEVELS, 


BLACK EYED RIOT et SHRAPNEL. Ces 
groupes sont à voir en concert absolument, ils 
le méritent ISMILER est un vieux groupe de 
hardcore dans le style Minor Threat, hardcore 
dans ta face qui ne capture pas les prison- 
niers..….. FAILED STATE me rappelle Poison 
Idea, ça commence tout juste donc à suivre 
dans les prochaines années... David leur 
batteur joue aussi dans QUSTION THE 
MARK. THE GOOD TIME BOYS sont dans 

le style Fugazi et sur le label US Bridge 
Nine Records. QUESTION THE MARK, 

un autre bon groupe à découvrir, mélodique avec un chant 
crié, un peu comme Leatherface. Il y en a d'autres mais 
je rajoute les principaux que je connais de chaque ville … 
Pour être complet avec Bridgend il faut aussi parler du zine 
Mass Movement qui existe depuis bien longtemps, édité 
par Tim Cundle. Il est écrit par toute une équipe dont des 
membres des SMILER, TRIGGER, etc. 
Le zine était distribué par Beer City Records aux USA mais 
maintenant on le trouve sur le net... La salle de cette ville, 
c'est Hobos, où il y a eu de bons concerts au fil des ans, un 
peu dans l'esprit du TJ's : alternatif-rock-night-club. 


CARDIFF 
On y trouve les POETIC JUSTICE - avec des ex-ICONS 
OF FILTH et NO CHOICE - anarcho-punk, formé il y a 
un an. Ils ont sorti des démos trouvables sur youtube 
et il jouent parfois à un concert des ICONS OF FILTH, À d F 
mais ce n’est pas une reformation officielle. KILNABOY, CE cr À 

ils font du folk-punk à la LEVELLERS où POGUES et Pa L | sl 
sont bien connus par là. Il y a aussi les BIG RED, qui MS 2 £ 
habitent dans un squat, plus festif. WOLFPUNCH un = 

groupe de ska-punk sont bons aussi, WORMHEAD, 
avec des ex-lcons dans un style plus rock... THE 
WALL très bons dans le style Fugazi / Dischord, 
encore une autre connection inter-génération : le se- 
cond fils de Stig Sewell qui joue avec le fils de Welly ! 
DOUG, punk-mélo style Fat Wreck.. Au début des 
90 : SLOW JAM le premier groupe punk que j'ai vu 
avec une boite à rythme... Le groupe le plus actif 
niveau concerts c'est NOT SINCE THE ACCIDENT, 
une des formation hardcore mélo la meilleure que 
j'ai vue depuis longtemps. 
Pour les concerts à Cardiff ça se passe au Moon 
Club et au Clwb Ifor Bach, avec parfois quelques 
concerts dans les plus grandes salles. 


x 


PONTYPRIDD 
En allant un peu plus au nord vers Pontypridd, il y a 
100,000 BODY BASS, (je peux vous dire que c'est 
l'un des meilleurs groupes de hardcore mélodique 
que j'ai vu depuis longtemps) un groupe de punk 
mélo qui jouait à la fin des années 80 — début 90, 
deux des membres ont ensuite rejoint THIS SYS- 
TEM KILLS, qu'ils ont quitté à peu près à la même 
époque que moi pour reformer THE BODY BAGS: 
Il existe aussi une scène festive qui démarre au- 
tour du collectif Surplus qui organise des festivals 
en plein air et des concerts autour de Cardiff. 


NA ES SE 


NEWPORT 
Je vous ai beaucoup parlé de cette ville mais il 
faut ajouter DUB WAR, qui s’est créé à la fin des 
années 80 et jouait une fusion funk-ragga-métal- 
punk. Ils étaient très populaires et ont ensuite for- 
mé le très bon groupe métal SKINDRED, même 
s'ils jouent encore parfois avec DUB WAR. THE 
ABS, un autre groupe punk-mélo de Newport, 
et enfin un dernier : PIZZA TRAMP, qui vient de 
Caldicot, une banlieue de la ville ; dans le style 
hardcore-punk, ils me rappellent Cro Mags... 
Il n'y a plus vraiment de lieu pour les concerts 
depuis la fin du TJ's mais il y a Le Pub, un petit 
lieu avec une atmosphère très sympa et je crois 
que Sam, la patronne, a fait beaucoup pour la 
scène punk au fil des ans... 
J'espère vous avoir apporté des infos intéres- 
santes sur l'histoire du punk au sud Galles et 
l'envie de découvrir de nouveaux groupes. 
Désolé d’avoir oublié plein de trucs, je me sui « 
concentré sur ce que je connais le mieux et quiË 
me semblait valoir la peine d'être mentionné. 


groupes il faudrait un livre pour tout citer. 
A plus ! Paul Payney. 


CHESTER nous a fait le 
grand plaisir et honneur de 
dessiner la couverture de 
PUNKULTURE 3 puis il a 
subi le supplice de la ques- 
tion. 


Petit rappel de ton par- 
cours: 


Je suis né à Poitiers, dans 
les années twist. J'ai gran- 
di dans les Deux-Sèvres 
près de Parthenay. Je ne 
m'étends pas sur mon cur- 
sus scolaire qui fut des plus 
banals, sauf pour mention- 
ner que j'ai fait mes années 
« lycée » dans une pension 
catholique en Vendée (ça 
peut expliquer la suite). 
Après des études universi- 
taires en Arts plastiques, je 
décide de ne pas rejoindre la 
grande famille de l'Education 
Nationale pour devenir prof 
de dessin comme c’est théo- 
riquement la suite logique. 
Je préfère tenter ma chance 
en tant que dessinateur free- 
lance. La bande dessinée et 
l'illustration seront mes ter- 
rains de jeux privilégiés. 
Mais la précarité et l’incerti- 
tude étant les deux mamelles 
de ce choix professionnel, 
j'ai dû rapidement subvenir 
à mes besoins en jonglant avec des petits 
boulots ici et là (actuellement, je suis ludo- 
thécaire, ça fait 25 ans que ça dure et c'est 
un métier qui me passionne). 

Cette réalité n’a fait que se renforcer au fur 
et à mesure que j'affirmais une ligne édi- 
toriale essentiellement punk. Car l'étiquette 
« punk » qu'on colle sur un style musical 
correspond à une niche commerciale et 
ce constat se vérifie aussi dans le champ 
graphique. Autrement dit, les dessinateurs 
qui racontent graphiquement des histoires 
de punks ne gagnent pas mieux leur vie 
que les musiciens qui jouent de la musique 
punk. 

Chacun peut comprendre que ce qui n’est 
pas « mainstream » n'est pas non plus 
« bankable ». Du coup, je me suis donné 
les moyens de pouvoir continuer autrement 
à faire des dessins qui exposent et qui ali- 


mentent le mouvement punk à ma manière. 
Je sais qu’il est très difficile de vivre correc- 
tement d’une activité artistique, mais c’est 
encore plus vrai dans le milieu punk. 

On a coutume de dire que pour vivre de son 
art, un créateur doit rencontrer son public, 
et, par voix de conséquence, plus le public 
est nombreux plus le créateur a de chance 
de vivre de sa création ; mais le courant 
punk n'étant plus trop en vogue, les ama- 
teurs restent peu nombreux. Y’a qu’à trai- 
ner dans les concerts pour le constater. Et 
puis, très peu de groupes dits « punk » sont 
à l'affiche des grosses salles tels que les 
Zéniths par exemple, c'est bien un signe ! 
C'est un leurre de croire qu'on peut deve- 
nir riche en dessinant pour le mouvement 
punk. Pour ma part, c’est plus un engage- 
ment militant pour faire vivre la culture punk 
qu'autre chose. 


Alors, PUNK un jour, PUNK 
toujours? 


En ce qui me concerne, j'ai 
découvert le mouvement punk 
à la fin de la première vague 
entre 1979 et 1981. Ce sont 
les SEX PISTOLS qui m'ont 
le plus accroché. J’aimais 
l'énergie que dégageait leur 
musique, l'irrévérence et la 
provocation de leur démarche 
ainsi que les looks innovants 
et créatifs qu'ils arboraient en 
réaction au mouvement hippy 
notamment. Par la suite, j'ai 
découvert d’autres groupes 
tels que les CLASH, les 
DAMNED, les BUZZCOCKS, 
999, STARSHOOTER, BUL- 
LDOZER, METAL URBAIN et 
consorts. 

Mais comme j'habitais au fin 
fond des Deux-Sèvres, c'était 
pas facile à l'époque de se 
tenir informé. Peu de relais 
dans ma ville en dehors d'un 
disquaire old school (pas d’'in- 
ternet et pas plus d'ordinateur 
que de téléphone portable à 
cette époque). Mais j'avais 
mordu à l’hameçon et ceci 
pour longtemps. 
L'engagement socio-politique 
du mouvement m'a égale- 
ment séduit, même si ma 
conscience en ce domaine 
n'était pas très aboutie dans ces années- 
là (l'adolescence reste une étape trouble et 
plus ou moins désordonnée, même si elle 
permet d’amorcer des parcours de vies en 
devenir. Derrière les boutons et les points 
noirs, on se cherche sans parfois se trouver ; 
pour ma part, le punk aura été ma bouée 
de sauvetage en pleine séborrhée). Venant 
d'un milieu modeste et agricole, l’oppor- 
tunité de bénéficier d’une nouvelle vision 
apportant de l'oxygène à l'adolescent que 
j'étais, et ceci en pleine crise économique 
naissante où on nous promettait le chô- 
mage comme seul débouché, c'était ines- 
péré ! 

Puis, il y a eu ce quiproquo à propos du 
slogan punk « No future » qu'on commence 
à éclaircir depuis peu. Le mouvement punk 
ne nous vendait pas vraiment le nihilisme 
que ce slogan exprime. Il dénonçait plutôt 


Ÿ 


l’impasse dans laquelle nos sociétés s’en- 
gageaient (les SEX PISTOLS chantaient : 
« No future in England’s dreaming », ça ne 
veut pas tout à fait dire la même chose que 
simplement « No future » !). Enfin bon... Ça 
a créé le trouble dans mon esprit et dans 
pas mal d’autres ! 

A la même époque, je me suis intéressé 
au mouvement anarchiste avec un pote à 
l’internat, et j'ai établi une connexion directe 
entre les deux, encouragé par les A cerclés 
que certains punks exhibaient en badges, 
patchs ou tee-shirts. 

Les lectures de certains écrits de Proud- 
hon, Bakounine et Kropotkine entre autres 
m'ont ouvert les yeux sur une façon de 
penser et de vivre qui me convenait. L’anar- 
chisme était peut-être une utopie (sûrement 
à cause de la bêtise humaine qui fait que 
l'Homme est un loup pour l'Homme), mais 
ce courant politique semblait une alterna- 
tive autrement plus intéressante, promet- 
teuse et constructive que le capitalisme ou 
le libéralisme. 

Aujourd’hui encore, je reste un utopiste au 
plus profond de moi, même si je pense que 
l'Homme n'est pas prêt pour un tel boule- 
versement. Il y a encore trop d'individua- 
lisme, de mesquineries, de manipulations 
et de jalousies qui s'expriment, il n'y a 
pas assez de confiance, de bienveillance, 
d'empathie et de collectivisme en général 
dans nos fonctionnements, et c'est bien 
dommage. Je ne pense pas que je verrai 
de mon vivant une société humaine fonc- 
tionner sur le modèle anarchiste. On dirait 
que l’autonomie, la solidarité et la Liberté 
font peur aux humains. 

Selon moi, la pensée libertaire est étroite- 
ment liée au mouvement punk et c’est aussi 
ce qui m'encourage à perpétuer son mes- 
sage à travers mon univers graphique, mais 
également dans ma vie quotidienne autant 
que possible. 

Mais de nos jours, le mouvement punk est 
très parasité par des approches plus ou 
moins incongrues vis-à-vis de ce qu'il devrait 
être. Notre société a souvent la fâcheuse 
tendance à phagocyter et détourner ce qui 
tente de la modifier, voire de la révolution- 
ner. L’argent-roi réduit à néants toute velléi- 
té de se rebeller, le punk n'y a pas échappé 
malheureusement. Maintenant, le message 
originel est brouillé et n'importe qui peut se 
revendiquer de la filiation punk, même s'ils 
en sont très éloignés. C’est navrant, et c'est 
ce qui peut faire penser à certains obser- 
vateurs extérieurs que le mouvement punk 


est mort. 
Mais est- 
ce  vrai- 
ment le 
Cas 7. 


Mais 
alors: 
y'a des 
punks 
qui se- 
raient 
plus 
punk que 
d’autres? 


Houla !.…. 
Je  fuis 
ce genre 
de débat ! C’est typiquement contre-pro- 
ductif et c’est un questionnement vain. Je 
ne pense pas que les punks de la fin des 
années 70 étaient les vrais et que nous 
sommes les faux, les ersatz ou les fils in- 
dignes de ces derniers, que ce soit clair. 
Qui est assez présomptueux pour juger de 
ça ? Chacun fait sa tambouille et perpétue 
à sa façon. Le mouvement se ramifie, se 
diversifie et évolue, c’est normal. De Lester 
BANGS à Jean-Paul GAUTHIER, en pas- 
sant par John LYDON, Plastic BERTRAND, 
Jo STRUMMER, Nina HAGEN, François 
GUILLEMOT, Charlie HARPER, François 
BEGAUDEAU, Wattie BUCHAN, LORAN, 
Viviane WESTWOOD, GG ALLIN, Craig 
O'HARA, GOGOL PREMIER, MARSU, Eric 
DEBRIS, Virginie DESPENTES, GEANT 
VERT ou Agnès B, le panel est plus que 
large et les interprétations divergent. 

En ce qui me concerne, j'ai juste essayé de 
te donner ma propre vision du punk, mais 
chaque individu a sa propre définition et 
sa façon personnelle de l’exprimer ; on est 
bien souvent dans le cliché, mais pas sys- 
tématiquement, ça dépend des personnes. 
Pas facile de discerner les postures et 
les impostures, mais tous ces éléments 
construisent le mythe, et c'est peut-être ce 
qui fait que la vague punk a développé une 
telle onde de choc, va savoir ?1?... (rires) 
Par contre, ce que je voulais dire, c'est 
que, de la part de certaines personnes qui 
se revendiquent du mouvement punk, cer- 
tains comportements, certaines postures 
socio-politiques ou certaines façons de 
penser me paraissent antinomiques ou pa- 
radoxales vis-à-vis de mon propre position- 
nement dans le domaine, c’est tout !.. De 


toute façon, comme on le dit parfois entre 
nous en guise de boutade: « Tous les punks 
qui ne sont pas morts avant 25 ans sont 
des bouffons ! » (en faisant plus ou moins 
un raccourci entre la mort de Sid Vicious à 
l’âge de 21 ans et une allusion au slogan 
« live fast, die young » tiré du film « Rebel 
without a cause » avec James DEAN qui 
était une sorte de proto-punk à sa manière), 
alors on peut causer des plombes sur le 
sujet, mais il n’en reste pas moins que per- 
sonne ne sera crédible après une telle affir- 
mation ! (rires) 


Au cours des 15 dernières années, tu 
t'es engagé dans l'édition associative, 
était-ce un choix ou une nécessité ? 


J'ai commencé à fabriquer des fanzines en 
1984 lorsque je suis rentré en fac à Bor- 
deaux. Très rapidement, sous l'impulsion 
du mouvement alternatif initié par les Béru- 
rier noir, je suis entré en connexion avec la 
boutique « La Nuit Noire » à Poitiers, gérée 
par Didier BOURGOIN. Ce dernier com- 
mençait à recenser tous les fanzines qui 
existaient dans l'hexagone à ce moment-là. 
Peu de temps après, il a créé une fanzino- 
thèque et on ne s’est plus lâché. C'est là 
que j'ai vraiment et définitivement mis le 
pied dedans ! (rires) 

J'ai personnellement réalisé 3 fanzines 
avec divers potes (nanas et mecs). Pour 
mémoire, leurs noms étaient : « LA VOIX 
DU SANG » (3 numéros sortis), « PRISE 
DE TÊTE & TÊTE DE LARD » (3 numéros 
sortis) et « DORTOIR DES GRANDES » 
(3 numéros sortis). A l'époque, je les fabri- 
quais manuellement à base de collages et 
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de « photocopiage », toujours à la re- 
cherche des échoppes qui avaient les 
meilleures photocopieuses en libre ser- 
vice au tarif le moins cher (j'avais pas 
de plan gratuit et c'était l’âge de pierre 
du fanzinat et de la technologie numé- 
rique !). 

Les premiers fanzines ont été tirés à une 
trentaine d'exemplaires, pour atteindre 
la centaine sur les derniers titres. À par- 
tir de 1998, j'ai opté pour l'impression, 
car mes moyens étaient plus importants 
étant donné que je travaillais et que je 
touchais donc un salaire. 

J'ai également participé à pas mal de 
fanzines et magazines faits par d’autres 
activistes (et pas que des punks) ; je 
citerais en vrac et sans les hiérarchiser 
les noms de « COMA LUCIDE », « LE 
COYOTE REBELLE », « FLAG », « PA- 
TATE CRUE », « STAY FREE », « LAR- 
SEN », « OGOUN » et plein d’autres 
dont j'ai oublié le nom (Alzheimer sort 
de ce corps |... À moins que ce ne soit 
la bédave ?.. Rires). 

Puis j'ai lancé « MY WAY » en 2000 (9 
numéros publiés) et « SPEEDBALL » 
en 2006 (on sort le numéro 10 en ce 
mois de janvier 2016). De fanzines punk 
mélangeant interviews, chroniques, bil- 
lets d'humeur, illustrations et BD, je me 
suis recentré sur les fanzines BD. 


Et c'est là que je réponds vraiment à ta 
question ! 

L’autoproduction a été un choix en montant une 
association pour publier ce que je faisais. Le 
principe du « DO IT YOURSELF » a toujours été 
mon crédo. Mon ambition était de faire des re- 
cueils sans plus me faire de plans sur la comète, 
et surtout sans avoir personne au dessus de moi 
qui me dicte ce que je devais faire. Pas de plan 
de marketing, pas de plan de carrière, pas de 
plan tout court (à part peut-être un plan de beuh 
à la limite. Rires). 

Je ne voulais pas devenir un magnat de l'édition 
de plus. Je ne voulais pas non plus engraisser 
les gros éditeurs pendant qu'ils me rémunère- 
raient au lance-pierre en se gardant la part du 
lion. J’ai plein de potes dessinateurs profession- 
nels qui galèrent encore financièrement alors 
qu'ils ont des contrats d’édition...de merde ! 
Mais c'est une autre histoire ! 

Mes tendances libertaires me poussent à reje- 
ter tout ce qui peut être assimilé au capitalisme, 


au libéralisme, au patronat et à tout ce qui me 
semble s’apparenter à de l’esclavagisme. 


Le paradoxe, c'est que vendre des fanzines, 
c'est quand même du commerce ! Alors quelle 
crédibilité a mon discours dans ce cas ? Le com- 
merce alimente le capitalisme après tout !... Oui, 
mais non | J’ai plus souvent troqué mes zines 
contre d’autres. J'en ai donné pas mal aussi. 
Et quand j'en vendais un, l’argent se transfor- 
mait souvent en bière. Autant dire que c’est pas 
avec cette méthode que je suis rentré dans mes 
frais. Mais en contre-partie, j'ai fait de belles ren- 
contres, j'ai lu de chouettes fanzines faits par 
d’autres et je me sens riche de tout ça ! 

Et puis, comme je me débrouille pour travailler, 
sans me faire exploiter, en échange d'un salaire 
alimentaire, je ne galère pas trop, même si je ne 
roule pas sur l'or. Pour résumer, j'achète mon 
indépendance éditoriale et artistique de cette 
façon. 


En parallèle, tu as coordonné 
une équipe de performeurs de 
fresques picturales ; pourquoi? 


Tu veux sûrement parler du col- 
lectif Humungus 717. C'est un 
mode d'expression auquel j'avais 
déjà participé lorsque je collabo- 
rais avec mes potes du fanzine 
« COMA LUCIDE » (GAËL, MO/ 
CDM, JU/CDM, JAÏME, PA, 
BENJI, CLEM, BEN et consorts). 
Comme ils s'embêtaient der- 
rière les stands en festival ou en 
concert, ils ont pris l'habitude de 
réaliser des cadavres exquis en 
fond de stand (sur divers supports 
verticaux). Ça a plu et au fur et à 
mesure la formule s'est étoffée et 
installée (j'ai du les rejoindre vers 
1995 si je ne m'abuse ?). C'est 
kiffant de partager un moment de 
création collective. Tu échanges 
des points de vue graphiques, tu 
n'es plus seul à ta table à dessin 
et tu rencontres aussi le public en 
direct. C'est un style de perfor- 
mance que j'ai pu reproduire par 
la suite avec le collectif « ORGA- 
NIC COMIC » (REED MAN, YVAN 
BRUN, ANT, GILLES, CHAR- 
LOTTE entre autres) lors d’un fes- 
tival parisien autour des fanzines, 
et aussi avec « LES FRESQUIL- 
LEURS » (TOMA SICKART, GOME, KROKA- 
GA, etc). 

Puis, lors du lancement de « SPEEDBALL », j'ai 
proposé à certains auteurs (MELVIN, CHA, JESS 
X, SLO, BUNK, TIRIWURST, KRAWETT...) de 
reproduire ce type d'actions. On a donc créé le 
collectif Humungus. Pour celles et ceux qui ne 
connaissent pas, je les encourage à aller visi- 
ter le site « http://collectifhumungus.free.fr », ce 
sera plus complet pour bien comprendre de quoi 
il s'agit. 


Ton militantisme antifasciste transparait à 
travers certains de tes dessins, c’est impor- 
tant d’être engagé politiquement pour toi ? 


C’est pas important, c'est primordial et naturel. 
Je ne peux pas concevoir qu'il en soit autrement. 
Je ne pourrai pas être apolitique par exemple, et 
je ne comprends pas cette notion d’apolitisme. 


D © LU < 


, c'est la contraction de « Rem and the Courbarians »... 
composé de Rem (drums - Vox) et des frères Courbarians, Saïd 
(Guitar - Vox) et Gui (Bass Guitar - Vox)... ils se sont formés, dans 
les contrées orléanaises, à l'aube du deuxième millénaire en alliant 
du Punk / Hard Core à un Garage Punk’n'Roll survitaminé.. don- 
nant naissance à un speed Rock’n’Roll qui leur est propre ! 

Les années passent... mais la cadence reste la même... ils sont et 
restent définitivement accros aux larsens et au BPMs... Leur 
Rock'n’Roll demeure rapide et furieux... A croire que les mamelles 
dont ils se sont délectés dès leur plus jeune âge étaient chargées à 
la nitroglycérine ! 

Et que ces aficionados du R'n’R ne s'en lassent pas ! 

La classe, la délicatesse et le raffinement n’ont rien à voir là- 
dedans... même si certains mélomanes y trouveront largement leur 
compte ! Ça va vite. voir même très vite. Leur musique n'est pas  Soutenus#roduits-et suppôrtés par différentSilabels… R’n°Cs 


un poème mais davantage une ode au sexe, à la drogue et au profite deces quelques,ligneSipour remerciétout 

Rock’n’Roll. tout ça emmené à un train d'enfer ! Accroche-toi au particulièrement lééo ‘et sa 442ème.Rue, Séb-Boogie et;sa bête 
guidon car personne ne réchappe à cette spirale infernale qui te (Beast Records). et bien sûr MONSIEUR Zérick et son Trauma 
happe pour t'envoyer directement dans les entrailles du diable ! Social pourssaffidélité eXtrême etysafgrande classe ! 

Ils deviennent une référence nationale en matière de speed AujourdihüirÆRinCs estsur lepointide sortirson 6ème Opus. 
Rock’n’Roll. et ont d’ailleurs été sollicités à plusieurs reprises pour Toujours dans la lignée de?Zeke; Peter Pan Speedrock, 

jouer avec des groupes tels que Nashville Pussy, Supersuckers, Môtorhead.-ÆCette bombe incendiäire ne 'dénotera;pas.des 
Discharge, GBH, Unseen, Guitar Wolf, New Bomb Turks, The Cel-  précédentesiproductions. Toujours dans la'sueur, l'estflimmes et 
lophane Suckers, The Butchers, Burning Heads, Etc... leRockmROIS!!FAell Yeah ! 


16 titres de pur Speed Rock’ n’Roll (14 originaux + 2 reprises) disponibles en vinyle + CD à l’intérieur. 
Des titres en forme de boulets de canon qui rappellent à chaque seconde que R’n'Cs est en quelque 
sorte le croisement des Ramones et de Motôrhead avec d’une part la puissance de feu des premiers et 
la solidité rythmique des seconds, des riffs imparables pour empaqueter le tout et un chant à la fois 
agressif et déterminé qui porte délibérément les morceaux vers le haut, le fait de se plier aux invectives 
du power trio est carrément un plaisir...La cadence c'est du 195 BPM et la puissance sonore c'est 
l'équivalent de 3 fusées Ariane qui décolleraient en même temps !!! 


Dans l’immortelle tradition des bikers sous speed (lignée Motorhead / Zeke / Puffball), les orléanais 
R'n’'Cs expédient leur salve de 18 titres en 23 minutes. Tout est dans le rouge bien sûr, des aiguilles du 
vu-mèêtre au pot d'échappement (l’éthylo-test aussi sans doute), et les brefs solos qui charclent font 
gicler le sang sur le Perf’ du pilote. Mammamia ! Du speed punk rock sans foi ni loi comme au bon vieux 
temps, quand Mad Max régnait sur l’univers. Ce turbo rock endiablé ne fait pas de concession tout en 
affirmant un foutu sens de la mélodie ! Un véritable chaos avec seulement 3 instruments et un chant 
mélodiquement hargneux qui se pressent sur des tempos effrénés…. Attention aux odeurs de gomme 


in Digipack de 20 titres de“ Motherfuckerrock’n'roll high energy 


… TAKS | 
d FouxsarTÉ Lx) 


rs AUS = | punk rock from hell with a bastard touch of fast and heavy 
es e_ EN punk’n’roll speed. “* dont quelques bonus tirés d’une session 
s 2) : ; 


> À brutale avec l’imparable «Ace of Spades» de lemmy et ses «ef 
7" potes !!! Speed’n’Roll du début à la fin, des morceaux qui se 
dépassent rarement les 2 minutes. Entre Dwarves et Stooges, 
ce groupe de rock file à vitesse grand V... Rien à jeter ! Avec 
en prime un ArtworkSatanik, le Robin des bois sadique en 
costume de squelette ! 

“Evil Highway” - Autoproduction — 2003 : 
“Motherfuckers Love It Faster” — Autoproduction — 2002 N 

+ Autres compilations (La Petite FM chez les rockeurs III / Tribute to Motorhead : One song for the Ramones ….) 
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a Re en Le fait partie de la grande famille du punk-rock, lignée/€hantten 
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Plus de 300 concerts depuis 1994. On a aussi pondu 5 albums, deux 45 tours'et un split 45 tours 


avec Edouard Nenez et les Princes de Bretagne. 
Côté producteur, on a la chance d'avoir croisé les routes de riches investisseurs franciliens (Limo 
Life, Trauma Social, Konstroy) et upe L beton (Generali ae en co-prod sur le 4ème album). 


Dans ton c.…. heu, non, jeMVeux, dire, ane où on 1 nous invite : :sôivent sur Paris, banlieue et dans le Nord grâce à nos potes de 
M26-7, pas mal CEUER lé Berry et PÈ assez souvent en Bretagne fe faita2, ans de suite qu’on annule pour cause de maladie, fuck the 


/ / 


grippe !). ( tomtom 
Et pour ceusses qui ne, bougent, 2» eur cul (ele je sais qu ls" sdnt Perret), on est sur le web. En plus des inévitables réseaux 


sociaux (comme disenèles journaleux qui n’osent pas dire Facebook), % a 2 sites web : brigittebop. propagande.org avec les archives 
audio, photos, vidéos} fet brigittebop'f fr pour l'acturet} Îles'infos générales. On y met tous nos disques en téléchargement dans rubrique 
discographie et les compte- -rendus 100: DD Pas, “objects d deltous nos soncerts (20ème siècle inclus). 
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On aime The Clash. En 2005 on a préparé unipetitiset de 718 reprises poursla fête de la zik et on a 
pompeusement appelé ça' Les Clache. Onll’a ressorti sur demande en 00 ? à l’occasion des 10 ans de la 
mort de Joe Strummer et pour un Week-end d’anthologie chez/notre pote Florent à Bergerac. 

On a remis ça fin 2013 sur invitation du zine Cafzic à Mont dej Mafsan. Pour la peine, on est passé à 17 
dates avant pour les oder. En 2014, on a fait le Betizfest de Cambrai, le 


morceaux et on a fait une paire de 
F$ 
rêték parce qu ’on préfère quand même jouer nos morceaux. 


Strummer Fest à Agen. Pour le moment, of fa 
On peut toujours les ressortir, mais uniquement pour une occasion particulière. Faire ce genre de truc, ça 


vaut le coup si c’est devant un public qui a vraiment envie de bouffer du Clash. 
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1- On va se faire une petite historique du Groupe... 
Les débuts...Les membres...Les changements de for- 
mation, s’il y a eu...Une définition de votre Musique. 
Y a t'il eu des changements dans votre style ?...Dans 
votre façon de composer ?....En bref, je vous demande 
la grande parade des dates et des évènements, on va 
tester votre mémoire, tiens... 

Alors, Komptoir Chaos naquit en l’an de grâce 2005 au 
fin fond de la plaine Vosgienne dans un tout petit village 
nommé Lérrain (juste au-dessus du cul !) au milieu des 
sapins et des bucherons centenaires :) 

Au début, le groupe se nommait «Brainstorming». Nous 
avons fait quelques concerts sous ce nom mais nous ne 
nous retrouvions pas dedans. Nous voulions quelque 
chose qui collait plus avec l'esprit fêtard et alcoolique des 
Vosgiens ! Nous avons changé de nom assez rapidement. 
Nous étions donc 3 larrons: Seb’ V'roll à la basse et au 
chœur, Gaétan à la guitare et au chant et Marcel à la bat- 
terie. Nous avons fonctionné de la sorte pendant 3 ans 
et comme chaque groupe à leurs débuts, nous écumions 
les bars des environs à la recherche de bières gratuites 
et d’endroits où faire claquer nos instruments. Durant ces 
trois années nous avons sortis deux split puis notre pre- 
mier album « première sommation » chez Worst en cd et 
en co-prod chez Kanal Hysterik & Anarkoi pour la version 
vinyle, celui-ci a été enregistré dans notre local par nos 
propres moyens, du « do it yourself » à fond, d'où le son 
un peu crade et cagneux. 

Gaëtan est parti un peu après à la sortie de cet album 
pour tenter sa chance dans le sud de la France. 

Mais Marcel & Seb'V'Roll avaient encore des choses à 
gueuler et ne voulaient pas en rester là !!! 

Nous avons donc recruté Chakos ami d'enfance de Mar- 
cel et batteur d'Exutoire : à cette époque le garçon touche 
à tout ce qui apporterait un plus pour le groupe !!! 

Depuis la nouvelle formation, nous avons cherché à com- 
biner nos différentes influences personnelles, allant du 
punk au métal. || y a eu très vite une période de recherche 
pour faire évoluer notre groupe sans pour autant perdre 
l’âme de notre musique, mêlée de textes directs et francs 
sur un fond énergique. Sans chant lead, nous avons dé- 
cidé de nous partager cette tâche selon les chansons et 
finalement, c'est ce qui nous rends original quelques part, 
cette diversité au chant et le fait qu'il n’y ait pas de leader 
(en apparence lol). 

Tous les trois nous apportons notre note à l'édifice, cha- 
cun de nous crée et arrange les morceaux. Il est vrai que 
c'est généralement Chakos ou Seb'Vv'roll qui composent 
la musique et c'est Marcel ou Seb'V'roll qui s'occupe des 
textes mais rien n’est vraiment défini...ça dépend surtout 
du moment et de l'envie... 

Sous cette formation, nous avons sorti un split avec Ten- 
tative 2 Suicide en 2011 (RIP) et maintenant notre second 
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opus qui va arriver «seconde génération». 
Entre temps, beaucoup de concerts, tournées, … aux 
quatre coins de la France, Suisse, Belgique et même- 
outre-Atlantique… 


2- Komptoir Chaos fête ses 10 ans cette année, alors ça 
commence à compter cette histoire.Des regrets ?...Des 
espoirs ?...Des envies ?...Des problèmes au foie ?... 

Et oui 10 ans.....ça commence à faire, on va bientôt faire 
partie des meubles lol !!! 

Franchement pour nous aucun regret mis à part de ne 
pas avoir joué encore plus et encore plus loin :) mais nous 
gardons bon espoir pour ça car l'aventure n'est pas finie ! 
Komptoir c'est aussi de belles rencontres, les souvenirs 
de groupes qu'on a envié, de groupes avec qui on s'est 
bien marré, les conneries de gars bourrés, les fous rires, 
les flics qui t'arrêtent, les engueulades et les confidences. 
Quand tu fais de longs trajets, t'as le temps de resser- 
rer un coup les liens. C'est aussi de très belles scènes et 
d’autres aux planches pourries. 

Ces 10 dernières années on a du changer 2 ou 3 fois de 
foie « alléluia » , les problèmes au foie…..oui ça commence 
doucement mais c'est qu'on devient vieux en fait =) … 
Marcel a les os pourris surtout au niveau de la clavicule 
cassée maintes et maintes fois, Seb'V'roll doit bientôt aller 
passer une coloscopie on se rend compte qu'on vieillit en 
même temps que le groupe mais on en a encore sous le 
coude; quant à Chakos, lui c'est encore un adolescent il 
a la chance d'être encore tout beau tout jeune ha ha ha !! 


3- Vous préparez actuellement un nouvel album «Se- 
conde Génération», quelques indices sur ce nouvel 
opus ?..Format ?...Labels ?...Style 7. 

Nous ne pouvons pas parler de suite direct de «Premières 
Sommations» car c’est le premier vrai album de la refor- 
mation mais ça nous a vraiment permis de parfaire nos 
idées et d'avancer dans un autre style, plus personnel. 
Du coup, quelques surprises sur notre prochain album 
qui pourront ravir un plus large public. Sans pour autant 
perdre notre énergie si familière pour notre public de la 
première heure. Seconde Génération sera un album 13 
titres plus complet aux influences diverses, teinté de oï et 
de riffs durs et métalliques, nous y avons mis nos tripes 
et espérons que ça se ressentira. Cet album va du bon 
punk british 80's à des groupes plus punk rock actuel en 
passant par le street punk, oï et même quelques touches 
hardcore. Nous ne voulons pas forcément nous enfermer 
dans un style car même nous, nous nous serions saoulés 
au bout d'un moment !!! 

Cet opus est une co-prod entre 8 labels (Ronce Records, 
Maloka, Le Bokal, Keponteam, Kanal Hysterik, Punk Sha- 
dows, Punk'’Eure & Alternatif Sound) et nous-même, mais 
c'est notre bon ami Tortue de Ronce Records qui s'est 


| 


occupé de toute la partie chiante, devis, dé- 
claration etc. etc. du bon boulot merci à lui !!! 
Il sortira en version CD avec un beau livret 8 
pages couleur mais également en vinyle mar- 


bré rouge, orange et jaune de toute beauté 
=) fl! 


4- Y aura-t-il des surprises sur cet album ?.… 
Quelques précisions sur la conception ?..En 
bref, l'accouchement at-il été douloureux ?... 
Quelques petites surprises, bien sûr, des 
morceaux avec d’autres influences comme 
on te disait dans la question précédente mais 
comme on dit on garde pour nos chansons 
l'essentiel, c'est à dire : mettre la patate et 
faire plaisir aux gens =), nous essayons de 
faire une musique que nous-mêmes pren- 
drons plaisir à écouter, ce qui n’est pas for- 
cément simple ! 

Nous avons pris un certain temps pour la 
composition mais nous avions privilégié les 
concerts à la conception de celui-ci. 

Tout s’est fait naturellement à et son rythme 
=). Une conception de l'album pas toujours 
facile, des p'tites engueulades, vite oubliées 
bien sûr. 

Il y aura aussi une petite reprise du groupe 
punk rock mythique des années 90 de Colmar 
Les Vandales (avec en prime le chanteur lui- 
même qui chante sur le morceau yeah) !!! 
Nous avons pris un peu de retard à cause 
de la clavicule de Marcel qui a cassé pour 
la troisième fois..Nous l'avons enregistré au 
«Grillen» avec l'excellent (et patient) Philippe 
Ivan Drago's, le tout en 3 jours très éprouvant 
mais gratifiants , de nombreuses heures de 
travail et de bons moments avec Philippe des 
Drago's et sa famille. Un sacré gars qui s’est 
donné à fond pour nous faire une putain de 
galette. «Merci 1000 fois». Nous avons tra- 
vaillé des arrangements de dernière minutes 
afin d'enrichir nos morceaux et leurs donner 
une autre dimension. En tout, trois jours pour 
s'éclater et affiner nos connaissances musi- 
cales. «Tout ça pour tomber en rade sur le 
chemin du retour hahaha» 

Le mixage et le mastering ont pris plus de 
temps que ce qu'on pensait mais il vaut mieux 
ne pas être trop pressé pour concevoir un 
album car on espère bien que les gens pren- 
dront du plaisir à l'écouter encore et encore. 
Pour l'artwork c'est Aurélie la femme de 
Seb'V'roll qui a tout géré comme une chef, 
du bon boulot !!! Il claque et il met nos textes 
en images. Peut-être pourrons-nous toucher 
l'opinion de manière plus intense. 

Le dessin de la pochette a était réalisé par 
Simon Adrift tattoo un jeune tatoueur de part 
chez nous qui commence à se faire un sacré 
nom, faut dire qu'il a de l'or dans les mains 
le copain !!! 

C'est toujours délicat pour un groupe cette 
étape, soit ça resserre les liens soit ça met à 
jour de nouvelles tensions...nous avons de la 
chance car nous sommes amis avant d'être 
des musiciens et nous nous en sommes pas 
trop mal sorti =) 


5- Vous devenez un groupe incontournable 
de la scène hexagonale...Vous traversez 
régulièrement la France pour faire chan- 
ter les gens...Avez-vous des projets de 
tournées à l’étranger ?...Si oui, dans quels 
pays ?..Ou dans quels pays aimeriez-vous 
aller 7... 

Incontournable 7??? Pas tant, pas tant, faut 


pas déconner mais merci ça fait plaisir !!! 
On aime la scène et jouer est toujours un vrai plai- 
sir, bouger dans toutes sortes de lieu, rencontrer du 
monde nous procure beaucoup de plaisir et nous conti- 
nuerons tant que les gens voudront de nous =) 

Après notre expérience au Québec en 2011, il y a déjà 
4 ans et où nous avons fait d'excellentes rencontres 
et joué dans de superbes endroits, nous sommes en 
pourparler pour y retourner l'an prochain si possible 
car c'était une putain de sacrée expérience et on s'est 
fait pas mal de copains là-bas, tabarnak !!! Nous avons 
aussi joué en Belgique, en Suisse mais pourquoi ne 
pas s'étendre, au moins en Europe, ce serait bien 
sympa. 

Nous appliquons la règle de Jim Morrison dans 
Wayne’'s World 2 : invite-les et ils viendront !! Si un 
pays nous veut, nous irons !!! 


6- Vous avez déjà joué avec un paquet de groupes... 
Lesquels restent dans votre mémoire ?...Des bons 
souvenirs ?.. Des anecdotes 7... De préférence des 
trucs rigolos, on ne va pas embêter les lecteurs, 
hein... 

On a beaucoup joué avec Hors Contrôle, Ivan Dra- 
go's, Cri d'alerte, Bombardier, Tentative 2 suicide et 
c'est vrai que ces gars-là sont devenus plus que de 
simples groupes rencontrés autour d'une bière ! 
Nous avons énormément d'anecdotes avec tous ces 
groupes et même d'autres quand tu passes des nuits 
blanches avec les copains tu vois bien comment ça se 
passe, mais le surplus d’alcool lors de nos rencontres 
les effacent assez rapidement (on dira pour éviter de 
raconter des conneries =) !!! 

Si ces groupes lisent ceci, les souvenirs vont leur 
revenir, lol. 

On garde globalement des bons souvenirs de toutes 
nos dates ce qui est rare pour un groupe !!! 

Allez une petite histoire pour les lecteurs : « On jouait 
à domicile, et notre bon Chakos est reparti avec sa 


DISCOGRAPHIE: 


- “Premières sommations” (CD ou 33T) 


- Split avec Hors Controle (Maxi 45T vinyl) 


- Split avec Tentative 02 Suicide 


(package 33T LP+CD) 


-"Seconde génération” (CD ou 33T) 


femme après le concert dans un état bien comme il 
faut. Le bon monsieur a gerbé partout dans la caisse, 
vous allez me dire c’est rien. Sauf que la voiture de 
sa miss avait 3 semaines, la bagnole toute neuve. 
BRAVO l'artiste ! hahaha ! 


7- Quelles sont vos influences majeures ?.. On en 
a tous. Des groupes qui ont marqué votre Pun- 
kitude ?.. 

Nous avons chacun nos influences dans Komptoir ce 
qui amène un medley intéressant certaines fois !!! 
Autant Seb'V'Roll a été bercé par le Punk très tôt alors 
que Marcel et Chakos viennent plus du métal sous 
toutes ses formes !!! 

Les groupes qui nous réunissent à l'unisson sont The 
Casualties, Rancid, The Unseen, Les Mass Murde- 
rers… 

Nous avons également été élevés aux groupes alter- 
natifs des années 80-90 (Béru, Banlieue rouge, Para- 
bellum, Les cadavres, Les rats...) comme beaucoup 
de gens de notre génération !!! Seb'V'roll écoute aussi 
pas mal de oi et aime beaucoup les groupes des 
années chaos (Komintern Sect, Camera Silens, Les 
Collabos, ..) 

Finalement on peut dire que l'influence majeure qui a 
permis de lier nos différents styles fût dans un premier 
temps «The Casualties». 


8- La question sociale et politique... Que pensez- 
vous de l’état actuel de la France ?.... 

La France actuelle : une France de l’individualisme, 
une France au porte-monnaie troué, une France 
oppressée et oppressante faite d'inégalités et de non 
partage. Une France qui a peur ; peur de perdre son 
petit bonheur si elle se rebelle. 

Bref, l'état de la France laisse à désirer mais je crois 
que c’est global... 

Dans les pays voisins comme dans le nôtre, la mon- 
tée des extrêmes qu'ils soient religieux ou politique fait 


carrément flipper mais il ne faut rien lâcher et continuer 
le combat, qu'il soit culturel ou autre ! 

Nous ne parlons que très peu de politique dans nos 
textes car aucun parti actuel ne mérite que l’on s'inté- 
resse à lui. 

Notre combat est plus humain, essayer de changer les 
choses dans les putains de têtes des gens. 

Il faudrait mettre un bon gros coup de savate dans 
la fourmilière et que les gens se réveillent mais nous 
sommes dans une ère plus technologique et c'est 
compliqué de décoller les gens de leur écrans pour 
leur faire affronter la vraie vie. 

Maintenant les gens cliquent sur leur Facebook et 
pensent que leur clic va nourrir les pauvres et aider les 
gens en détresse….franchement nous ne sommes pas 
fans de cette époque... 


9- Avez-vous senti une évolution culturelle au sein 
de la scène Punk Rock, Streetpunk durant ces dix 
dernières années ?...En bref, faites-nous part de 
votre expérience. Qu'est-ce qu’on aurait du faire 
?.. Qu'est-ce qu’on devrait faire ?.. 

Il y a certes une évolution mais les combats et les 
idéaux restent les mêmes....ce qui veut bien dire que 
le monde n'évolue pas plus que ça et les combats d'il y 
a 30 ans sont toujours d'actualité c'est bien dommage 
le monde tourne au ralenti et les gens se laissent em- 
bobiner sans bouger le petit doigt !!! 

Pour ce qui est de la scène, les gens que l’on croisent 
depuis des années sont de plus en plus actifs est sur 
le qui-vive car c'est quand même de plus en plus dur 
de faire tourner et bouger une scène alternative : les 
squats ferment, de moins en moins de bars veulent 
faires de concerts, trop de bruit pour les voisins etc. 
etc... 

Mais ils ne lâchent rien est ça, c'est beau, cela prouve 
une fois de plus que le mouvement Punk est bel et 
bien un état d'esprit et le restera. Fight for freedom !!! 


10- Après ces deux dernières questions, qui sont 
certes un peu plus lourdes en réflexion. Quels 
sont vos projets, si vous en avez ? Le No Futur 
est-il présent dans votre vie ? Ou vous avez des 
projets d’avenir ? 

Nos projets : continuer sur notre lancée comme il y 
a 10 ans, partir à la rencontre des gens et déverser 
notre musique devant le monde entier, mouha ha ha 
! On continue à composer de nouveaux morceaux car 
Seconde Génération ne sera pas notre dernier opus 
on a pas encore fini de vous faire chier !!! Dans l’ave- 
nir, de nouveaux splits, toujours la route et découvrir 
de nouvelles bières, héhél!! Toujours enrichir notre 
musique. Mais pour l'instant, profitons de «Seconde 
Génération». 

C'est difficile de parler du no futur quand tu as des en- 
fants. C'est pas pour autant que tu me feras croire que 
le monde tourne rond et que cela ne cessera jamais. 
Pire encore, qu'il ne court pas à sa perte. 

Notre génération n’a pas forcément d'espoir mais elle 
veut néanmoins avancer et c'est ce que nous faisons. 


Nous sommes un peuple en 
rage, destiné pour ce carnage !!! 
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mé en 2012 autour de miss Chiara Thompson au chant/basse 
ment chanteuse du groupe soul The Buttshakers) et mister Oli 
Dièla batterie (ex-Strong as Ten, Death to Pigs, Zone Infinie), ce 
oldWave/post-punk sortira sa première démo cassette cette même 
mée ebenchaînera de suite sur pas mal de concerts en France. Ce duo 
Ypique (chant, basse, batterie) avec un chant féminin purement 
: et envoûtant se fait de suite remarquer dans scène punk entre 
Uo invite mister Julien Louvet (Death to Pigs/Austrasian Goat) à 
JOindre à eux pour prendre la guitare pour leur première tournée 
ise de 3 semaines en septembre 2013. Suite à cette tournée, Julien 
rera officiellement le groupe qui passera de duo à trio. Leur premier 
m sortira en août 2014, juste avant leur première tournée européenne 
3 semaines qui passera par la France, Suisse, Allemagne, Belgique, 
Tete. Le groupe se construit une solide réputation et continue sur sa 
lancée en enregistrant son 2ème album du nom de “Heart of Darkness” en 
mai 2015 à Lyon. A cette occasion, le groupe s’est enrichi d’un 2ème 
guitariste du nom de Mr X-Hell. La sortie de ce nouvel album est prévue 
pour mars 2016. Un groupe à suivre de près donc... 


Meinhof est un trio anarcho-punk-HxC à chant fémini 
à Londres dont le ligne-up est composé de Rosyech 

bassiste, de Jarek, guitariste, et de Frank, battéurMLe 
commença en 2006 puisant ses origines au-déb 


scène hardcore. Depuis, Meinhof a plutôt évollé AN d 2, Allemagne E 29 gr ‘Ce qui 
punk-HxC D-Beat sauvage et efficace. Le gn : ’ | s'imposer 4 L e CE 
reconnu très rapidement comme ungroupei : JR C et commeuñ 


sUr un 3ème album “ ps of 
tournée européèrTé puis en2011 
s sorti Sur Nikt Nic Nie Wie.iLes 3 


scène punk-HxC grâce à ses quatre albumsASes nombreux ie ès 2 
concerts et trois tournées européennes ainsi 
au Brésil et au Japon. Le 1er album, ‘The Rus 


Human Misery”, sortira courant 2006 avecla-spéei \m font unépause avêc Meinho mais {du gfont 
d’avoir été enregistré avec une boîte à .mthme | 9e et -HxC AUnfixed. ls JÈCx 
étant alors un duo, enchaînera les datés pour es : “PUnP Chaos Disorder” sorti én,Z012%et 

une solide réputation dans la scène punKgrâce.à esidlel 2] ien 2049 toujours thez Nike Nic Nie Wie 
concerts percutants !!! En 2008, suite"*ä! eur. £ Ses à. ra égalér l A PEU parie L ie 

Japon, Meinhof sortira un split EP avec le drour SR | Lot “en 204$ Pour üne : 

Disgust. Puis courant 2009, le groupe pass 4 ( France et *Espagnè Puis i 

avec l’arrivée d’un batteur qui marque ë ., b,de leur noi album int 

groupe. Le batteur donnera une nouvelletem s 019 sur Nikt NE Nie Wie et D 


formation qui deviendra une véritable maghi 
2ème album “Under the Burning Sky of &ütt 


stékte !!! 
à ge" 2 tell! 
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in groupe crust- 
métal de Besançon formé début juin 
2006 avec d'anciens membres de 
Lystéria, Tanker Chaos, Adrift et Soul 
Pression, tous affiliés à l'association 
Kanivo Chaos qui organise chaque 
mois d'août le festival du même nom à 
Montréal en Bourgogne. Le groupe se 
compose de Steph à la guitare, Eddy au 
chant, Max à la basse et Sylvain à la 
batterie. Human Compost sortira son 
premier split EP avec Nondeskript 
(projet crust-métal de Steph le 
guitariste) en mai 2007 et quelques 
mois plus tard son premier album 
“Reign in Shit”, ce qui permettra au 
groupe d’enchaîner les premières dates 
en France et en Allemagne. Le groupe 
se fera une rapide et solide réputation 
dans la scène punk et les concerts vont 
s’enchaîner rapidement courant 2007. 
Le groupe marquera une petite pause 


en 2008 pour préparel 
“Le Jardin des Bennes 


The Fiend, etc. 


Bilan Compas 


Buman Gompost 
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S à 2011, le 4ème splitE 
” qui sortira en groupe suisse Monsanto Killers voit le jour 


S1e 7% 


août 2009. En mai 2010, Human et viendra boucler leur trilogie EP. ls 
Compost sortira son 2ème split EP avec repartiront sur les routes de France, Suisse 
leurs potes grenoblois de Death Reign. et Allemagne avec leurs nouvelles compos 
S'en suivra une tournée européenne de dans leurs valises puis termineront l’année 
plus de 15 dates pour les 2 groupes qui 2012 par une 2ème tournée d’une dizaine 
passeront par la Suisse, France, de dates avec leurs potes de Partiya. 
Allemagne, Belgique et Espagne. Le Début 2013, nous proposons à Human 
groupe jouera alors avec le gratin de la Compost de leur sortir une discographie 
scène crust/grind/punk dont entre autres CD puisque tous leurs disques étaient 
Napalm Death, Rejected, Gun Mob, pratiquement épuisés. Donc un pack 
Visions of War, Fleas and lice, Of Polloï, double CD verra le jour en août 2013 
regroupant tous leurs morceaux avec un 
Human Compost gardera le cap en live inédit + 1 patch + 1 badge. Le groupe 
restant toujours aussi actif et sortira son enchaînera courant 2013-2014 à nouveau 
3ème split EP en mai 2011 avec leurs des dizaines de dates un peu partout en 
potes strasbourgeois de Geraniüm. Europe avec leurs potes de Whoresnation, 
Human Compost partira avec Geraniüm Doomsisters et Black Code entre autres, ce 
pour leur première tournée en Angleterre qui leur permettra de jouer avec Tragedy, 
puis enchaînera une 2ème tournée Blockheads, etc. 
européenne avec le groupe biélorusse Septembre 2015, le groupe nous offre son 


nouvel et 3ème album en complète 
production D.I.Y. 13 nouveaux titres + 1 
reprise de Cop on Fire (crust Espagne) 
enregistré à la maison, pochette 
sérigraphiée par Circle Print (qui n’est autre 
que la boîte de Sylvain), avec dessin de 
Marko (le frère de Steph) Blasting Dead 
Artwork et Simon Cold Mind Artwork 
(chanteur guitariste de Lust For Death). 

En projet pour 2016, Human Compost 
prévoit de sortir un EP avec Partiya et 
prépare sa 4ème tournée pour le printemps 
2016. 


Contact : humancompost.free.fr 
tankerpunx@hotmail.com 
humancompostcrust.bandcamp.com 
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Pr OR D 4 
BASTARDS 


Hello Bastards est un groupe anarcho-HxC-crust basé 
à Londres composé de 3 membres venant de différents 
pays : Jefferson (guitare/chant) du Brésil, Max (chant) 
d'Angleterre et Norbert (batterie) de Pologne. Cela n’a 
pas empêché le groupe de faire de la musique et d’être 
productif en sortant 2 démos, 3 splits K7, 1 EP, 2 
albums, et de tourner partout en Europe ainsi qu’en 
Amérique Latine. Le groupe compte désormais plus 
d'une centaine de concerts à son actif. Le groupe 
commença courant 2005 dans le but d'utiliser la 
musique punk pour véhiculer ses idées anarchistes et 
ses émotions. La doctrine du groupe est : Making punk 
a threat again!!! (Faites du punk à nouveau une 
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menace!!! ). Pour les trai 
sans message ne sig 
grand chose. Il a é 
des groupes n'o 


6 punk ne 
e système: 
ste de la musi 


de groupes ont l” dixit Jeff] d 
Hello Bastards i-homophobe _ 
vegan straig ortement le mouvelhent de 


libération aninTètese aine ca na: onsidère ‘il n'y a auc 
différence entre les espèces et qi = sPège 

le contrôle sur une a es 

ils considèrent que ce SL 5 FA À \ tah * Mb 
même vis à vis s des dé g 

laquelle on vit. P 

Hello Bastards:existe dans le b inig a déle 
politique par lebiais de tèxte dés etréilis ru 
rapide, sans concessions 4 (o é, des Perçants 
adressés au cerkeau plutét qu'at Led Oupe considéE que 
l'anarchisme est le mouvèmient i pie le plus naturel etinné 
qui existe, le système pour le bien de l'humanité. 


Contact : www.hellobastards.co.uk - xhellobastardsx@hotmail.com 


Fredag den 13:e (Vendredi 13).a débuté:comme.la. plupart des groupes punk 
lors d’une soirée bien arrosée à Gothenburg-(Suède) début 2006. Les 


guitaristes Stoffe (ex-Penalty Time) et Jacob. (ex-The Process/ex-Sweet 
Addiction) avaient depuis-ler Ée “un-graype influencé par la 


puissance du scandi-crustmé Idea ou 


Motorhead;Croyez-le ou r r quelc emain 
tard. A l'ép Stoffe e (ex-K nikov B 
au batteur nnes (e tyTime} quelques seMaines de 
répétitions, le groupe tg àa-recher e d’un-chamteffÆt trouver 


Anders (eX°Age of Whôle). Une démo ÿitænragrstrée quelgge 
tard'et un premier EP vit r en 2007. quelque 
décidé dequitter Gothe et groupe & ea alors sq 
furieux du nom de Nicla eeds in Ba 


veau bat 
Fields/ex-High Rats). 


À semaine 
ÈS i 


S, Joha 


ouvéau ligne-up, le groupe sortira un split EP avec 


leurs amis-de Dobberman Cult (punk HxC Suède) en 2008 puis enreüistreront leuñ1er album “Under Iskalla Fanor” qui sortira en 
2010. Suite à ce premier album, Fledag den 13:e tournera partout en Europe (Suède, Hollande, Italie, France, Belgique et 


Allemagne) et comméncera très vite à se f 


split EP avec leurs amis de Trubbel 


aie arquer, à se faire dans la scène punk. En 2012, ils réaliseront un nouveau 
k Mode) et en 2013, le 


pe sortira son 2ème album “Tjugohundratretton” à 500 


exemplaires, épuisé en quelques mois Seulement ! Cet album sera repressé en 2015. Le groupe se retrouvera sur les routes pour 
leur 2ème tournée européenne et passera par la Suède, DanemarK”Allemagne, République Tchèque, France et Belgique. Skägget 


décid 
“Dome 


ors de quitter le groupe et Peter (ex-The Process/ex-SweetAddiction) reprit la basse. Le nouvel et 3ème album 
agar” sortitcourant de l'été 2015 et fut süivi d’une tournée en Suède, Allemagne et Pologne. Le groupe est devenu 


désormais un groupe phäre de la#eène crust suédoise au même titre que Wolfbrigade, Disfear, Skitsystem, Passiv Dôdshjälp etc. 
Un des meilleurs groupes suédois actuels devenu incontournable ! 


Ze 


Contact : fredagden13e@hotmail.com - M rédaadentie me se - http: Iffredagden13ebandcamp. com 


https://www.facebook.com/fredagden13e 


nt |‘! 


4 
Li marque tels que LÈs: Ratos 


Je 
Simbiose est un groupe portugais formé en 1991, influencé Suédoise) el 


par la scène punk, grindcore et métal”Les influences de de Porao), S We are thé Damñned) et Joäo ae 
Simbiose sont principalement des groupes comme Driller P ride ados) fera de cet album une des We 
Killer, Extreme Noise Terror, Ratos de Porao, etc. rtie poser 


de l'année auPo SbPeimettra fr grèupe de 
Brutal et efficace pourrait être le credo de Simbiose ! 1Ce intétn: , 
combo a changé 3 fois de formation mais s’est stabilisé 
autour de Johnie (chant), Nuno (guitare), Tiago (guitare), Luis 
(batterie) et Bifes (basse). Mais le groupe a tourné pendant 
des années avec deux chanteurs et a enregistré 
pratiquement tous ses albums avec le double chant masc 
dans le pur style d'Extreme Noiselerror. Il a depuis 
longtemps une très solide réputation dans la seèr 
underground crust/grind car il beaucoup tourné 
Brésil, Suisse, Angleterre, Républiquechèqui ° p el! 
lésine pas sur les efforts puisqu'il a“àä*son act 5 |] À ' (e pro jette 
splits et 6 albums !!! Rien que ça ! Au Portugal : i " 
considéré comme un groupe culte. 
Sur une base D-beat simple, le groupe a construit auf 
années son propre style, à la portée immédiate et à la! 
puissance redoutable ! Leur crust-grind boosté au rythme 


avec ANR les rois du 
omical Terrorism” qui se situe 
sortira courant 2012. Le 
jaÿt àluien 2015. A la première 
po à ) peuret parait moins rugueux 
Fr “quel les très. bons “Fake Dimeñsionf ot" E@onomical Terrorism” 
L = e nn un très fort. ” Hbalbum l'ofihi une 


i permet a au 


ou pe'Crust-métal 
-grind portugais ne 


re; 
Y Marginal. Le rouleau compresseur crus 
s'arrête plus. 


punk-HxC est une véritable machine de guerre ! Simple et AL Ed 
efficace, pas de riffs compliqués, mais des riffs punk = y = 
hargneux et mélodieux, un chant rugueux, révolté et brutal, = & = 
des rythmes énergiques agrémentés de quelques solos, sans = == 
oublier des relents de trash et un son ultra puissant —- PR 
dynamitant encore un peu plus le style de Simbiose. La L:19,.7 SR 


première démo du groupe sortira en 1993, suivra un split K7 
avec O.B.N.I en 1994. Puis Simbiose sortira son premier EP 
en 1995 et un autre split LP avec Croustibat. 2002, le 1er 
album “Naked Mental Violence” sortira sur Anti Corpos, le 
label du chanteur, entre autre. 2003, leur 1er split EP sortira 
avec Disface et en 2004 le 2ème album “Bonded in 
Adversity” permet au groupe de se faire connaitre en dehors 
des frontières du Portugal. Le groupe gagne en réputation et 
joue un peu partout. Le label brésilien Trindade sortira le split 
Simbiose/Taiko en 2005. Le groupe signera ensuite chez le 
label allemand Power it up et le label japonais M.C.R pour 
sortir le split EP avec les suédois de Driller Killer en 2006. Le 
groupe devient alors un groupe phare et incontournable de la = | : 
scène internationale crust-grind. Le 3ème album “Evolution ï SIMBIOSE 
?” Sortira en 2007 sur les labels M.C.R (Japon), Gaïa rds HAN . de 
(Espagne), Uniao Positiva (Brésil) et Major Label Industries 


(Portugal), ce qui permettra à cet album d'être distribué SA OoSE . 
internationalement. 2009, l'album “Fake Dimension”, produit 4 À facebook.com/simbiosecrustband 
par UIf Bloomberg (End of All, Grace will Fall, M:40, etc...) a simbioseband.com 


marque un tournant pour le groupe. 13 titres grind-crust simbiosecrust@gmail.com 
dévastateurs (les plus brutaux jamais enregistrés par le 


groupe !), Avec une grosse production, un gros son à la 
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NOTHING FADES 


THE ARGUMENT 


The Argument de Rennes est le meil- 
leur groupe Punk Hardcore qui m'est été 
donné de rencontré ces dernières années 
en France. Rien que ça ?!! Ouais, car- 
rément ! Des morceaux qui te restent en 
tête dès la première écoute, du speed, 
du mélodique, des chœurs énorme, tous 
ça donnant naissance à un excellent al- 
bum. Cest Yann, également guitariste/ 
chanteur de Radical Failure qui répond : 


1) Peux-tu présenter le groupe, son histo- 
rique, ses membres. 

‘The Argument, ça commence en 2011, 
mon pote Simon à la batterie et moi 
(Yann) guitare chant avions très envie 
de monter un groupe de punk hard- 
core mélo. Ça fait des années quon se 
connaît. On avait commencé à composer 
des morceaux tout les deux, à maquetter. 
C'est à ce moment là quon a rencontré 
Boris guitariste dans Banane Metalik, qui 
nous rejoint à la basse ainsi qu'au chant, 
et à partir de là on a commencé à bosser 
des morceaux avec un double chant, c'est 
là que ça commence vraiment. Simon 
(ouais ya deux Simon dans le groupe), 
second guitariste est arrivé juste après 
la sortie de notre première démo deux 
titres, également guitariste chanteur dans 
Konbinis! 


2) Quelles sont les influences musicales du 
groupe ? 

Du coup contrairement à Radical Fai- 
lure, on puise plus dans le hxc mélo et 
le punk rock plus «technique» ou la 
musique est mise un peu plus en valeur 
que le chant. On est très fan de tout ce 
qui est Strike Anywhere, Pennywise, 
Satanic Surfers, Propagandhi. Mais 
aussi de la scène hxc mélo moderne. 


3) Votre ler album est sorti en CD et vinyle, 
vous en êtes content ? 

Oui en CD digipack en auto prod, et vi- 
nyle LP par Do Or Die records ! On en est 
vraiment content, et très fier, d'avoir tout 
fait de À à Z, sauf pour l'enregistrement 
co-produit par Sébastien Langle, qui a fait 
toutes les prises, mix et master. En effet la 
pochette à été entièrement réalisée par Bo- 
ris le bassiste et chanteur du groupe, on lui 
a laissé libre choix, le rendu est vraiment 
cool et colle très bien au groupe. 


4) Peux-tu nous parler des textes, 
leurs thèmes, qui les écrits ? 
Ici aussi les textes parlent d'expériences 
personnelles, de certains obstacles qu'on 
a su ou pas franchir, ou même parfois de 
questions plus existentielles, un peu dark, 
sur des sujets plus élargis, notre façon de 
voir le monde, … Les textes sont écrits par 
Boris et moi, cest très intéressant de bos- 
ser comme ça pour vraiment exploiter le 
double chant. 


5) Le fait d’avoir sorti un skeud assez rapi- 
dement, ça vous à aidé à faire des concerts ? 
Oui effectivement, on a tout de suite fait 
un album, cétait un risque à prendre. 
Mais les morceaux étaient là, composés, 
écrits, donc on sest dit pourquoi pas. 
Oui je pense que ça nous à aidé, on a fait 
quelques concerts vraiment cool, et eu le 
plaisir de partager la scène avec de très 
bons groupes comme Suicidal Tendencies, 
Burning Heads, Deadline, … 


| 


Petit panorama de la scène Punk 
Rennaise et de ses environs avec 
5 groupes sur le pont ! Tous les 
interviews ont été fait en Hiver 


— 2014 par Redj. 


6) Le groupe était un peu en stand by ces 
derniers temps, mais là ça repart, tu peux 
nous en dire plus ? 

Oui ces derniers temps le groupe 
était en stand by, on joue tous dans 
d'autres groupes, et par exemple Boris 
était très pris par Banane Metalik, un 
groupe qui tourne beaucoup. Mais oui 
on reprend du service à partir de dé- 
cembre! Et on est vraiment impatient! 


7) Le fait que chaque membre joue dans 
d’autres groupes, c’est pas trop difficile à 
gérer ? 

En fait ça pourrait être compliqué, 
mais cest super gérable, nos groupes 
sont essentiellement basés dans la ré- 
gion, et cest souvent les mêmes gars, 
par exemple Simon qui joue avec moi 
dans Radical, après cest à nous de faire 
les bons choix aux bons moments, et 
dêtre bien organisés, on a un calendrier 
en ligne commun avec tout la bande. 


8) Projets du groupe pour 2015 ? 

Donc pour 2015, on prépare un EP 4 
titres, avec une petite évolution musicale, 
toujours plus mélo, plus travaillé. Les 
morceaux sont déjà maquettés! Ça sortira 
sur le net en téléchargement gratuit, sur 
bandcamp. Merci encore à toi Régis pour 
ces deux interviews, j'ai vraiment kiffé 
de répondre aux questions, et pour une 
fois de manière sérieuse sans raconter de 
conneries | 


Contact : theargument.punkrock@gmail.com 
https://fr-fr.facebook.com/theargument.punkrock 


RADICAL FAILURE 


Nouveau combo de la scène Rennaise, Radical 
Failure risque de surprendre son monde avec 
leur punk qui mélange des influences mélo- 
diques, hardcore voir Oi même. Le groupe se 
différencie grâce à son style particulier et pro- 
metteur. Présentation avec Yann : 


1) Peux-tu présenter le groupe, son histo- 
rique, ses membres ? 

Radical Failure est un groupe de punk rock 
créé en 2013, assez récent donc. On a enre- 
gistré une démo 5 titres : nous avons fait les 
prises nous même et le mixet master par notre 
ami Sébastien Langle. Du coup on retrouve 
Doug à la basse, qui jouait dans Sparkrow, 
Goulax à la guitare également membre de 
Tromatized Youth et une multitude d’autres 
groupes, Befa également à la gratte joue 
aussi dans Ultimhate, Simon a la batterie 
qui joue aussi avec moi dans The Argument, 
ancien batteur de Core y Gang et présent 
pour la reformation des Mass Murderers en 
2012 je crois, et moi, Yann, guitare chant. 


2) Comment tu définirais votre style de zik ? 
Alors, bien que notre premier EP sonne un 
peu old school, on prépare un album un poil 
plus mélodique mais toujours assez brut, 
simple, la voix est ce qui est vraiment mis 
en valeur dans Radical, je dirais qu'on fait du 
punk rock mélo avec un petit côté oi ! 


3) Quelles sont les influences musicales du 
groupe ? 

En fait, les influences sont principalement 
des groupes punk rock mélo comme Good 
Riddance ou Bad Religion, mais aussi plus 
old school comme Kill Your Idols, Vision, 
ou même parfois oil, Perkele, Oxymoron. 


4) Vous avez sorti une K7 5 titres, vous en êtes 
content ? 

Carrément ! Cest Doug qui a eu lidée 
de sortir l'EP en K7, il a créé son label 
et à donc produit la démo. Pour un pre- 
mier jet on est très content des mor- 
ceaux, ça pose bien les bases du groupe. 


5) Les textes on l'air assez personnel, tu peux 
en parler ? 

Alors oui en effet : en fait Radical Failure sest 
plus ou moins construit autour de ça, on avait 


déjà le projet de jouer ensemble avec Doug, 
cest de là que cest parti. Cest la première 
fois où je me retrouve en tant que seul chan- 
teur, à raconter des histoires qui parlent de 
moi et de mes expériences personnelles. On 
sait tous que la zik est une très bonne «théra- 
pie», et ça s'est fait naturellement quand jen 
ai eu besoin. Du moins en ce qui concerne 
le premier EP. Pour l'album, il y a d'autres 
sujets abordés, un peu moins personnels : 
ça reste dans l'esprit de ce qu'on fait d’habi- 
tude, mais certains textes sont puisés autour 
de moi, dans mes amis, mon entourage. Ce 
sont les relations humaines qu'on retrouve 
principalement en avant dans les textes. 


6) Je crois que vous allez bientôt enregistrer, 
tu peux en dire plus ? 

Et oui, on prépare un premier album, et 
on est très impatient ! Début des prises en 
décembre, et on aimerait que ça sorte en 
mars maximum. Îl y aura 12 morceaux, et 
comme je le disais tout à l'heure, l'album 
sera en quelques sortes plus mélodique, mid 
tempo (il ya quand même deux trois titres 
bien speed). On est parti sur ce concept. On 
enregistre la batterie actuellement, ensuite 
tout se fera en home studio, en chaussons 
dans ma piaule ha ! ha ! Et pour finir, comme 
d'habitude on bosse avec notre ami Sébas- 
tien Langle pour le mix et le master. 


7) Combien de concerts à votre actif, ou, avec 
qui ? 

Je crois quon doit avoir fait une dizaine de 
concerts - pour l'instant en Bretagne, ou 
dans les régions voisines - et on a eu l'oc- 
casion de jouer avec de très bons groupes 
comme les Trotskids avec qui on a fait 3 
dates, ou Despite Everything et Astpai, des 
groupes étranger de punk hxc mélo. 


8) Projets du groupe pour 2015 ? 
Alors pour 2015... Déjà la sortie de l'album, 
quon espère en mars ! Et une surprise pour 
cet été ! On prépare un EP plutôt orienté 
punk, hxc old school, beaucoup moins mélo 
et très speed... 


Contact RxE : 
radicalxfailure@gmail.com 
https://fr-fr.facebook.com/radicalfailure 


KINGS OF NOTHING 


Formé en 2010 sur les cendres de Contra Legem 
(old school hardcore) et No Bandera (Ska punk) 
le groupe balance un punk rock mélodique in- 
fluencé à la fois par le punk rock Anglais 77 à la 
Clash, Stiff little fingers, Ruts et la vague punk 
Américaine style Anti-Flag, Bad Religion ou Rise 
Against. Présentation avec Yannis (guitare), Tibo 
(chant), Matt (basse) et Kévin (batterie). 


1) Je crois que vous venez d'enregistrer votre ler 
album : où l’avez-vous enregistré, et dans quelles 
conditions ? 

Nous avons dans un premier temps fait les prises 
batteries dans un local plutôt confortable avec 
Sébastien Langle, et pour le reste nous avons tout 
enregistré nous même dans notre local de répète. 


2) Combien de titres comporte ce futur disque, et 
quand sortira-t-il ? 

Il comportera 11 titres et sortira début d'année 
2015. Enfin si tout se passe bien !! 


3) Vous êtes satisfait de cet enregistrement ? 

Oui !! Mais le mixage nest pas encore fini. Nous 
n'avons pas encore de rendu final !! En tout cas 
travailler avec Sébastien Langjle était un réel plai- 
sir. Un mec cool qui fait du bon travail. 


4) Vous maviez, je crois, rien enregistré jusqu’à 
maintenant, pourquoi ? 

Nous avions enregistré une démo 4 titres plus ou 
moins live, mais on l’a gardée pour nous. 


5) De quoi parles vos textes ? 

Les thèmes de nos textes sont variés, ils parlent 
de faits réels de choses qui nous entourent, cer- 
tains sont plus personnels certains plus engagés et 
direct. Tout ce qui nous touche au fond. 


6) Est-ce que vos textes sont « politiques » et est- 
ce que vous vous considérez comme un groupe 
engagé ? 

Politiques je ne sais pas ! Si réagir à des faits ou 
situations que l'on trouve injuste est politique alors 
oui. Le mot politique nous fait un peu peur en 
fait. Le punk rock est une musique de réaction, 
d’un certain engagement, qu’il soit mental ou 
même physique d’ailleurs !! Alors l'engagement 
est un point central de cette musique mais il peut 
s'accomplir de différentes manières. Par les assos, 
la vie de tous les jours. 


7) Vous avez fait combiens de concerts jusqu’à 
maintenant, et avec quels autres groupes ? 
Combien je ne sais pas mais nous avons déjà par- 
tagé l'affiche avec les Burning Heads, Dirty Fonzy, 
The Déclines, Real McKenzies.……… 
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8) Y’à-t-il un groupe « ultime » avec qui vous aime- 
riez jouer en concert ? 


notre tout premier concert avec les Burning Heads 
et The Adolescent était déjà exceptionnel pour 
nous... 


9) Est-ce que c’est facile pour un groupe punk rock de 
trouver des concerts ? 

Même si cest plus compliqué pour les bars d'organi- 
ser des concerts avec les restrictions, je pense qu’il 
faut accepter de jouer partout ou cest possible. 


10) Quelles sont, pour vous, les principales diffé- 
rences entre Kings Of Nothing et vos précédents 
groupes ? 

Yannis, notre guitariste (ancien guitariste de Contra 
Legem) est celui qui a le plus d'expérience: pour lui 
je ne sais pas, Contra Legem était dans une veine 
plus «hard core» et pour nous avec No Bandera 
cétait du punk cuivré. En tout cas l’autre différence 
est sans doute la maîtrise de nos instruments... 


11) Quels sont les groupes / style de musique qui 
vous influencent ? Dans votre présentation je com- 
pare votre son à un mix entre le punk anglais 77 style 
Clash et le style américain à la Anti-Flag, ça vous va 
reel! 

C'est plutôt pas mal tu veux dire !!! De tels groupes 
I! C'est ça, nous nous inspirons inconsciemment 
de nos références, des bases, avec une petite touche 
reggae a la Ruts ou Clash. 


12) En dehors de la musique, vous faites quoi dans la 
vie ? (travaille, hobbies, sport, autre … ?2) 

Tout le monde a un travail en dehors du groupe 
et fait un peu de sport. En tout cas pour ma part la 
musique reste un point central !!!! 


13) Ça représente quoi pour vous le punk rock ? 

Le fait de faire les choses par soi même, le DIY, 
faire les choses sincèrement et avec le cœur dans 
une énergie qui lui est propre. 


14) Quels sont vos projets avec le groupe pour 2015 ? 
Sortir l'album, faire des concerts... se serait déjà pas 
mal !!! 


15) Un dernier mot à ajouter ? 

Merci Régis pour l'interview, merci à Punkulture et 
à Vincent de Mass prod !! 

longue vie a Punkculture !!!! 


Contact: Kevin 0686590695 
https://fr-fr.facebook.com/pages/Kings-Of-No- 
thing/1397677827124349 


do 
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Konbinis ? Un nom particulier pour 
un groupe particulier. Avec un line up 
comprenant une contrebasse on pou- 
vait s'attendre à du psycho, mais cest 
plutôt dans la veine SoCal punk qu’il 
faut chercher. Avec un album sous le 
bras d’un pop-punk digne des meil- 
leurs prods US, le groupe trace sa route, 
cest Simon (chant/guitare) qui nous en 
parle le mieux : 


1) Peux-tu présenter le groupe, son his- 
torique, ses membres. 

Le groupe a débuté fin 2011, cest un 
trio pop-punk / skate-punk qui a pour 
originalité l’utilisation d'une contre- 
basse. Au niveau des zikos, il y a Alex à 
la batterie, Rico à la contrebasse et aux 
chœurs, quant à moi (Simon), je moc- 
cupe de la gratte et du chant. 


2) Tous d’abord, ça veux dire quoi Kon- 
binis ?? 

«Konbini» cest le nom donné aux com- 
merces de proximité au Japon. Comme 
on est 3, ça a donné The Konbinis... Et 
là tu vas me dire «pourquoi?» et je vais 
te répondre... pourquoi pas :) 


3) Quelles sont les influences musicales 
du groupe ? 

Les influences musicales du groupes 
sont majoritairement tirées de la 
vague punk rock des années 90, avec 
des groupes tels que NOFX, Burning 
Heads, Blink182 et j'en passe... 


4) Niveau textes, ça parle de quoi ? 

Pas de sujet de prédilection pour les 
textes, juste des histoires de la vie de 
tout les jours, le boulot, les filles, les 
mini coups de gueule contre ci ou ça, 
rien de super engagé mais l'essentiel 
pour nous est que chacun puisse se 
reconnaître dans telle ou telle chanson. 


5) Vous avez sorti un ler album « Plastic 
punk », vous en êtes content ? 

On est super content de ce ler album 
quon a produit avec Sébastien Langle. 
Ca sonne exactement comme on vou- 
lait et il a été super bien accueilli par le 
public, donc tout est nikel pour nous. 


6) Je trouve l'album bien foutu, mais à 
mon goût un peu trop clean niveau prod : 
z'avez pas peur du contraste avec le live ? 
Pas du tout, mon opinion est que si 
on veut un album qui sonne comme 
un live, autant enregistrer un live. Je 
pense qu'un album doit être enrichi au 
maximum pour «remplacer» l'énergie, 
l'aspect visuel, l'échange avec le public, 
toutes ces choses qu'on ne trouve qu'en 
allant en concert... Après, tout reste une 
histoire de style et de goût... si Rico ne 
m'avait pas freiné, jen aurai mis encore 
plus! Hahaha 


7) Combien de concerts, à votre actif, ou 
et avec qui ? 

Au moins une bonne cinquantaine ça 
cest sûr, principalement dans l'ouest et 
avec des groupes de punk rock. Tou- 
jours de bons souvenirs et de belles 
rencontres. 


8) Projets du groupe pour 2015 ? 

Un max de concerts, aller jouer de plus 
en plus loin. On est aussi en train 
décrire de nouveaux titres en vue d’une 
2ème prod. Tout ça va se mettre en 
place doucement mais surement ;) 

En tout cas, merci pour ton intw ! 


Contact Konbinis : 
https://fr-fr.facebook.com/konbinis 
http://thekonbinis.bandcamp.com/ 


DEATH SQUAD 


La première fois que j'ai vu Death Squad en 
concert, j'ai accroché direct ! Un style punk 
rock type UK’82 avec des influences Oi et 
Street punk, une voix atypique et des morcifs 
péchus alternant speed et mid-tempo. Un 
groupe qui sort du lot, et qui devrais bientôt 
sortir son premier skeud. 


1) Peux-tu présenter le groupe, 
son historique, ses membres. 
Formation en 2011 avec Stev (chant), At- 
choom (Westport Firm - guitare) So (gui- 
tare), Bruno (TV Men, Trotskids - basse) et 
Thomas (Westport Firm, Sultans - batterie). 
Premier changement de line-up l'année sui- 
vante avec le départ de So et Bruno, remplacés 
respectivementparSimon (TightFittingPants, 
Konbinis, Argument) et Eric (3 Fromages). 
En 2013 départ d'Eric remplacé par Ben 
(Ebola, Strike Back, Reckless Bomb) 
En février 2014 départ de Thomas pour 
l'Argentine, Chris (Reckless Bomb }) as- 
sure lintérim derrière les futs jusqu'au 
mois de juillet et le retour de Thomas. 
Fin 2014, Simon décide de quit- 
ter le groupe, il est remplacé par Jex. 
Beaucoup de changement de line-up donc ! 


2) Quelles sont les influences musicales du 
groupe, est-ce qu’il y a des références pour 
vous ? 

Stev : mes influences principales, sont le punk 
80's et 77. La plupart des groupes que j'écoute 
sont assez obscurs : Upright Citizens, Uproar, 
Organized Chaos, Wild Youth, Classified 
Protest.. mais la liste serait très longue à 
énumérer. On vient tous d’univers musicaux 
assez différents : Atchoom psycho, Thomas 
oi Simon est plus punk à roulettes, et Ben. 
aucune idée en fait. Du coup chacun se com- 
plète et y met sa touche perso. 

Thomas : je ne compose pas pour DxS 
mais mes influences sont majoritairement 
la Oil! et le punk 77 : j'essaye d'apporter ma 
touche à la batterie. On a repris «Writing 
on the Wall» de Threats, «m Hungry» 
d'Anti-Heros, «No Way» d’Adolescents….. 


3) Le titre « Collective blindness » me fait pen- 
ser à Oxymoron, et « Return to hell » à Blitz, 
ces groupes vous inspirent-t-ils ? 


Stev : Il est clair que ce sont des groupes que 
j'ai beaucoup écouté, mais ces morceaux nont 
aucun rapport. Après chaque groupe qu'on 
écoute a forcement une influence consciente 
ou non sur les compositions. Je pense que cest 
également le cas pour la plupart des groupes, 
une fois une compo terminée on se dit putain 
ça ressemble à ça. Après tu l'assumes ou pas. 

Thomas : oui au même titre que 
les groupes cités précédemment |! 


4) Niveau textes, ça parle de quoi ? 

Thomas : Stev écrit les textes donc je lui laisse 
le soin de développer. 

Stev : la plupart des textes parlent de choses 
assez personnelles, comme le morceau «Re- 
turn to hell » qui parle d'expériences pas 
très concluantes sur le monde du travail, ou 
« Insane » qui parle d’une histoire fraternelle 
réduit à néant à cause d’une accoutumance 
à une certaine drogue. Bref chaque texte 
à sa propre identité, même s'ils ne révolu- 
tionnent en rien l'univers musical dans le- 
quel on évolue. Pour les autres ça reste une 
constatation du monde qui nous entoure. 


5) Combien de concerts à votre actif, ou et avec 
qui ? 

Thomas : plus d’une vingtaine je pense, meil- 
leur souvenir perso avoir fait la première 
partie de Mad Sin à Pau et Nantes en 2013 ! 
Sinon on a joué avec Peter & The Test Tube 
Babies, Infa Riot, Bishops Green, Agent Atti- 
tude entres autre pour les groupes étrangers 
et pour les groupes français : Janitors, The 
Decline, The Night Stalkers, The Daltonz, 
Saints & Sinners. La grande majorité de nos 
concerts ont eu lieu en Bretagne ! 

Stev : sans oublier the Adolescents et nos 
grands frangins des Trotskids. 

Atchoom : deux soirs de concert d’affilé avec 
Mad sin. On était 5 et quelques heures avant 
le départ bien matinal on avait toujours pas 
trouvé de bagnole : au final notre pote Kal- 
Chat nous prête son monospace perso, on $ 
entasse au petit matin avec un max de matos 
et on traverse la France direction PAU. On a 
échappé au vidage total de la bagnole par la 
douane une fois arrivés dans le sud ! Un super 
accueil de l'orga PCP et des catering de cinglé, 
un after de malade mental dans une chambre 
d'hôtel local avec nos potes des Mad sin et d 
autres potes ayant fait le déplacement, je ne 
pense pas que la chambre ai été relouée de 
sitôt. Autant dire que refaire la même route 
avec une nuit blanche dans les pattes. 2ème 
soir, le ferrailleur à Nantes ! La salle pleine à 
craquer, un son de malade, une bien bonne 
soirée se finissant sur une offrande humide 
de notre batteur et un retour sous la neige ! 


6) Vous venez d'enregistrer 5 titres, ça devrais 
sortir sous peu de temps : tu peux en dire plus ? 
Thomas : on a beaucoup traîné pour le faire 
mais il est enfin terminé ! On a commencé à 
l'enregistrer en février, j'ai fait les parties bat- 
teries avant de partir en Argentine, le reste a 
été enregistré pendant mon absence et à mon 
retour on a terminé les choeurs, etc. Merci à 


Owen ! 

Stev : le skeud sortira en co-prod avec Prima- 
tor, Do Or Die et Praise, un artwork réalisé 
par Poch, et enregistré par notre Kwouincus 
national. 


7) Vous êtes de Rennes. Vous en pensez quoi, à 
votre avis, c'est une bonne ville pour un groupe 
de punk rock ? 

Atchoom : on a la chance d’avoir un lieu dédié 
aux concerts rocknroll, le Mondo Bizarro et 
quelques autres plus petites infras structures 
qui se bougent ainsi que des assos bien moti- 
vées comme la Primator Crew. Depuis 2 ans 
environ cest en train de devenir une putain de 
ville bien cool pour le punk rock, un paquet 
de groupes bien cool se montent et viennent 
compléter la liste de ceux déjà là depuis 
quelques années. La fréquence des concerts 
sest intensifiée et le public répond plus pré- 
sent. En une année on a vu des putains de 
têtes d'affiche défiler et on a eu la chance d'en 
faire la 1ère partie, Peter and the Test Tube 
Babies, Bishop Green... 

Thomas : cest certain, Rennes a toujours 
été une ville rockKnroll : il y a beaucoup de 
concerts et surtout nous avons le Mondo 
Bizarro où nous avons joué un paquet de 
fois et qui est un lieu incontournable pour 
les amateurs de cette musique ! Je suis parti 
vivre à Paris pour découvrir d’autres horizons 
mais je redescends régulièrement notamment 
pour des concerts. 

Stev : on a une très bonne scène musicale 
avec des groupes qui assurent, je pense no- 
tamment aux Decline, Argument, Kombinis, 
Radical Faillure.…. De ce coté là on à vraiment 
pas de quoi se plaindre 


8) Projet du groupe pour 2015 ? 

Stev : continuer à faire des concerts, sortir le 
skeud, bosser plus assidument sur les nou- 
velles compos, et bien sur se mettre des races 
avec les copains. 

Thomas : sortir le disque !!! 

Atchoom : venez nous voir en concert, foutez 
le bordel et soutenez les gens qui se bougent ! 
Stay punx ! 


Contact DxS : 
https://www.facebook.com/pages/DEATHXxS 
QUAD/410559405666317?fref=ts 


http://deathxsquad.bandcamp.com/releases 


KLASSE KRIMINALE «Rude club» (2014 / Randale 
records) - Version LP (noir ou jaune) 15 titres - Version 
CD digipack 15 titres - Les Italiens sont persévérants, c’est 
sûr, près de 30 ans d'activité et une discographie bien rem- 
plie. La bande à Marco Ballestrino est donc de retour avec 
un 10ème album, toujours dans le même style : un punk rock 
mâtiné de Oi ! et de ska-reggae. Ca démarre d'ailleurs par une 
intro ska 60’s énergique, puis s’enchaine de très bon titres punk 
rock tel que «Ultima chiamata», «Diritto al lavora» ou Oi comme 
«Camallo», «Stesso sangue». Quelques break avec le reggae «Gio- 
ventu che brucia», le ska «Rude boys are back in town» ou «Black & 
white», l'album se terminant par un instru skinhead reggae de près de 
9mn !! Bref un album plus aéré que les précédents, pour ceux dont le 
cœur balance entre le spirit of "69 et la Oi 80's. 


OUTREAU 1st EP (U.V.PR. records / Crom records) - Version vinyle 3 
titres (2014) - Nouveau combo de la scène Skinhead SHARP Parisienne, 
Outreau innove un peu en mixant une Oi ! dure et basique avec le Hardcore 
brut, un peu dans le style d'Oxblood ou Squiggy. Le tout est assez agressif 
niveau son, avec une voix très en avant, mis à part le titre «Borders after 
1 borders» bien entrainant, les 2 autres titres ne m'ont pas convaincu. 

F » ALL IN BRAWL 1st album (2014 / Lionheart records) - Version LP 14 titres 
(JE) ll tv pf ll (110 ex. !!) - version vinyle de l’album sorti en CD en 2011 - Réédition en 
gs vinyle (en tirage ultra limité...) de l'album sorti en 2011 uniquement en CD. 
Ces bad boys Australiens balancent une Oi hardcore qui nique tout sur son 
passage ! On retrouve les 4 titres de la démo dont l'excellent «in our hearts» 
ainsi qu’une poignée de titres bourre-pif qui ne dépassent pas les 2 mn! 
Deux reprises, une de Negative Approach et une de 86 Mentality, donnent 
les influences les plus marquantes de ce gang de jeunes gens énervés. 


BOSTON STRANGLERS «Fire» (2014 / autoproduction) - Version LP vinyle 
43 titres - Nouvel album des étrangleurs de Boston. Le premier LP était 
une réussite sur toute la ligne, et ils enfoncent le clou ! Après une bonne 

intro, en digne héritier de S.S. Decontrol (période «The kids will have 
their say») le combo balance 12 titres d’un hardcore punk old school, vif 
et agressif. Des riffs de grattes de malades, une rhytmique qui déboite 
tous sur son passage, des titres comme «Strike the matchs», «We don't 
need», «Broken spirit» ou «What you get» sont de véritables petites 
bombes prêtes à t'exploser à la gueule ! Un disque de hardcore, pur et 
malsain à la foi, pour les fans ne Negative Approach, SSD, Necros. 

Excellent ! 


THE OLD FIRM CASUALS «This means war» (2014) - Version LP 
pochette «Loup» 12 titres (Oi ! The Boat records) USA - Version 
CD pochette «Loup» 12 titres (Oi ! The Boat records / Randale 
records) USA - Europe - Version LP pochette «serpent» 12 
titres (Randale records) Europe - Premier véritable album du 
side project de Lars Fredericksen de Rancid, après une flop- 
pée de EP's. Bon, on passera sur la pochette plutôt ratée 
pour se concentrer sur les 13 titres de cet opus. Après une 
p'tite intro, déboule un street punk rock mélodique qui 
claque bien, puis on enchaine avec un titre plus mid- 
tempo «Perry boys» qui est déjà un hymne ! L'album 
s'enchaine avec des titres péchus comme «Election 
day» ou «On wolfes of war» et d’autres singalong 
tel que «Off with their heads», «Never say die» 
ou «Apocalypse». Un p'tit break acoustique 
avec «Eternal city» et quelques titres 
très Rancidien comme «Needle on the 
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record» ou «Dear leader». L'album se termine avec le sublime «Vic- 
tory» très entrainant. J'ai pas toujours été convaincu par certains EP's 
du groupe, du coup j'ai plutôt été surpris agréablement par la bonne 
teneur de cet album. 


THE DECLINE «12A. Calvary road» (Rural Muzik / General Strike / Zone 11 
1 Kicking / P..A.S./) - Version LP pochette verte 14 titres (2014) - Version 
CD pochette rouge 14 titres (2014) - Nos Rennais ont-ils réussi à passer 
l'épreuve du second album ? Celui de la confirmation, de la maturité... 
huummm ??!! Après avoir sortie un album aussi réussi que «Broken 
hymns...» c'était pas évident de passer un cap, et pourtant. Ce 2ème 
opus confirme déjà, même si on en doutait pas, que The Decline est un 
GRAND groupe. Le combo pratique toujours un punk rock aux accents 
folks dans la lignée d'un Social Distortion, mais avec sa propre iden- 
tité. Des titres comme «Let's turn shit into gold», «A match & a barrel 
of fuel», «A letter to my rain city» et «A smiling beast a crying angel» 
sont vraiment excellents. Quelques morceaux interludes folk acoustique 
dans l'esprit de Slim Wild Boar tel que «Here comes the cold» et «Gone 
With the stream». Pour la «maturité», un titre comme «Everything goes 
wrong» traduit à lui seul ce dont le groupe est capable, en sortant carré- 
ment du circuit punk musicalement parlant. Alors, verdict ? Cet album est 
tous simplement grandiose, ni plus, ni moins. 


EXTERNAL MENACE «Coalition blues» - Version LP orange pochette ga- 
tefold 14 titres (2014 / Dirty Punk records) - Une compilation réédition qui 
regroupe les premiers EP's du groupe Ecossais, les titres tirés de com- 
pilations et quelques inédits issus de la même période, c'est-à-dire entre 
1982 et 1985. Pour la zik, on à là un punk rock type UK82 dans l'esprit des 
premiers Exploited, avec un p'tit côté qui me rappelle the Partisans. Le 
tout emballé dans une belle pochette ouvrante avec photos et historique, 
couché sur un beau vinyle orange. Bon skeud et bel objet. 


OLD DODGE FELLOWS «Soul reggae rockers» SP (2014) - Version 45 
tours 2 titres (Casuals records / Crom records) - Nouveau combo de Paris/ 
Banlieue composé entre autre d’ex- Soul Invaders. Le groupe nous livre 
2 titres d'un ska reggae très roots avec une voix soul très chaleureuse. 
Le titre «Compass rose» tirant sur l'early reggae sonne même très bien. 


DON'T WE ALL Démo - Version CDr 4 titres (2014 / autoproduction) - Ori- 
ginaire de Lyon, ce combo Hardcore composé d’ex-Seekers of the Truth 
sonne comme Comeback Kid ! Après une intro type spoken word, DON'T 
WE ALL crache 3 titres modern old skool, mélodiques et métalliques à 
la fois. Puissant ! 


STERELIZED «Chemical dust» (2014 / Video Disease records) - Version EP - 
Les Angjlais on peut-être inventé le style mais ces Américains ce sont appro- 
prié le D-beat ! Originaire d'Olympia dans | état de Washington, Sterilized 
balance à la gueule 4 titres d’un crust-punk-hardcore, brutal, sec et efficace. 


THE GENERATORS «Life gives..life takes» (2014 / Randale records) - 
Version CD digipack ou LP 12 titres - Les Californiens de la cité des anges 
reviennent avec un nouvel album, bonne nouvelle ! Toujours un punk 
rock aux mélodies percutantes, avec quelques pépites tel que «Gotta be 
a better way», «Cast aways» ou encore «Goodbye California» ou le très 
sombre «My days are numbered». T'imagines les plaines désertiques de 
l’Arizona, une vieille caisse Américaine roulant seule sur une route sans 
fin. À son bord, un rocker gominé, tatoué, lunettes de soleil, clope au 
bec, et The Generators à fond dans l'autoradio ! La B.O. parfaite d’un film 
noir, racontant la vie sans intérêt, d’un mec sans intérêt, dans une société 
sans intérêt. C'est glauque hein ?1! Oui, mais réaliste. 


LasT REsonT à BUMOSHELL AOL 


TAIS IS STREE 
VOLUME FO 


RADICAL FAILURE «Everyting's broken» - Version K7 démo 5 
titres (2014 / autoprod) 50 ex. - Nouveau combo Punk Hardcore de 
Rennes avec des membres de The Argument et Sparkrow, et c'est 
excellent ! Ca tape un peu comme the Argument, mais avec des 
influences tirant plus sur le Street punk comme sur «Dry the tears» 
ou «Passenger» avec des chorus énormes, ou le hardcore mélo- 
dique plus speed «Dark as hell» ou «Another fall». Un bon mix entre 
the Unseen et Good Riddance. Le groupe doit bientôt enregistrer 
un album qui devrait sortir en début d'année 2015. Cool ! 


DEFIANCE «When it's all said and gone» - Version CD 11 titres (2014 
l'autoproductions) - Attention, rien à voir avec le groupe Street punk 
US, ici on a à faire avec un gang de hardcore Français, de Caen plus 
précisement. Très bon son pour une autoprod, 9 titres (+2 instru) rava- 
geurs, c'est thrash, c'est fast, c'est loud aussi forcément, y'à du skate, 
des bandanas, des jeans troués et des converses usées, tu vois ?!! 


«Qi ! This is streetpunk !» volume 4 - Version LP 14 groupes / titres 
(2014 / Pirate Press records) - 4*"° Volume de la série se voulant 
représentative de la scène Oi internationale actuelle. Ca démarre 
par les légendaires Last Resort revenus aux affaires, pas mal, mais 
sans plus. Dans le chapitre «anciens combattants» il y a aussi Infa- 
Riot, pas vraiment convaincant, je préfère me réécouter «Kids of 
the 80’s». Pour le reste ça enchaine avec des valeurs sûres telles 
que Bishop green (Canada), Evil conduct (Hollande), et Bombshell 
rocks (Suède), et nos Parisiens de Lion’s law avec un titre tiré de 
leur album. Quelques groupes que je ne connaissais pas ou peu 
ont retenu mon attention comme Hard evidence (USA) mid-tempo, 
mélodique et péchu à la fois, Duffy's cut (USA) avec un côté mods, 
Razors in the night (USA encore !) plus streetpunk avec une voix 
agressive et un titre entrainant, le reste m'a moins marqué. 


THE DALTONZ «Place St-Sauveur» - Version mini LP 25cm 5 titres (2014 
I'UVPR ? Records) - Dernier enregistrement du groupe de Caen avant 
son split effectué le 4 octobre dernier au festival Week-end à Naoned. 
Formé en 2004, et après avoir sorti une démo CDr (2005), un EP (2008) 
et un très bon album (2011), les Daltonz ont décidé de tirer leur révé- 
rence après 10 ans de bons et loyaux services à la scène Oi ! Que dire 
de ce maxi, si ce n’est qu'il est dans la ligné de leurs LP, un punk rock oi 
qui alterne entre mid-tempo, et d’autres plus soutenus, avec une bonne 
voix, couillue, mais pas caverneuse. Le 1° titre qui donne le nom au 
skeud, chanté en Français, n'est pas une reprise de LSD, mais assuré- 
ment le meilleur du disque. Les autres titres chantés en Anglais sont 
plus passe-partout mais le titre «Travis», au rythme plus lent, est vrai- 
ment bon. Cette chanson nous compte les aventures d’un taxi-driver 
New-Yorkais, bien connu des cinéphiles. Les amateurs apprécieront. 


GONNA GET YOURS «No picture, no glory» - Version mini LP 25cm 4 
titres (2014 / UVPR ? Records) - Nouveau maxi pour les Parisiens, et for- 
mation légèrement différente. 4 titres chantés en Anglais d’une musique 
Punk Oi je dirais «so British», très mélodique dans le style 80’s ! Le 
dernier titre «The lads from the North» est vraiment une pure réussite. 
Pour les fans de Menace, 4 Skins et Blitz, rien que ça ! 


«Dale la bota !» - Version CD digipack (2014 / Hellcat records & 
Smelvis records) - «Dale la bota» c’est la version ska punk Latino- 
Mexicano-Américaine des «Give’em the boots» de chez Hellcat 
records. D'ailleurs le label de Berkeley s’est associé à Smelvis 
records pour produire cette compilation comprenant pas moins 
de 26 groupesititres. Des têtes d’affiches tels que Voodoo Glow 


Skulls, Left Alone, Union 13, Interrupters, ou 
encore Tim Armstrong avec son side projetc 
Timebomb, mais aussi de nombreux petits nou- 

veaux dans un style ska punk (Profesor Galactico, 
La Pobreska), reggae ska (Inspector, Los Skarnales) 

hardcore mélodique cuivré (Los KungFu Monkeys) 
hardcore brutal (8 Kalacas) funk rock (Bohunks) Early 

reggae (Sammy K) … A noter que quasiment tous les 
titres sont inédits, une bonne occasion de découvrir des 
groupes (c'est souvent le but des compil’ !) 


THE KINGS OF NOTHING «Old message for modern times» 
CD 12 titres - (Mass prods / Do Or Die records / Opposite 
prods / Kings prods) - On vous en parlaient dans l'interview, 
les punk rockers de Malé3 city s’apprêtaient à sortir leur 1er 
album, et bien le voici, tout beau, tout chaud. Emballé dans une 
belle pochette digipack, le groupe envoie 11 titres (+ une intro) 

d’un punk rock racé, énergique et mélodique. Les influences 

d’Anti-Flag et Bad Religion sont évidentes («Killed in Paris», 
«Everyone’s an immigrant» pour le coup pile dans l'actualité !), 
mais les compos sont plus complexe et vont parfois chercher 
vers le punk rock 77 typiquement British de type Stiff / Clash / 
Ruts comme sur le titre reggae punk «A simple story», ou bien 
«You drinking» le tout avec un son plus «actuel». Pour un premier 
essai, on peut dire que c'est transformé car l'album contient déjà 
quelques petites pépites punk tel que «Some people», «Behind 
my computer», «New from Mars» et «Potential suspect». De plus 
le groupe sait varier les plaisirs avec un titre comme «Keep your 
smile» à consonance folk, le tout avec des textes intéressant, 
impliqués, et malheureusement parfois toujours d'actualités, un 
vieux message pour un monde moderne en somme. Un album à 
posséder pour tous fan de PUNK ROCK, tous simplement. 


DONT WE ALL 


RADICAL FAILURE «When everything collapsed» CD 13 titres 
- (Mass prods) - Tout comme leurs compères des Kings, les 
Rennais nous balancent à la gueule leur 1° album, après une 
démo plus que réussie. Le trio est, entre temps, devenu quintet, 
ce qui permet au groupe d'avoir un son encore plus étoffé. La 
pochette me rappelle un peu l'album «Siren songs...» de Rise 
Against, et il y en a un peu d'influence du gang de Chicago 
dans Radical Failure, mais pas seulement ! Si les influences 
punk hardcore mélodique ala Good Riddance / Vision / 
Unseen sont là, le côté hardcore old school de type brutal 
à la Boston Strangjlers / Violent Reaction sont également à 
noter. Il y a aussi des sonorités à aller chercher du côté 
de la Oi, on pense à Noi !se ou encore Marching orders. 
Le groupe alterne entre brûlots punk, speed «Scars», 
«Bloodshot», «Prerogative of youth», plus mélodique 
«it's time to rise», «Sentimental suicide» et les titres 
plus mid-tempo aux forts chorus de hools «Never 
stop», «Moral meaning», «When everything...», 
«Nightmare». Un petit OVNI dans cette album, 
le titre «Pray for you» avec son coté rock'n'roll 
qui me fais plus penser à Social Distortion ! 
En bref, un album puissant, mélodique et 
rageur à souhait ! Une pure réussite dans 
le genre, vite un nouvel album les gars !!! 


Redj77 


THE DEGLINE ! 
ILA, Clrery Ka. 


| Le WHENEVERVTHING COLLAPSED {| 
= 53 


HROMIQUES 1 


Un colis arrive de Belgique avec les trois nouvelles 
productions du label Aredje : un 33T de Crète et 
Paquerette (arl.034), un CD de La Marmite (arl.035) et 
un 33T de René Binamé (arl.036) ! 

- CRETE ET PAQUERETTE (coprod Aredje / Malo- 
ka). Duo anarcho-punk electro basé entre Amiens et 
Bruxelles, 9 titres enregistrés en 2013 avec Eliot au chant 
et à la programmation (Beticiclopp, Mammoutt, Greluchon, 
détritus, Macadam rolmops, valerie64.....) et Toma à la gui- 
tare (Beticiclopp, la diarrhée glissante , les suce-pendus....). 
Les chansons parlent des bas fonds, de suicide, de défonce, 
de dépression, mais aussi de plaisir, de rage, de lutte, de par- 
tage, et d’homosexualité! À ranger entre Bérurier Noir et René 
Binamé. 

- LA MARMITE «Le sang bouillant» - CD - Un duo de Bruxelles 
guitare / clavier sur une base rythmique qui puise à la louche 
dans le rock, le punk, l’électronique ou l’indus, le tout accompa- 
gné de textes engagés qui raviront les fans de Miss Hélium par 
exemple. 14 titres dans un beau digipack + livret. http://lamarmite. 
bandcamp.com/ 

- RENE «71-86-21-36» - (coprod entre 3 labels : Aredje, Maloka et Le 
Folklore de la Zone Mondiale). Cet album enregistré en 1996 n’était 
jamais sorti en vinyle. Il s’agit d’arrangements de chansons révolu- 
tionnaires ou engagées à la sauce Binamé. Le titre : 71 pour 1871 la 
commune de Paris, 86 pour 1886 l'insurrection en Wallonie, 21 pour 
1921 Cronstadt et 36 pour 1936 la révolution en Catalogne. Autant 
résumer en vous disant que vous allez vous envoyer à l'écoute de 
cette galette une leçon d'histoire des plus agréable ! Le disque est 
accompagné d'un livret 8 pages au format A4 très lisible. La sous- 
pochette retrace l’histoire du label Aredje depuis la première pro- 
duction en 1988 du EP de René Binamé et les Roues de Secours 
(Ar1.001). 


René Binamé 


71-86-21-36 


SONIC ANGELS 
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CONTINGENT - 33T (coprod. Poch Records / Danger Records). Ce 
groupe Belge formé en 1979, qui sorti seulement le 45T « Police 
Control » en 1980, nous délivre ici les 15 titres enregistrés en deux 
jours juste avant leur séparation en 1981. Seulement deux titres 
avaient été mixés à l’époque pour le 45T « Homme sauvage / Vi- 
vons très vite » qui ne sorti jamais. Excellent punk-rock vieille 
époque qui ressort 34 ans plus tard grâce à Poch. Contingent 
s’est reformé en 2007 et a joué en Belgique, Allemagne, Suisse, 
France et Grande-Bretagne depuis. Malheureusement Eric le 
guitariste est décédé en 2012. 


BAUNTEOD WIVNTER 


THE VILE «Punk disorder chaos destruction» - CD 
(PUNKO03) - The Vile c’est le nouveau projet de Rat le 
chanteur des Varukers. C’est donc sans aucune surprise 
que nos oreilles se régalent ! 10 titres du meilleur UK. 
Punk-hardcore imaginable. Les 5 premiers titres sont 
sortis en 2014 sous forme d’un maxi 45T sur le label 
Américain Havoc, les titres 6 à 8 sont sur Havoc 
encore et les deux derniers titres sur le 45T « God 
save the Queen ». https:/www.reverbnation.com/ 
thevile 


BLATOIDEA «Pesticide» - CD (Headcheck 
Records — 2015). Second album de 16 titres 
pour les punks de Londres qui rappellent 
musicalement et physiquement le GBH 
de 82 et les Casualties.. Le titre «Pes- 
ticide» reste dans la continuité pes- 
à simiste du 1er album «infectedy». 
= — 
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LORELEI «Déferlantes» - CD et 33T (Casual Records). Groupe de 
Nancy avec des ex-KOMMANDO PERNOD et STREETS OF RAGE. 
Punk-rock mélodique avec chant féminin qui rappelle le Carcharias. 


LES PAM ! «Mojito Gloss N’Roll» - CD (Rabbia Productions) — Pre- 
mier 9 titres du trio féminin garage-punk de Saintes. Quand enga- 
gement, humour et glamour se mélangent subtilement. A voir sur 
scène, messieurs dames, vos yeux vont s'émouvoir.. 


SONIC ANGELS «Haunted winter» - CD (Speed Records) - Punk- 
rock'n'roll style 70's à situer entre les Vibrators pour le rock et 
Radio Birdman pour le chant. Ce 12 titres est le 9ème disque des 
Montpelierains que vous pouvez écouter sur https://sonicangels. 
bandcamp.com/ 


X SYNDICATE «Dead or alive» CD (Torpedo Productions) - Punk 
crossover métal féminin (ou presque!) depuis 94. De retour en force 
depuis quelques temps... En témoignent ces 12 nouveaux titres (la 
vache ! déjà 14 ans depuis le précédent album « Up Your Kilt ») 
enregistrés et mixés par Francis Caste au Studio Sainte Marthe. 
Puissant ! http://xsyndicate.fr/ 


PENADAS POR LA LEY «Hirugarrena» CD 10 titres (Bambam 
Records) - Du punk espagnol simple et efficace au chant féminin 
comme on l’aime avec | ‘accent de Bilbao et un côté old school qui 
rappelle Essenzia de Lapo de Galice qui était sorti sur Mass prod il 
a quelques années. Les textes sont engagés autour du féminisme 
et la politique. penadasporlaley.bandcamp.com 


SANS VOIX «Tous vivants» MCD 5 titres (Secours Catholique du Var). Le 
nouveau projet de Pierrot Sapu a de la gueule entre reggae-rock, rock... 
une fusion entre le revendicatif de la rue, le combat social et pacifique 
allant jusqu’au thème plus léger du dernier titre bluesy-funk «Remet moi 
du ketchup». www.sansvoix.fr - VB 


MALARKEY «Kebabylon» CD 11 titres (Autoproduction). Originaire 
de Birmingham, ce groupe de la mouvance «Punk-reggae» anglais 
pratique une fusion entre ragga, punk et cuivres dans une énergie 
positive conduite entre autre par le bassiste de BRASSICK (compo- 
sé et produit par MALARKEY) - dancehallpunx.bandcamp.com . MB 


KLARTEXT PUNK ROCK «Der staat ist tot» CD (ELB-Power-records) 
- Crêtes et Piercing en avant pour ce groupe anarko-punk allemand 
avec 16 morceaux engagés qui dégagent une sacrée énergie sur 
scène (prestation d’ailleurs sympathique au Crusty fest ce mois 
d'août 2015) le coté Oi! n’est pas la pour déranger, en tout cas un 
bon album a posséder a mon goût. MB 


THE ANTI-PATIKS : «Milicia del punk rock» 15 titres CD (S.T.P. Re- 
cords / 2014) - The Anti-Patiks sont Espagnols, et même Catalans, 
plus précisement. Cela à son importance quand on connait l’atta- 
chement régionaliste qui peut exister dans cette région. Ils chantent 
d’ailleurs en Catalans, et malgré tout ça, Anti-Patiks me fait plus 
penser à leurs cousins Italiens de Los Fastidios ou Klasse Krimi- 
nale, qu’à tout autre groupe Espagnol ! Certains d’entre vous ont 
déjà pu se rendre compte de la qualité de ce groupe lors du «Fiesta 
la Mass» de octobre 2015 à Rennes, pour les autres je dirais que 
c’est du très bon punk rock, plutôt rapide, même si ils savent ralen- 
tir quelque peu le tempo sur certains titres, comme par exemple sur 
la reprise de «Get up» des Dropkick Murphys. Redj 
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TROTSKIDS : réédition LP 10 titres (Do Or Die records / 2015) - Ce 
disque est la réédition officielle du 1er mini LP des Trotskids sorti 
en 1984. En plus des 6 titres, il y a également les 2 titres des com- 
pil” «Chaos» ainsi que 2 bonus : Un titre capté en répète en Avril 
1984 ainsi qu’un live enregistré à Pontarlier en 1985. Si le son de la 
répète est un peu rude, le son du live est lui excellent. Ces 2 titres 
n'étant que des bonus, le principal est bien sûr de voir rééditer l’une 
des pièces les plus rares du punk Français, le tout couché sur un 
beau vinyle jaune et emballé dans sa pochette d'origine revisité par 
l'artiste Poch. Bref un bel objet pour ce mythique groupe punk Bre- 
ton. Redj 


COUPE GORGE : K7 Tape démo 6 titres (Brain Abuse records / Forty 
tapes / 2015) - Coupe Gorge c’est l’histoire de 5 loubards (4 de Brest 
et 1 de Lorient) qui décident de monter un groupe de voyou ! Et quoi 
de mieux comme bande sonore qu'une bonne vieille Oi Hardcorisé, 
le parfait alliage entre 4 Skins et Negative Approach, tu vois !!1?! Le 
chant est en Français ce qui donne à Coupe Gorge un côté très 80’s, 
et les textes sont direct dans ta face. Tout est dans les titres, ça parle 
de guerre civile, de haine, de violence, de la nuit, de leurs villes. 
l'univers est sombre et malsain, pue la sueur et le sang ! Cette excel- 
lente démo est surement (et malheureusement pour vous) déjà sold 
out, mais vous allez pouvoir vous rabattre sur la version EP vinyle 
qui devrais sortir prochainement sur Contra records. Check it ! Redij. 


DEATHXSQUAD «in memory of all my enemies.….» - mini LP 5 titres 
(Primator Crew / Do Or Die rec.) - Enfin la première prod des Rennais 
de Death x Squad est dans les bacs ! 5 titres seulement mais un 
très bon contenu punk rock influencé UK'82 ala Blitz / Peter & TTB 
(Collective blindness / Feel the darkness). Mais le groupe ne reste 
pas bloqué sur les 80’s, on ressent également des influences plus 
récentes tels que Vanilla Muffins ou encore Oxymoron (Return to 
hell / Rich man's fall) Une belle couvrante + insert signé Poch. Redi. 


THE LONDON SS «No beards’, no beerguts no beginners».CD (Com- 
bat Rock) - S'il y a bien un groupe dont je ne pensais pas entendre 
de nouveau parler, c’est bien des mythiques et furtifs LONDON SsS. 
Combo anglais créé en 1975 qui a vu défiler dans ses rangs Mick 
Jones, Tony James, Brian James, Rat Scabies, Mat Dangerfield et 
Eunan Brady (Ex Hollywood Brats). Ce dernier a décidé de remettre 
sur pied la légende avec 4 nouveaux membres. Ce CD 4 titres va 
sortir sur Combat Rock, plutôt une bonne pioche ! Je ne peux dire si 
cela ressemble musicalement à la « mouture » d’origine. Apparem- 
ment une démo est sortie à | ‘époque mais je ne l’ai jamais entendue 
! On tient là 4 morceaux de punk rock très rock exécutés dans les 
règles de l’art. J'aime beaucoup «imitation» et «King drag». Je ne 
vais pas développer plus car j’ai eu 2 jours pour l’écouter ! L.L. 


CHARGE 69 «Much more than music». CD (Combat Rock). Je ne vais 
pas faire de commentaire sur le choix des morceaux retenus, cha- 
cun à son best of en tête ; Les 5 albums sont représentés, ce qui est 
plutôt bien. C’est TV Smith qui ouvre le bal avec «PhoneyParadise» 
(La voix de son mal être), mon titre préféré du précedant album. 
Matt Dangerfield lui emboîte le pas avec le très bon et inédit «These 
chains». L'ensemble est très homogène et lorsque l’on termine 
l'écoute avec « Better times » (A.Bassik) on se dit que ces 10 titres 
sont passés bien trop vite et que l’on aurait bien repris quelques ra- 
sades supplémentaires. Mais comme les bonnes choses se méritent 
on va attendre le volume 2, en espérant que d'ici là, Charge aura 
sorti son nouvel opus. L.L. 
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BLACK BOYS ON MOPED/CHUCK TWINS CALI- 
FORNIA (Split LP, Saint Malo Rock City Records) 
Premier effort vinylique pour chacun de ces 2 
groupes, ce split album est né d’un hasard hasar- 
deux. Un beau jour, ou peut-être une nuit, le duo 
guitare-batterie rennais Black Boys On Moped s’em- 
barque pour une petite semaine de tournée à travers 
lhexagone. Un concert est prévu à Nogent sur Seine, 
Aube, et le duo contacte Chuck Twins California, qu'il ne 
connaît pourtant ni d’Eve ni d'Adam, pour compléter l’af- 
fiche. Pas bégueule ni farouche, le groupe sénonais accepte 
la proposition. Sauf que le patron du bar dans lequel tout ce 
petit monde doit jouer n’est pas prévenu, et que le concert se 
voit donc annulé faute de combattant, du moins d’un côté du 
zinc et de la ligne de front. Que faire ? Se murger la gueule en 
tirant la tronche à cause de ce fâcheux contre-temps ? C’est une 
option recevable, mais, quitte à se mettre la tronche à l'envers, 
ce serait aussi bien de faire quand même ce concert. Ne reste 
plus qu’un solution, jouer chez Nico, le batteur de Chuck Twins 
California, devant un parterre de potes rameutés pour l’occasion. 
En même temps, c’est sûr qu'entre ça et «The voice» à la télé, le 
choix n’en devient même plus un. Bref, après un concert qu’on 
devine chaud-bouillant, et quelques gorgeons éclusés dans une 
belle fraternité de circonstance, les 2 groupes, qui se trouvent déci- 
dément quelques affinités électives, décident de se pacser et de 
faire un gosse dans la foulée (ouais, on en fait des conneries quand 
on est bourré). Quelques mois plus tard, grâce à l’aide de Saint Malo 
Rock City, une asso organisatrice de concert devenue label pour 
l’occasion, le bébé arrive, plutôt potelé et bien portant, c’est ce 
split album qui nous fait risette aujourd’hui. Les parents vont bien 
et sont plutôt fiers de leur rejeton. Même si chaque groupe, pris 
par la layette, n’a pas eu le temps d'enregistrer du matériel inédit, 
et que chacun a donc ressorti les titres de sa dernière démo en 
date pour constituer le trousseau. A l’écoute de ces areu-areu, on 
comprend pourquoi les 2 groupes s’entendent si bien, c'est qu’ils 
ont quelques points communs à faire valoir. À commencer par 
une même propension à avoiner un punk-rock garagiste virulent, 
mordant et corrosif, avec force mélodies primitives, sauvages et 
mal embouchées. Du côté de Black Boys On Moped, formule gui- 
tare-batterie oblige, on va droit à l'essentiel, vers un rock'n'roll 
cradingue à peine teinté de blues craspec clairement bloqué 
dans le rouge. Moins on est nombreux pour faire du boucan, 
plus débridée est la folie nécessaire pour y parvenir. Chez 
Chuck Twins California, on préfère varier les plaisirs. Certes, 
c'est bien de punk-rock dont on cause, mais pas que. 
L'excellent «Ursula» est à la limite du garage-trash cher à 
la Medway scene, «Comeback» a d’indéniables accents 
grunge, «The nerd», qui démarre dans un souffle libé- 
rateur, montre toute la détermination du groupe à ne 
pas se laisser aller au farniente, «Underground», un 
chouia plus posé, n’en est que plus anxiogène. 11 
titres au total, expédiés en moins de 30 minutes, y 
a pas à tortiller du croupion, c’est pas de la soupe 
pop-rock, on l’aura compris. Même à écouter 
ça chez soi, dans son canapé, on transpire 
autant que si c'était un concert. Alors en vrai, 
en live, je n’ose imaginer les vapeurs qui 
peuvent nous monter au cerveau. Lionel 
442ème Rue. 
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L'auteur est allé rencontrer des membres 
de chaque groupe et de chaque label pour 
les interviewer et retracer leurs parcours. 
Le tout donne alors un aperçu de leffer- 
vescence explosive de ces années. Celles 
et ceux qui, à la fin des années 70, voulait 
voir le punk mort ont eu une bien mau- 
vaise surprise : l'esprit Do It Yourself / Do 
It Ourselves, déclenché par la première 
vague, provoquait une véritable traînée de 
poudre dans tout le Royaume-Uni ; avec 
une multiplication de groupes, de concerts 
et de zines - dont on méconnaît l'impact 
de ces derniers, faute de transmission. Un 
à un, on suit les groupes dans leur évolu- 
tion musicale, leur différent line-up, et leur 
reformation passée, ou présente, après plus 
de 30 ans. Car cest bien connu : «lorsque 
l'esprit du punk rock jette son grappin sur 
toi, il ne te lâche plus» (Glasper). J'ai parti- 
culièrement aimé en apprendre davantage 
sur Action Pact, UK Decay, Total Chaos, et 
découvrir qu’un ancien de The Destructors 
jouait dans le groupe Prodigy, très précur- 
seur alors. 


C'est entre autre contre l'ennui que la spon- 
tanéité et la sauvagerie juvénile battait son 
plein. Et on la mesure parfaitement grâce à 
ce livre. On voit qu'il en fallait de la déter- 
mination, de la ruse et des solidarités pour 
accéder aux instruments et aux studios. 
On voit comment le fait dêtre punk nétait 
pas de tout repos, qu'il fallait affronter 
une hostilité violente et dangereuse ; plu- 
sieurs membres de groupes témoignent 
des agressions subies et des guerres de ter- 
ritoires désolantes. On voit aussi comment 
les parents ont pu soutenir la démarche de 
leurs ados ; comment, par exemple, cest la 
mère du batteur de The Insane qui prit le 
téléphone pour faire passer une audition à 
son fils, pour qu’il joue dans Discharge. Le 
_ livre regorge d’anecdotes de ce style, plus 
étonnantes les unes que les autres ; par- 
fois marrantes - comme par exemple celle 


Un beau pavé ! 
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CHRONIQUES 


Nous ne voulons pas d'un monde où la garantie de ne pas mourir de faim s'échange 
contre le risque de mourir dennui. Raoul Vaneigem (1967) 


Burning Britain ! C'est évidemment le nom du EP de Chaos UK sorti en 1982. 


Tout un programme ! 


Mais maintenant, cest aussi un livre que viennent de publier les éditions Rytrut. L'auteur, 
Jan Glasper, un ancien de Flux of Pink Indians, a sorti ce livre en 2004 en Angleterre parce 
qu'il aurait aimé le voir dans sa propre bibliothèque - une attitude typique punk. Le résul- 
tat : une source incontournable de plus de 700 pages, abondement illustrée de nombreuses 
photos, que lan Glasper a en plus mis à jour pour l'édition française et américaine. Et il faut 
remercier ici l'énorme travail de traduction des éditions Rytrut. 

Vous y trouverez plus d’une centaine de groupes qui ont émergé entre les années 80 et 84. 
Et parmi les plus reconnus, on peut citer : UK Subs, Disorder, GBH, The Business, The 
Addicts, Vice Squad, Peter and T. T. B., One Way System (en photo de couverture du bou- 
quin pour cette version francophone), et plein d’autres évidemment, dont certains métaient 


totalement inconnus. 


du canular qu'a été la création du groupe 
Chaotic Dischord - mais aussi parfois très 
pathétiques - comme celle où un gars in- 
terpelle le chanteur de ‘The Exploited sur 
lorientation plus métal que punk que prend 
le groupe et qu'il obtient comme réponse 
un coup de boule avec : «et ça, cest assez 
punk pour toi ?».. hmmm.. pas vraiment 
constructif. 

Le travail de Ian Glasper est pour moi 
bien plus qu'un recueil de souvenirs sur 
quelques années folles et glorieuses. Au 
contraire. Tout en montrant la créativité de 
la sous-culture punk, on y voit très rapide- 
ment ses limites. Son livre peut alors nous 
servir, aujourd'hui, telle une leçon pour évi- 
ter les erreurs et dérapages passés. Il s'agit 
d'appliquer un des enseignements du vieux 
barbu : «celui qui ne connaît pas l’histoire 
est condamné à la revivre». Cest en tous les 
cas en ce sens que j'aimerais que son livre 
soit aussi lu : comme un outil pour amélio- 
rer ce que nous faisons. 

De sorte que dans le livre, la quantité 
écrasante de groupe de mecs, mâle bands, 
devrait aujourd’hui nous interpeller sur le 
machisme décomplexé qui sévit toujours 
dans la scène. On retiendra en particu- 
lier cette remarque de la chanteuse de The 
Expelled pour expliquer son départ du 
groupe : «marre (.…) de tolérer autant de 
tripotages». On retiendra aussi comment la 
dope à gangrené et détruit des dynamiques, 
des groupes et des personnes, avec son lot 
dembrouilles et de décès. On retiendra 
comment une violence stérile aura sapé 
des initiatives démancipation. Comment 
le poids des majors et des médias en vogue 
ont cherché à faire de cet art brut qu'est le 
punk un produit aseptisé, commercial et 
totalement dénué de révoltes. Comment 
la créativité a été étouffée par un copiage- 
clonage des groupes propulsés sur le devant 
de la scène. Et enfin, comment la politique 
de l'apolitisme a offert une vitrine pour l'ex- 
trême droite. 


En gros, s’il y a un livre sur le mouvement 
punk a acheter cette année, cest bien Bur- 
ning Britain - seconde vague punk britan- 
nique. Et on attend avec grande impatience 
la traduction du second livre de Ian Glas- 
per, ‘The Day The Country Died, qui lui, 
témoigne sur la contre-culture anarcho- 
punk. 

Rytrut a du pain sur la planche. Et, il n’y a 
pas à tergiverser : pour que de tel bouquin 
existe, achetez déjà celui-là ! 


Pour un achat en ligne : 
http://www.rytrut.com/ 
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LIVRES 


No future, et après ? 


Je sais pas vous, mais moi, il y a des choses 
que j'ai découvertes qui mont littéralement 
sauvé la vie. Quand je dis sauvé la vie, cest 
pas une métaphore qui dirait : j'ai évité une 
vie rangée, mortelle, de sénateur ou de com- 
mercial. Je parle d'être toujours en vie. Et 
une de ces découvertes, quand j'avais 13-14 
ans, c'est celle du mouvement punk, et plus 
spécialement sa branche anarcho-punk. 
J'étais enfermé dans une cellule familiale 
sclérosante, et violente. J'en étais à me tailla- 
der les bras, me brûler, me mordre au sang. 
J'avais tenté d'en finir une fois pour toutes. 
La douleur à vivre et la haine de soi pul- 
saient dans mes veines. M'imaginer dépas- 
ser les 20 ans était bien plus qu’une futilité, 
cétait un non-sens. 


Puis j'ai découvert le punk. Ses déborde- 
ments, son énergie et sa rage mont sauvé. 
Le punk a mis des mots sur ma haine de la 
famille, de la religion ou de l'école. J'ai appris 
à comprendre mon dégoût des corps et ce 
mutisme apeuré qui me rongeait. Le punk 
extériorisait ma rage intérieure. Cétait au- 
delà d’une catharsis. C'était le moyen de re- 
fuser ce qu'on me dictait : le mariage, le bou- 
lot, la petite propriété. C'était une réponse à 
lautodestruction qu'on m'avait apprise, une 
riposte. Ma rage prenait une direction qui 
mépargnait, sans épargner les responsables. 
Un soulagement ! Ça colorait ma tête. J’y 
rencontrais d’autres gens révoltés, sensibles, 
eux aussi écorchés. Nous apprenions l'art 
de la joie, de la rébellion collective et des 
reconnaissances complices. 


Nous les Racines N°12 


Alors évidemment, comme j'ai un peu dé- 
passé la vingtaine d'années, qui plus est sans 
regret, j'éprouve une affection particulière 
envers le mouvement anarcho-punk. Et c'est 
pour ça que, même si je n’y suis plus actif, 
je vais présenter ici un beau livre, hélas un 
peu cher : The truth of Révolution, Brother, 
de Robin Ryde. Lisa Sofianos & Charlie 
Waterhouse. Il s'agit d’une série de portraits, 

entrevues et d'illustrations où lon ren- 
contre des figures importantes du mouve- 
ment punk : Little Annie (Annie Anxiety), 
Pote Fender (Fatal Microbes, Oméga Tribe), 
Charlie Harper (UK Subs), Steve Igno- 
rant (Crass, Paranoid Visions. Schwartze- 
neggar), Gee Vaucher (Crass), Jello Biafra 
(Dead Kennedys), Vi Subversa (Poison 
Girls), lan MacKay (Minor threat, Fugazi), 
Sid Truelove & Zillah Minx (Rubella Ballet), 
Mark Stewart (Pop Group), Jeffrey Lewis et 
bien d’autres encore. 


The Truth of 
Revolution, 


Brother 


AN EXPLORATION OF PUNK PHILOSOPHY 


Lisa Sofianos, Robin Ryde 
& Charlie Waterhouse 


et continue à essayer de changer le monde. 
Les parcours, très divers, sont parfois sur- 
prenants, comme par exemple celui de 
lanarcho-surréaliste Jon Gnarr, et de son 
acolyte Einar Orn Benedktsson (KUKL, 
Sugarcubes), devenu maire de la capitale de 
l'Islande. 


On aurait bien sur aimé en croiser 
certain(e)s, en particulier Nick Blinko 
(Rudimentary Peni) ou Honey Bane. On 
aurait aussi aimé entendre davantage de 
femmes - pour ça, on pourra trouver sur le 
net le documentaire de Zillah Minx Shes a 


punk rocker. Avec ce travail d'artisanat méticuleux, la 


toute nouvelle maison d'édition anglaise, 
Situation Press, est très prometteuse. Et 
heureusement, un deuxième tirage du 
livre est bien moins cher. Aucune nostal- 
gie misérabiliste dans ce premier ouvrage. 
Aucune glorification. On y parle art, spiri- 
tualité, perma-culture, antisexisme, révo- 
lution quotidienne et changement sociaux. 
Simplement, mais en anglais. 


Au fil des présentations, les trois auteurs et 
autrices synthétisent les racines du punk : 
lexistentialisme, le situationnisme. le rock. 
DIY/DIO. une éthique de la responsabi- 
lité, etc. Fort heureusement, les contradic- 
tions, les travers et les impasses du punk ne 
sont pas ignorés. Et on découvre comment 
chaque personne compose avec le présent 


A punk tour with Inner Terrestrials 

Voici le premier livre consacré au groupe punk-ska-dub londonien : un 

beau photobook avec le minimum de texte qui nous plonge dans Pinti- 

mité du trio pendant quelques jours pour une mini-tournée dans l'hiver 

britannique. Départ de Brixton où iT! a son local pour St. Albans, puis 

Manchester, Edinburgh et dernière date du week-end à Birmingham. 

Du petit déjeuner aux danses furieuses des fans pendant le concert an 

passant par les balances, les iT! photographiés simplement sans pause 

ni fioritures. Réalisé par l'italienne Benedetta Bassi en partenariat avec 

la distro DIY Dog From Hell, ce bel ouvrage de 150 pages environ sort * 

mi-2015, quelques temps après la disparition de Paco, ce sont presque ses se 

derniers concerts que l'on peut savourer ici. 3 
LR PRES 


Un fanzine qui se rapproche du livre de poche par son format et son ‘ RS ÿ PS SSI EUR 
épaisseur (178 pages). Il est édité par l'association Plus que des mots de ) &, 

Toulouse. J'ai été conquis par sa beauté (couverture sérigraphiée), son 
contenu d’une grande qualité d'écriture, ses mises en page excellentes et 
la diversité des sujets allant du voyage à la Papouasie occidentale avec 
ses chasseurs-guerriers au collectif anarcho-punk milanais Kalashni- 
kov... en passant par le portfolio de Bri Hurley contenant de belles pho- 
tos en noir et blanc du New-York du début des années 80% dans la scène 
hardcore-punk... entre chaque chapitre on a droit a une peinture de 
Sarah et Noir, un beau voyage. contact: plusquedesmots.free.fr 


 É 
= Es. 
C h F O n | q U e S CONTINGENT : 33 ans d'attente pour un 33T de légende ! 


C'est une vraie pépite de punk rock francophone, millésime 81, que 
B | m ER | a m vient de déterrer Poch Records et Danger Rec. Contingent est un 
a groupe de Bruxelles qui donne son ler concert en mars 1979 et sort Et 
son EP en juillet 1980. Lété 1981 voit l'enregistrement de album (resté d 
inédit jusqu'en 2015) suivi du split fracassant du groupe. Contingent se reforme en 2007 donne quelques concerts et réenregistre k 
l'album dans le but de sortir ces nouvelles bandes. Drôle d'idée, se dit l'artiste rennais (et désormais «label manager») Patrice F 


Poch, qui retrouve la trace du groupe et passe deux ans à préparer le 33T, 14 titres d’un punk rock nerveux et léger aux textes 
#> pt incisifs et sombres qui résonnent parfaitement dans notre époque troublée…..Contingent la plus longue lose du punk rock ? 


s° 


© PERIPHERIQUE EST : Un dernier 45T posthume ? Eux aussi sont de Bruxelles et eux aussi sont des losers. Périphérique Est s'est en effet 1 
CAFE DADA Jupiler 


fait connaître en 2005 en lançant le concept de démos sorties en 33T. Malgré l'accueil enthousiaste des fans pour cet album, le groupe s'entêtera # 

et réenregistrera le même quelques années plus tard avec toutefois l'apport d’un second guitariste (parisien), Fred Terrible. Suivront quelques f] 
AST de haute volée et puis la mort dans un accident de la route de leur guitariste historique, Max. Le groupe continuera tout de même à quatre 

avant de splitter, fin 2013. Un maxi 45T posthume (pressé sur une seule face !), enregistré avec Max, sortira après le split. Et voici que sort un 

nouveau disque posthume : le 45T «Tous les matins» sur les Disques Panique. Sans doute leur dernière production mais bon, avec eux, on ne sait 

jamais. Et cest comme d’habitude une grande giclée de punk rock francophone aux textes finement ciselés. Une dernière occasion de profiter 

de ce groupe méconnu et pourtant essentiel... 


MARY BELL : La fougue de la jeunesse ! Mary Bell est un jeune groupe parisien sympa et talentueux, composé de trois jeunes filles (Alice 
chant, Victoria guitare et choeurs, Gallia batterie et choeurs) et d’un garçon, Tristan, à la basse (!). Elles ont donc la vingtaine et proposent un punk 
rock anglophone frais et réjouissant. Mary Bell a sorti un 45T quatre titres chez Danger Rec., histoire de rajeunir la moyenne d'âge des groupes de 
l'écurie Danger. Pas mal de promesses chez ce groupe qui devrait progresser encore et dont les concerts font souffler un parfum riot girls très agréable. 


CECILIA : La vie aux USA ! Certains se demandent ce que devient la chanteuse internationale parisienne Cécilia (No Talents, Cecilia et ses 
Ennuis, Opération $...). Et bien elle vit depuis 2010 à Portland sur la côte Ouest américaine et chante dans Sex Crime (punk avec synthé et c'est Ceci- 
lia qui en joue) en compagnie notamment de son guitariste de mari, Ryan (ex Epoxies). Le groupe a sorti trois 45T. Un album est en préparation et 
une tournée européenne devrait avoir lieu au printemps 2016. Parallèlement, Cécilia a reformé les No Talents (punk rock lo-fi) pour un concert en 
Espagne en 1ère partie des New Bomb Turks (visible sur le net) et pour une mini tournée américaine en août 2015, à l'occasion de la réédition du ler 
album. «Ils sont punks cest fantastique !» a pu ainsi constater le public américain Quant au second album d’Opération $ (punk wave francophone) 
enregistré avant le départ de la chanteuse aux USA, il reste toujours inédit à ce jour : problème de mixage et d'ordinateur ! (On the lose again...) 


LES THUGS : Toujours d'actualité ! Du début des années 80 jusqu’au tournant du siècle, les Thugs ont électrisé 
underground international avec leur «punk noisy poppy» en sortant notamment 8 albums studio et en proposant de 
multiples concerts sur la planète. Le label Nineteen Something propose désormais l'intégrale des Thugs en streaming 
et téléchargement légal. Parallèlement, le même label réédite en 33T deux chefs d'oeuvres des Thugs : « Still Hungry » 
et « IABF », et ce, près d’un quart de siècle après la 1ère édition. A la réécoute, force est de constater que le son et 
1 les chansons n'ont pas pris de rides. «Stop the war» chantaient-ils au moment du déclenchement de la 1ère guerre 
du Golfe ! Bon sang ! Le monde entier aurait écouté et suivi l'avis des Thugs à l'époque, nous ne serions pas dans un 
tel engrenage infernal ! Les albums des Thugs restent disponibles en cd (avec bonus) chez Crash disques. Le combo 
angevin sest reformé il y a quelques années pour une tournée internationale et un disque live enregistré en 2008. Les 
Thugs ? Une douceur angevine popcore imparable et inoubliable ! 


HAPPY HOME MAKERS (HHM) : Retour live en trio ! HHM a donné son ler concert depuis 2011, à Bovel 
(35) au Puits en juin 2015. Cétait aussi leur premier concert en trio. En effet, la guitariste Audrey ne joue plus dans le 
groupe. La bassiste, Juliette, et la guitariste, Gwen, vocalisent désormais en duo. Le riot girls bresto-finistérien a joué 
notamment 5 nouveaux morceaux très énergiques, ce qui laisse espérer un second album (mais pas pour tout suite...). 
Alors que l'on a fêté les dix ans de l'enregistrement du fameux 33T «On the lose again», HHM a enchaîné quelques concerts 
de proximité, histoire de prendre ses marques en cette seizième année d'existence ! Pour ce retour, Lolo, la batteuse histo- 
rique, est remplacée par Langlet (qui a joué avec une foultitude de groupes dont Hoverboard). Cest le deuxième garçon à 
s'asseoir derrière les drums après Pince, qui avait effectué un intérim en 2006-2007... Un retour qui fait plaisir ! Longue 
vie pour les Fées du logis ! 


BIKINI KILL : Sortie des démos de 1991 ! Dans les années 90, les américaines de Bikini Kill furent l'une 
des têtes d'affiche du mouvement riot girls, mouvement constitué de jeunes punk rockeuses énervées, féministes et SPÉCIALIPOLICE MENOTTES PRISON 
revendicatives. Leur label Bikini records sort les démos de 1991, intitulées «Revolution Girl Style Now» en 33T et 
CD. Onze morceaux dont trois jamais réenregistrés ; avec un bon son et un traitement musical plus noisy et torturé 
que sur leurs disques officiels. Pour la petite histoire, la batteuse de Bikini Kill fut un grand amour du regretté Kurt 
Cobain, avant que celui ci ne tombe dans les filets de Courtney Love. Les Bikini Kill ? Une douceur féministe radicale ! 


BABES IN TOYLAND : Réédition du 33T Fontanel ! Et puisque l'on parle de riot girls, saluons la réédition 33T de 
«Fontanel» des Babes in Toyland (sorti à l'origine en 92) par Reprise record. C'est le 3ème album des Babes et leur ler disque 
sorti sur une major : le trio de Mineapolis y est ici à son maximum. Voix déchainées et rythmes débridés, les Babes cassent la ba- 
raque et on y retrouve une nouvelle version du tube «Bruise violet» sorti en 45T en 91. À recommander pour tout fan d'HHM ! 


LA FRANCE A PEUR : Enfin la compil punk rock 1976-1980 ! La France a peur est le titre d’une compil 33T d’inédits de groupes punk 
rock français 1976-1980 en préparation depuis, hum, quelques années, et qui sort enfin début 2016 sur Danger rec. Après une si longue attente, quelle 
joie de pouvoir enfin écouter le morceau «Mal» par Strychnine et de découvrir une nouvelle fois des trésors musicaux cachés ! Et oui la France a peur 
et Danger nous donne à nouveau quelques indices. 


DANGER:LA RANCE À PEUR! 


INÉDITS PUNK FRANÇAIS 1976-19801 > 


Chéribibi n°9 : le fanzine «Multiculturel Populaire» de Daniel part dans tous les sens et fait feu de tout bois : cinéma féministe, littérature de pri- 
sonniers, BD, nouvelle noire écrite par Daniel, rocksteady, soul et punk japonais et même une interview en partie inédite de 80 de Serge Gainsbourg. 
Mais le gros morceau de ce fanzine très pointu et éclairé, ce sont les 13 pages consacrées à Jello Biafra avec une longue et passionnante interview où l'ex 
Dead Kennedys parle de l'Amérique d’hier et d'aujourd'hui, de musique et de politique, d'éducation et de la vie et ce avec une grande complicité avec 
son interlocuteur Daniel, car Jello est un fan de Chéribibi même s’il ne pratique pas le français ! contact@cheribibi.net 


Rotten Eggs Smell Terrible n°31 : Thiery Rotten Terrible nous a concocté un numéro spécial Bretagne. Le ton est décontracté et il traite beaucoup de su- 
jets sous l'angle activiste. Ainsi on peut retrouver l interview du guitariste Guena (ex A side, Years of Decay et actuel Cave No Cadas) de Subversive Ways (label 
qui entre autres a co-sorti le 33T d'HHM on the lose again). Ce dernier nous fait un panorama de l’action «Do it yourself» dans notre belle région et dans sa 
punk life. Egalement un entretien de Youenn et Jean les activistes du label Rural Music, des papiers sur le punk à Brest et à St Brieuc, encore des interviews (Loic 
Euzen, Prince Ringard, zine Outsiders, .. ) et de belles photos punk ! Thierry a un ton unique pour nous faire vivre le punk rock de l’intérieur tout en distrayant 
le lecteur. «Rotten Eggs Smell Terrible» est vraiment une référence du fanzine punk rock «do it yourself» et en plus il a fait des efforts de clarté dans sa mise en 
page et la taille de ses caractères. Le N°31 (Tout comme le n°30) est bien lisible !!! Recommandé par Mr «Do it yoursef» !!! contact : mundodrama@wanadoo.fr 


Rock Hardi n°47 : Real cool trash annonce la couverture illustrée : le Rock Hardi n°47 est en grande partie consacré à des groupes de l'écurie Closer 
Rec, le mythique label r'n'r anglophone du Havre des années 80 qui renait de ses cendres. Du rock n'roll donc, du garage et une pincée de punk rock pour 
le fameux fanzine de Clermont Ferrand livré avec un cd 12 titres (avec entre autres les Dum Dum Boys «Real cool trash from Nice» et les Pneumonias 
«Punk rock lo-fi from La Rochelle»). Rock Hardi toujours en vie depuis près de trois décennies !!! D'ailleurs, le Rock Hardi 48 vient de sortir avec tou- 
jours une priorité donnée au Rock hexagonal, notamment un long sujet sur Little Bob et une interview etun morceau inédit de Tio Manuel (chanteur 
des Wunderbach), qui se lance dans un projet folk rock en solo. contact www.rockhardi.com 


RETROUVEZ JÉROME, NOTRE ÉCOLOGISTE 
ANONYME // REPORTAGE AU PSYCHOBILLY 
STOMP 2 // CHRONIQUES HXC 
ET STONERS // BD 
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Le VIVIER est 

une assos de St- 

Brieuc (BZH) créée le 

31 décembre 2014, le bu- 

reau est composé de travellers, 

routards, punks à chiens et sdf 

en tous genres, tous amoureux 

du punk-rock et tout ce qui en 
découle. 

Le VIVIER organise des concerts 

et festivals punks sur la région de 
St-Broc. 


LE VIVIER INTERWIEVW LE VIVIER : 


Question 1 (Ludivine) : A quand les prochains 
«JEUX OLYMPUNK» ? 

(Stef) : Faire les «JEUX OLYMPUNK» cest du taf 
qui prend du temps, une implication énorme, une 
organisation de dingue, ça doit rester du plaisir. 
Nous cherchons un lieu, ensuite nous pourrons 
envisager un nouveau rassemblement tel que ce- 
lui-la ! Nous préparons, aux mêmes dates mais en 
plus petit, les 13 & 14 Mai 2016, un autre festival 
punk à Plelauff (22) : «Les OLYMPUNK presentent : 
QUI OCCUPE PREOCCUPE !!!» (avec des groupes 
punk de 8 pays différents). 


Q2 (Jéjé) : Jusqu'où voulez-vous aller ? 
(réponse collegiale) : Le plus loin possible ! 


Q3 (Lidi) : Combien de concerts par an ? 

(Stef) : Nous referons chaque année le concert 
de «REPRISE DES ACTIVITES PUNK» (octobre) 
; «EAPERO PUNK» (novembre) ; le festival 
«BOEUF PUNK» (31 déc. + 1 janv.) ; le concert 
«LE VIVIER INVITE UNE REGION DE FRANCE» 
(avril) ; le festival «LES JEUX OLYMPUNK» 
(mai). D’autres sont en projet, à suivre 


Q4 (Aurel) : Qu'est-ce qui vous a motivé à vous 
bouger le cul pour vous investir dans cette asso ? 
(Jéjé + Niko) : Le plaisir de la musique et c’est à 
nous de vivre notre mouvement ; nous n'avons 
plus rien sur St-Brieuc, si on laisse faire, le punk 
rock est mort chez nous dans le 22. 


Q5 (Niko) : Qu'est ce qui vous différencie des 
autres assos ? 

(Oliver) : Tu nas qu’à nous regarder, écouter et 
nous observer ! On est des casses-couilles ! 

Q6 (Oliver) : Pourquoi avoir créé Le Vivier ? 


(Kob) : Pour faire ressortir ce qui n'existait plus et 
prendre ta soeur par derrière ! 


Q7 (Marik) : Comment tant de personnes diffé: 
rentes peuvent-elles se supporter ? 

(Niko) : C’est comme dans le village de Asterix et 
Obelix. 

(Bloody) : On s'aime! 

(Oliver) : Qui a dit qu'on se supporte ? 


Q8 (Yorik) : Pour quand un terrain avec de la vie 
et du rock n’roll ? 
(Aurel + Oliver) : Tu as des sous ? De toute façon 
on le fait pour ça! 


Q9 : Ton dernier bain ? 
(Marik) : après le festival «Punk dans les près» ! 


Q10 : Dernière prune du dur ? 

(Jeje) : Octobre 

(Oliver) : Jen prend pas, j'utilise la téléportation. 
(Stef) : Lautre jour en revenant du concert des 
«SystemA» de Cherbourg. 


Q11 : La couleur de ton canapé ? 

(reponse collegiale) : Je n'en ai pas! 

(Oliver) : Il a changé de couleur depuis que tu tes 
assis dessus ! 

(Stef) : Avant ou après la sodomie ? 


Q12 : Tu fais toujours les maisons de retraite la 
nuit malgré tes antécédents judiciaires ? 

(Mika Cheyenne) : Seulement pour changer de 
dentier, je me suis calmé,. 

(Niko) : Je mets une cagoule maintenant. 

(Marik) : Bien sur. 


Q13 : Tu nas pas peur qu’ils fassent le rapproche: 
ment entre toi et l'affaire Grégory ? 

(Kob) : Sûrement, les sacs poubelles troués nat: 
tirent ! 


Voici un résumé des specimens du bureau du Vivier, mais 
le Vivier c’est tout les punks et amateurs de punk musik qui 
viennent nous aider et encourager à ce que l'asso vive. 

Nos seuls soucis sont de trouver les lieux, terrains, salles ! 


Projet immédiat : on cherche une 
sono pas chère à acheter. 


Nos contacts : 

mail : le.vivier@gmx.com 
FB : tourneur stef le vivier 
info line : 0781657126 
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HARDCORE LABELS 


Salut tout lmonde ! Ici Mehdi du label-distro 
nantais HARDCORETROOPER RECORDS. 

J'ai commencé à utiliser le nom Hardcoretrooper pour 
lorga de petits concerts à l’arrache dans des bars de Nantes 
à partir de début 1996. 


Liste des productions : 


- HXCO01 : INHUMAN / SLAMFACE split 7” (1999, 1000 copies, avec insert) épuisé 
- HXCO2 : RIGHT 4 LIFE °Off the beaten track” LP (août 2003, 400 copies numérotées) épuisé 
- HXCO3 : 25 TA LIFE “Keepin it real” 10” (janvier 2005, 510 copies vinyle bleu, avec insert) épuisé 
- HXCO4 : TROMATIZED YOUTH “Nantes pride” MCD / 7” (MCD : mai 2006, 1000 copies / 7” 
: juin 2007, 510 copies, 326 avec 1 insert, 184 avec 2 inserts) dispo (MCD : dernières copies) 
- HXCO5 : FOR THE REAL “s/t” MCD (mai 2006, 1000 copies) toujours dispo 
- HXC06 : GOLDEN DISTRICT “Enter the district” MCD (novembre 2006, 500 copies) dispo 
- HXCO7 : BUNKUM “Dogs life” MCD (décembre 2007, 1000 copies, coprod avec Mass Prod et 
Complot Mat Sa) dispo 
- HXCO8 : TROMATIZED YOUTH “Tromaville against the world” CD (juin 2008, 1000 copies) dispo 
- HXCO9 : GOLDEN DISTRICT “Heavier than King Kong nutz” CD (avril 2009, 1000 copies, 
coprod avec Nothing But A Beatdown, Mental Damage, High Hopes, Nantes Mon Amour et 
Reason For Change) dispo 
- HXC10: 25 TA LIFE / TROMATIZED YOUTH split CD (avril 2009, 1050 copies) dispo 
- HXCI1 : MONEY TIME “Get nuts or die tryin”” CDEP (mai 2009, 500 copies, coprod avec 
Mental Damage et High Hopes) dispo 
- HXC12 : BLACK PAGE “s/t” MCD (janvier 2011, 500 copies, coprod avec Mental Damage, 


Le label fut crée afin de sortir le E.P. de mon groupe de l’époque, Slamface. 
Après une démo cassette en 1995, 5 titres ont été enregistrés en 1997 mais 
ce n'est qu’en février 1999 que 3 d’entre eux voient enfin le jour sur un split 
7” partagé avec Inhuman de New York (grâce à un plan de David Stormcore 
1 Overcome Records). Voilà, première production du label, HXCO001, Hard- 
coretrooper Records est né. Tiré à 1000 exemplaires et épuisé depuis des 
lustres (même si pas très rare ou recherché), ce chiffre bien que modeste ferait 
presque rêver aujourd’hui tant il faut des plombes à un «petit» groupe ou 
label pour écouler ses 300 ou 500 exemplaires. 


En avril 1999, après la sortie du split 7” INHUMAN / SLAMFACE, je sors le 
premier n° de la «Hardcoretrooper newsletter» qui comptera 6 autres numé- 
ros, sortis entre mai 1999 et décembre 2000. 


Je remet le couvert avec le label en sortant les versions vinyles aujourd’hui 
épuisées de Right 4 Life «Off the beaten track» Ip et 25 Ta Life «keepin it real» 


10”, respectivement en août 2003 et janvier 2005. 


En 2006 sort le mcd «Nantes pride» de Tromatized Youth (et plus tard la ver- 
sion vinyle 7” en 2007), les 8 productions suivantes sortent de 2006 à 2011 
uniquement en cd. 


Nantes Mon Amour et Straight & Alert) dispo 
- HXC13 : NANTES RESILIENCE “Live 2008” 7” (janvier 2012, 57 copies vinyle transpa- 
rent, 44 pochettes régulières et 13 pochettes limitées, numérotées, avec flyer du concert, + 
1 copie hors commerce / 2ème pressage : avril 2012, 44 copies vinyle transparent numéro- 
tées, avec flyer du concert, coprod avec Milk et Nantes Baston Prod) épuisé 


- HXCH4 : DARKSEID “The three mothers” 10” (mars 2012, 47 copies numérotées, avec insert) épuisé 
- HXC15 : TROMATIZED YOUTH “Love it or leave it” 5” (avril 2012, 101 copies vinyle trans- 
parent numérotées, monoface, avec insert, + 1 copie hors commerce) dernières copies dispos 
- HXCI16 : AWOL “Demotape 1997” 10” (mai 2012, 55 copies numérotées à la main, avec insert 
12ème pressage : octobre 2013, 55 copies numérotées, avec insert) épuisé 
- HXC17 : SLAMFACE “Skate & Hardcore‘95” 10” (juillet 2012, 55 copies numérotées, avec pos- 


En 2007 on se fait plaisir avec mon ami Thibaud Fradin (ancien skateur pro: 
fessionnel et compagnon de musique de longue date : on a monté SLAMFACE 
ensemble en 1993 et aujourd’hui on joue dans MACHETTE, avec 2 T !) en 
sortant une planche de skate Tromatized Youth à 35 exemplaires (la première 
board d’un groupe HXC français) en co-production Hardcoretrooper / Milk 


(un des shops de Thibaud). ter, insert et flyer, coprod avec Milk) épuisé 
2 autres boards suivront : celle de Nantes Resilience en 2012 et une autre de - HXCI8 : G-TURNS “Répétition 1989” 7” (août 2012, 25 copies vinyle transparent numérotées, 
Tromatized Youth en 2013. avec insert) épuisé 

- HXC19 : AS ONE “Demotape “96” 10” (septembre 2012, 55 copies numérotées, avec poster et 
En 2012 arrive «Love it or leave it» de Tromatized Youth, un 5” mono face 3 inserts) épuisé 


limité à 101 exemplaires sur un beau vinyle transparent. Encore une fois c’est - HXC20 : NANTES RESILIENCE “s/t” 7” (octobre 2012, 70 copies vinyle transparent numéro= 


une première : le premier 5 pouces d’un groupe HXC français. Cette même 
année, en plus de produire les disques des groupes dans lesquels je joue, le 

label entame une démarche de documentation et d'archivage de la 
scène des 90, notamment en ressortant des demos cassettes 
de groupes / potes de l'époque tel que Stormcore, 
AWOL ou Darkseid et des groupes dans lesquels À 
j'ai joué, Slamface et As One, sur 10” vinyles ul- 
tra limités (très vite épuisés pour la plupart) . 


Aujourd’hui c'est 2016, je suis batteur de 
MACHETTE, chanteur de TROMATIZED 
YOUTH, Hardcoretrooper Records affiche 
29 références au compteur et ma passion 
pour le vinyle reste intacte, tout comme 
cette envie de faire les choses ! 


Pour commander mes productions ou rece- 
voir ma liste distro (vinyles, cd’s... Hardcore, 
Punk, Oi!, Thrash.. neuf et occasion), envoyez 
un mail à : mehdihctrooper@yahoo.fr 

ou sur la page facebook : 
www.facebook.com/hardcoretrooper.records 
CHEERS ! 


La Voix 


Né en Décembre 2013, La Voix Des Hères développe son activi- 
té autour de la défense de productions de groupes Metal, Punk, 
HxC... Insufflé par les groupes Sideburn et Azoah, le collectif 
a désormais grossi ses rangs avec l'arrivée de Monte Ida, Rouge 
Coma, Gus Vendetta et Human Vacuum. Les esthétiques musi- 
cales varient mais le label a pour ambition de recruter dans la 
grande famille des musiques extrêmes. 

Le jeune collectif défend ainsi ses membres par le biais d'événe- 
ments et d'outils de communication. L'équipe réalise kits de presse, 


tées, coprod avec Milk et Nantes Baston prod ) dernières copies dispos 
- HXC21 : TROMATIZED YOUTH “Early tromatic dayz” 10” (décembre 2012, 55 
copies numérotées, avec poster et 3 inserts) dispo 
- HXC22 : RIGHT 4 LIFE “Live 2005” 5” (19 mars 2013, 101 copies 
vinyle transparent numérotées, avec insert) dispo 
- HXC23 : VOIGHT KAMPFF “More human than human - the 
collector’ cut edition” 10” (avril 2013, 55 copies numérotées, 
avec insert) dispo 
- HXC24 : MACHETTE “Dead shall rise” 5” (24 mai 2013, 101 
copies vinyle transparent numérotées, avec 2 inserts) dispo 
- HXC25 : AGGRESSIVE AGRICULTOR “Consanguinité” 
LP (octobre 2013, 327 copies vinyl vert, avec inner sleeve, 
coprod avec Mass Prod et Motocultor Prod) dispo 
- HXC26 : TROMATIZED YOUTH “Melvin rise again” 
MOD / 10” (MCD : 23 novembre 2013, 500 copies / 10% 
: novembre 2013, 70 copies numérotées, avec poster) 
N dispo 
- HXC27 : MACHETTE “s/t” MCD / 10” (MCD : dé: 
cembre 2013, 500 copies / 10” : février 2014, 55 copies 
numérotée, avec poster) dispo 
- HXC28 : STORMCORE “Promotape ‘93° 10” (mai 
2014, 60 copies numérotée, avec poster et booklet) 
épuisé 
- HXC29 : STRAIGHT UP “Live 1996” 10” (juillet 2015, 
45 copies numérotées, avec 2 inserts) dispo 


E3 MÈVES 
mailing, activité sur les réseaux sociaux, organisation de concerts 
ou encore distribution physique de CDs lors de concerts parte- 
naires. La Voix Des Hères est ouvert aux projets. Qu'il s'agisse 
d'intégrer un concert, de bénéficier de leur distro ou encore de 
rejoindre leurs actions, tout est possible. 
Contacts : voixdesheres@gmail.com 
https://www.facebook.com/lavoixdesheres 
http://labelvoixdesheres.bandcamp.com/ 
Collectif La Voix.DesHères= Thomas : 06 35 58 77 05 


BB.C'OMOMNNE 


Ça doit bien faire 30 piges que les dessins de BB Coyotte illustrent le 


J'étais un peu une caricature de punk, haute en cou- 


punk rock hexagonal. L'année 2015 est bien fournie avec plein de pro-| leurs, et braillarde.. Alors, ouï, les canettes ouvertes 


ductions, participations aux fanzines, expos. Du coup on va revenir 
sur le parcours de ce rescapé de cette scène qui nous passionne même 


si elle ne fait pas toujours de cadeaux ! 


_Parle-nous de la fermeture de l’Usine à Montreuil. Il n'y 
avait pas 200 punks qui attaquaient la police ce jour-là !? 
Charles Pasqua n’aurait pas laissé 200 individus comme 


a se rassembler !? 


Hum, tu connais le comptage des keufs : j'aurais dit beaucoup 
plus, carrément 400 enragés ! 1986 c’est loin, mais vivace 
comme émotion. Nous sommes arrivés par vagues; ce n’est pas 
facile à anticiper hein... surprise !! Pasqua devait prendre un 
pastis dans un rade avec des potes Corses & ceux du SAC... 

Ça a duré carrément 3 ou 4 jours, avec des courses poursuites 
keupons / public rock vs CRS jusque dans les Halles, au centre 
de Paris, alors que le squat était au métro Croix de Chavaux, à 
Montreuil (93). 

C'était excitant, l'odeur des grenades lacrymos, de l'essence, des 
pneus qui brûlent, les cris. Tu vis à 100 à l'heure ! Le bruit des 
vitres qui explosent. Tu sais que c’est foutu, mais tu t’en fous, tu 
vas jusqu’au bout et tu bats en retraite discrète ensuite... Tu es 
le Renard ?! Non, toujours un (bb) coyotte !! «Tant qu'il y a du 
Noir, il y a de l’espoir», citation bérurière….. 

Cette évacuation a donné lieu à des projets pour le rock, et l’asso 
Rock à l’usine a présenté un dossier. Le modèle reste celui de 
l'usine en suisse, la «rote fabrik». 


J’ai trainé beaucoup avec les Cataphiles associés, Paris Bar- 
rock, etc. Et plein d’autres assos loi 1901, et surtout des co- 
pains / copines très destroy, de Sannois, d'Argenteuil, de 
Montreuil, de Sevran, d’Ivry : il y avait un véritable réseau 
hexagonal, mais on avait parfois du mal à savoir ce qui se 
passait en province car pas d'e-mails, pas de 
réseaux sociaux, pas de fesse bouc, pas de 
touiteur et pas de téléphone portable non 
plus... Il fallait s’écrire, alors j'étais le King 
du timbre savonné... 
-Quand tu regardes dans le rétro, tu 
retiens quoi de ces années où on avait 
les dents en assez bon état pour ouvrir 
les cannettes avec ? 


avec les dents ; non, j déconne, jai jamais réussi à les 
ouvrir comme ça !! (Ah oui à l'époque il n'y avait pas ce 
procédé ingénieux de tournage de capsule pour ouvertu- 
re facile / ni de cannettes en alu, ndrest!). Ha ha !! Les 
dents, c’est ce qui tombe en premier dans la «zone 
rock», comme une sorte de «scorbut des squats».. J’ai 
profité de la mutuelle de certains de mes jobs successifs 
pour me refaire progressivement le portail. entre 


autres. , à 
Heureusement, des potes qui bossaient dans des restos nous à 
laient les restes des clients à bouffer : souvent des morceaux La 
pizzas. faciles à manger quand t'as les crocs mails plus de ratiches 


en fronton. Tu mesures combien une personne à galéré en ia 
avé, 


matant ses dents : si elles sont pourries, cette personne er a 
que ce soit les privations et/ou la dope... 


-c'était quoi le punk rock au quotidien, tu dessinais déjà 

à cette époque ? 
Certains hispters (aahh, le look «clochard» à 1200 euros !!) et autres 
abrutis trop jeunes, sans passé ni vécu, idéalisent les années 80), il ne 
faut pas ! J’ai vécu des moments très forts dans des conditions très 
glauques.. (Sans compter ceux qui ont pas vécu cette époque mais 
qui la réécrivent! ndrest!). Par exemple, Paname dans les 805, c’est 
Paris Baston / Paris junky ! Ou Paris sur skin!!! T’avais une bande à 
gare de l’est, une autre près du Luxembourg : j'te parle pas de la rue 
d’Assas, un vrai nid (le GUD, l’UNI, et leurs potes), les skins des 
Halles, encore une autre près de Tolbiac, etc. Et les Hells Angels (81 !) 
à Crimée... T’avais des neusks feufas ou psychopathes partout, et on 
passait notre temps à les éviter, pas forcément avec bonheur, et pif ! 
Paf ! Tchac ! On se faisait tabasser, dépouiller.… laissés pour mort... 


Ils nous chopaient par la crête...On s’est dépêché de la couper plus 
courte et d’arrêter de picoler (bière- éther), de sniffer (colle à rus- 
tine, trichlo..….), de se défoncer (héroïne, amphets,...). On s’est 
armé pour riposter. Et les victoires, ça n’existe pas vraiment, c'est 
50/50, de courtes bastons où il ne faut pas chuter à terre et éviter 
le corps à corps (because coup de couteau !). Dans les 80s, pas de 
chasseurs de skins ou autres Antifas, juste des Autonomes qui af- 
frontaient des nazis en Europe, dans la mouvance AD... C’étaient 
mes aînés, j'étais sous l’aile du dragon... 


Dès 1983-84, j'ai commencé sérieusement à dessiner, mes premières expos 
datent de cette période... Mon plus haut pic d'activité arty est en 1986, plus 


de 25 fanzines reçoivent mes photos de groupes en concert, mes interviews 
clés en main (prêtes à être publiées), et mes dessins, soit «génériques» (ce 


sont des planches photocopiés en masse, dont on peut découper les des 
sins et les intégrer dans les pages de son zine), soit des dessins «customi 
sés» spécialement pour chaque style de zine (cold wave, new wave, punk 
rock ) & qui tiennent compte du sommaire remis un peu en avance... 
Cette année, jai 5oans et je suis toujours «radio actif» ! Regarde mon actu, 
elle est consistante !! (C’est vrai que tu n'arrêtes pas. sinon je ne serais pas là 


-On a tous des trucs qu'on a loupé et d'autres qu’on n’aurait pas dû faire. 
c'est ma question confessionnal... je suis un peu curé en fait !? 


Je regrette de ne pas avoir su trouver les mots pour que certaines / certains de mes 
copains / copines ne se suicident pas (une ex qui a sauté sur les rails du RER C à st 
Michel : un pote, Arnaud, qui s’est pendu dans sa cave, etc.), mais cet acte définitif fi- 
nalement ne regardent qu'eux... On peut aider les gens mais pas les changer... Tu 
vois, je suis dispo pour mes ami(e)s, si quelqu'un m'appelle à 4h du mat’ et a besoïi 

ns d'un soutien amical, je viens !! Je suis un lucide pessimiste, mais pas négatif... Je 
pense que j'aurais eu une vie différente, pas forcément meilleure ou plus satisfaisante 
si, à la base, mon père ne s'était pas barré en nous laissant - ma mère, mon frère, 


[ma sœur et moi - à un moment donné car tu es le produit de ton 
éducation, de ton vécu et de ton environnement : peut-être que je 
serais marié avec des gosses ou autre, qui sait ? Mais je ne regrette 

À rien. Faut se démerder quand tu claques la porte !! La chanson 
d’Oberkampf «mes amis sont tous morts» et «petit agité» des Béru- 
riers, collent bien à l'ambiance de cette époque, à mon expérience 
en particulier. Entre les bastons, les accidents en moto/voiture, les 
O.D., les maladies (MST, sida, hépatites c, etc.), les suicides, les 
disparitions, le décompte des gens présents 15 ans plus tard a été 
terrible : il était plus rapide de parler des survivants car une grande 
majorité de nos amis et connaissances étaient décédés !! 


-Aujourd'hui tu vas voir un concert des Total chaos au 
Klub. C'est quoi qui a changé finalement ? 

Tout et rien à la fois, certains moments ne se répèteront jamais, 
d’autres évènements arriveront. Ce n’était pas mieux avant, au 
contraire. Mais je trouve que la jeunesse manque cruellement de 
sens critique et de formation politique, car avec les nouveaux 
médias et l’internet, la forme de l’oppression change mais les buts 
restent les mêmes : contrôler les citoyens, les empêcher de se ré- 
volter, et pour cela, les terroristes/djihadistes ont servi de prétex- 
te pour grignoter nos libertés, idem pour les salariés, avec le tafta, 
par exemple. Je pense que les thèmes qui me font vibrer / réagir 
sont les mêmes : l'injustice, le combat rock teinté de social. Alors, 
je soutiens aussi « Sea Shepherd», les assos LGBT, etc. Je préfère 
la musique qui a du sens, un sens social, ou au moins qui dénonce 
des choses inacceptables, ce sont aussi des lanceurs d’alerte !! 
Oui, je vais voir Total Chaos au Klub parce qu’ils sont accessibles, 
à un prix modique, et que leurs chansons me parlent. Je ne pense 
pas que les thèmes de prédilection punky soient obsolètes, bien 
au contraire car la nature humaine n’a pas changé. Il y a toujours 
des gens pour en tuer d’autres, des marchands d’armes, des in- 
dustriels pollueurs, des fanatiques religieux, des mecs accros aux 
millions d’euros de dollars !??, des gars qui magouillent comme 
des cons, qui ne lâchent pas le pouvoir... Ces thèmes ont déjà été 
abordés par des philosophes antiques... 


-Tu peux nous causer de ton actualité, de tes expos, pro- 
ductions.. ? 


Mon actu’ change sans cesse : ce sont des dessins d’actu, des dessins 
pour des projets collectifs ou en solo. 

La dernière production avec les éditions «Face et Dos», un 2ème jeu 
de cartes intitulé «Radical Rockers», là tu plonges dans mon univers 
!!! Le top : plus de 60 visuels originaux, série limitée à 1000 exem- 
plaires, recto-verso couleurs !!.. Une belle carte de visite ! Personne 
ne joue avec, ils ne veulent pas l’abîmer, les fans l’ouvrent, le refer- 
ment, font glisser les cartes dans leurs mains, cherchent les détails 
cachés (y'en a !), les références diverses (y’en a aussi !!). Pour la 
somme modique de 12euros, tu as mes œuvres au creux de ta main... 
Un morceau de vie... Et ça gigote encore hin hin !! 

Mes dessins se retrouvent dans le zine CAFZIC, éditions terriennes 
(numéro «Charlie»), et le magnifique livre «Miss endorphine» 
œuvre collective. (Super bouquin ndrest!). Plus ancien, tu as mes 
dessins dans la traduction VF des chansons des Dead Kennedys aux 
éditions Ryrut. 


Les projets viennent au fil de l’eau... de vie... ha ha. Plus sérieuse- 
ment, j'espère concrétiser avec Rock Hardi, Abus Dangereux, Trash 
Times, Videotopsie, le Bokal, et surtout Punkulture du label Mass 
Production. La gestion du temps n’est pas encore en 2.0, c’est par- 
fois long... Je maintiens une expo d'œuvres échelle 1, une fois / an: 
la dernière a eu lieu au mange disc en juin : orientée freaks, tatoua- 
ges, héros du rock et du blues... Tu vois, je suis de mon époque et 
d'aujourd'hui aussi. 


24 Gyettt 2042. 


